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Èxt£ai<îl: du priuilege du Kby. 

R grâce 0^'f rmilege du Rcy, efiper^ 
mis ^Guillaume Rcuih,de imfrimer ou 
fiiire imprimer Galien de la DilTeâioii 
des mufclesytraduit de Latin en Fran- 
fois,&défendu d tous autres de ne imprimer,ne ven 
dre, eh ce Royaume,lediEt liUre, que de U prefente 
imprejjîon pour le temps & terme de fix ans, fur pei 
ne de confijcation defdiBs Hures ^ d’amande arbi¬ 
traire :çome plus amplement apert,parie Priuilege 
general dudit fieur otdroye audit Rouille, pour tous 
les Hures qu’Ü imprimera, d commencé du tour & 
datte,que lefdiSts Huresferont acheue^d'imprimer. 
DonnédfainSt Germain en L’aye,le p.de Septem¬ 
bre 

t . Bignèfizes. 

Et fèlleduÿ^ahdfeauencireiaune. 





A MESSIEVRS LES 

MAÎST IlES CHIRyRGrENS, 
ET COMPAGNONS EST V- 
DIANS E-N L’e s c h ô l e 
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Omhien ejl ^tile ne- 
ceJlJaire la co^noijjdnce 
^ fraBitjue de T^no-- 
tomie au chirurgie,pour 
l’exercice-defon arty (ja^ 
liele déclaré ajfe^chap.yliure i.des ^d 
mmfi.an4torn t^ "^ous autres mej^ieurs 
les maigres en J^aiBes fufjîf^nte f reuuey 
cgiiauez^ toufiours mec extrême foin ^ 
diligence 'fia^ue en iceüeyc’ome fondement 
ajfeuréde noBre profefMy.^ certes cè 
mo^en ejl le principal le plus grand de 

tom ceuxau^ Piefi' nous a donnés y pour 






j€ulemetfuffifmtz:.m 
excetlentzjn nojlreartjafoit que aux au 
très f arties de la chirurgie^om ne deuex^ 
rien aux plus injtgnes (^fameux de no- 
jlre FrSce* Btpource què ta diJJeBio des 
mufcles du càrpshumain^ traiBee de Ça^ 
lien enflufeursUures^mtammet^ ex- 
frejjement en ceBuycy ejl finguUeremet 
prouffitahle^tay traduit ce fl’ opujcule en 
Frdfâisdequelpourra uous rdftaîchir 0* 
conferuer la mémoire de cepe particulière 
ûbferuationsquiconpBeénîapgure,pma 
tion>prandeurpConnexion3 nombre3 origi- 
neMfirtlon , 0' ôfftce des mufcles 3 qui 
muHra le chemin aux compagnons fiu- 
dieux3 tant ordinaires en noBre efchole, 
eque autres de mÿre nationypour acquérir 
Bgence de cty quiptus les auancera 
pouffera erplaperfeÛion ou ilspreten - 
dent. Or{jaUen3Commeilnous auertiten 
plufeUrsUeux30^fgnamrnent au chap. 
ffturt î. des Bddminiprations anatom. 

tld au 



^ au èhaf AG. liurê ŸremîerdeçeCom^ 
fnentairè ^ a rédigé par efèrit thifioirè 
explication^ des mùfclet^f^^ corps 
re i tfuihd^omme say peu fom-^ 
mer-3 ^ingt quatre mufÊesplm- 
/*ümme y "ce <àue èn la firt de^ fhei ^d^^ 
notations ie-déduira plus amplement^ 
^plt4^urs^4ceUXautreidîdniP^ttés^ 
fgimsquemUSiOmre 
hrement dacèuX -s il a ^m WUJi 
fuyui >nf certain erdre dedM^drnptfr | 
comme il a^pauxmiupdxsée h^ 
fê i i^ui ejt- ym Ÿ^medemérp^ 
facile. 2^avantage il n en^ Wôhfk^iflu^ 
feUrs y qûrdepuk-om efé fWogneùs^^ 
remarqués par fes fuccejJ'èUrs^ dinjf que. 
k temps noMS- reUeide é^ agûlfe"^ièfpf4ti, 
iugpmedPs^ommeSfiwi^ 
fies dé dèchme- i -defiquel^Ü Wa Jfeck 
■fé que lé premier ^ fetoiié % cmquiéf^ 
me^ fizdeMei des dUpresdok; 

rtg mdâihià&em&tts^ 


dU ^inquieMe de la peiBrrne.) 
n a.fait:, aipcme ‘mention tout s ioinB 

j^dil en ^attrihue plufeursfà quelcjues 
'Pmtpartie de nofrecoTft > qui font.de- 
fine ta l^aBion des autres y comme lepre¬ 
mier du.paller on à lapûiBrine yletroife\ 


Çreà^ylos MÿQeidesyi 


m y nommé des 
m. ^ ce- 

jtt:^a4^e te me fuis:, effmfe rendre fin 
eeotiê plus clair y etr inteüigihle par quel¬ 
ques adnotations ou corollaires,rédi¬ 
ger par tables enyndzrieffimmakedes 
mufcles de chacune partie y ctmme aü- 
iourfhu^pndetcornptey ^afigne yfuir 
'uameequeJlj/^^ nous en monftrey 

^ Urefdution auffâe^xplut Uîufires 
auteurs de; n^ tempt:y qui ontdeduit 
€efle matière y lé détermine, : fingidi^^ 
ment du dftBeur ytÇ, cÀndre wfialy 
frisé O* honoré de nofirefiecle entre tous, 

pour fa grandifime diligemefÊd l^^eur 
ijCemientra- 


mil cermiCpmme il ejlpetitym mérite 
£ejlre mis en lumière : de y ray ie ne lé 
foujfriroisejlrepublié &> prefente a I4 cen> 
fure des hommes doBes, qm ont hten d au 
msplusjerieufes -^ graues occupations 
a 5 employ er que a lire 'vntei fatrjaSy at¬ 
tendu que les exemplaires (^réczj^ La¬ 
tins jquand il^ y oudront defpendre quel¬ 
ques heures en laleBurede celiMretsne 
leur manque point : moins encor lé 

laijpt’oiéie y enir aux mains des enuieuX 
malinssquine tfoUUent rien dé bon à leur 
^oujl 3 que ce qui ejl creu > ^ ^orgé en 
leur boutique 3 neBoit lé dejlr que îay 
daider kl’honneBi affeBion de y ous au¬ 
tres compagnons^mcs bonsjrcres3^ amki 

retardée par fau^ éïextmplaires trà^ 
duiBé. enno^re langue : ^ aujii que ie 
délibéré en nojlre exercice ordinaire de 
chirurgie 3 dici en auant s interpreter ce 
commentaire 3 incontinent apres le lime 
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Jes ûs^cequtnéfefourrok cmmohmrn 
faire fans cefle yerfoniyomfrenâres donc 
en gre ce liuret 3 d'aufi hon cœur que h 
njom offre 3 ^ de die 3 fendmï que sim- 

frimermttes œuures de lyfige des par¬ 
ties du^ corps humain 3^ des ^dmini- 
f rations Anatomiques 3 qtfeidy fem- 
“ hlahiement en njoflre faueur 3 ^ 
pour 't/ofre rejfeB feute- 
mentyCesiourspafeSi 
tournées de^rec 
enFran- 
pois^ 





ditigemmet que lesautres:mài5 
pour ce qu'il n'enà pointefcrit 
en vh Imre depart,(jr n’a point 
tenu if ordre pour traiter de tous,a cefie raijon la 
diflèÈiion djes mufcles coUigee par Pelops^Lycus,^ 
Aéliams, a bon droit aeïiébien eîiimee Pehpsèn 
fon troijteméliure Des inBitutions Hippocratiques, 

'dmonjf ré lddiffeBion des mufcles, &, des autre 
iiesdu corps. Lycus a composé vh fort grand Hure 
fus mefme argument. Aelianus au Hure qu’il a fan 
comme vn fommaire des Hures efcrits de fin pefe, 
nous hà déclaré la dijfe^iion des mufcles, enfem- 

hte dé tout es les autres parties du corps. Leliure de 
Zyèus ejî:par tropprolixe,par céqk’il exposé toutes 
. ^^'>fdsfori au long, é: qu’ilameflé des que fiions to-’ 
'giques W contehtieufes auec ce qui apparoifi en l’a- 
ç.nMome: ^ aujfi qu’il a tenu plujieurs propos des 






JO PREFACE. 

9naladies,^m ne touchent,ni fèruent de rien a la 'dtp; 
feston def mufcles. A elianm & Felof s ontfeulemet 
îrm^é la dijfe^ion des parties extérieurement appa 
rentes,ce que i’a'^ intention défaire en èi liure. En 
deux autres commentaires lay difcouru du mouue- 
ment des mufcles:t’ay parlé de leur vtiHté,& détou 
tes les autres parties, du corps,au grand œmrë inti-. 
tulé,Pe l'vfage des parties.i'afenfeigné aux Hures 
des AdminiBravionsanatomiqueSiComme onfe doit 
exercer enla diJfeHion non feulement des mufcleSi 
atns aujfi de toutes les autres parties deFanmal:& 
à ceHe caufe,ie n'amis, délibéré efçrire aucune chefs 
particulièrement de la diffeHion des mufcles, oins 
réduire en vn volume tout ce quei’dy inueté de néu- 
üeaupar ldnatqmie,éérpuis expofcr tout ce que nol^ 
predécejfeurs médecins ont ohmissou mal ebferué,& 
'entendu:toutesfops pour ce qu"aucuns miens amis fé 
veulét exercer d'euxmefmes en l’anafomig,il‘:(^ ni ont 
prié‘& nonfans çaufé,léùf faira, quelqua Commen.^ 
taire ^recueil dés chofesqu’il^auoyent veugs ^he^ 
■moy,lQr.s que- ielesleufmonfirois,'^7t(onijneitéd 
çopefer çe liure,aùqueli’explique tout-ceqaif^^ 
en la dijfeélîo des mufcles fans aiouïier aucune preu 
■^e,ou^ démonBration dé leur aUion,àins redùifant 
feulement en menioiref es chofes qui ont eBé-deduites 
eér demoBrees. en autres liurés. Ces mefmeïqui m’ont 
acheminé à ce fie êntreprife,int efié d’auis,que ie no^ 
ief^ fàcç mention de. ce que Lycus a laifsééù mcha- 
lamméht efcrit.par ce que fur tous ohle tient .aumr 
ëxpôséjres clairement & tresUen la. difeBîo dés mu 
fçtès-voilace quéprométcémiénMuré,vérmal.a nat 
rationd’iceux. - • ' ■ 

'-'CHAR 
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C H A P. I. 

Vi defire s’exercer en l’anatomie des 
mufclesjdoit auoir fufFoquévn finge 
en l’eau,premièrement l’ccorcher,com 
me nous auons diétaux Adminiftra- 
tions *anatomiquesien quoy plufieurs ont failli cha^.%. 
iJonnans indilcretemét celle charge au premier /wr. 4 . 
trouuetâufii rompentilz &x:onfondcnt plulieurs 
ehofesi&.entre autres lemufcle tenure & large, 
quiàudelTous de lapeauell lîtue au coul.Si au- 
ciin ne lavculcappelermufcle, ains fubïlance ou 
oatiure mufculeuk,ou.en;quelque forte qu’il luy 
pkira,ie luf ’ permets, de ne m’en Ibucie. Ce mu- 
fcle cômence en l’interieure partie,du lieu ou ;font 
les leures &les iouesr&en la pollerieure,ded’e- 
chinei&: tel qu’il eïlià lcauoir tênure & membrà-^ 
neuxÿielliellendu tout ai’entourj delTous la peau 
du couhà raifon dcquoy,il ne le voit point,& lem 
bleplufloll vne membrane qu’vn mulcle ^ pen- 
dantqu’onleregârdeeftantencor ioin<5l auee la 
pe^xar s’il eft fepàré d’iceile,on cognoift mani- 
tellement que c’eft vn vray mulcle,cc mulcle ne 
rétient ouiié aucune ioinâ:e,aufsi n’ell il implan¬ 
té en aucune,ains remuefeulement les iouëSjSc la 
peau,aux quelles il ell adherent.Son moüuement 
c(leuident&clairennous,auant que faire l’ana¬ 
tomie d’iceluy,quâd fans bouger la|machoire in¬ 
ferieure^ ouurir la bouche,nous voulons rexuler 
lesiodës l’vnc de l’autre obliquement.Quand le 
^afmc dbinrenir à quelqu’vn, ce mufclè ell ten- 
rai &retirélepremier derous.Les Ipafmesfurnô- 
Rîés Canins,fefpnt ellanc principalement ce'^mu 



t LA DISSEC. des MVSC. 
fclc tors Sc affligé. Nous appellerons ce raufclc 
pour rendre noflre difcours plus ciait,&inteiiigi-^ 
blcjcn Grec ^uuMcTêp comme fi nous di 

fions dilatation mufculeufèi Ce mulcle donc eft 
poséafenuiron de toutIeGouI:& vacontrebasjen 
l’anterieure particjiufques au forcclles:en. la poftc 
rkuredulques au commencement du dos^âdUitc 
la teftexies pallerons.G€ quieli entre fim originê 
&fbn implantation eft membratteux>&:s’eftend 
par le medlicu dei’echine du couI.:,Ceüxiquiia{- 
ques à prelentont faidt profelaon: deFanatomiei 
n’otcogneu cefte pàrtie,pourcequ’ils efcorchoiêt 
mal les. animaux^ Maisii eft temps de venir aux 
iïîulcles de la face, ' :■ 

~ D^S:mufilei deslemeS'. .: Chdp. //. ‘ 

T Es mulcles dcsieurcs;,quij[dntdutoütmeft 
JL-/ lés auec la peau d’icelies, font en-nosabre 
quatrei deux en laduperieure partie ,».à Æauoic 
-vn de chaque cofté,qui des iouës defcendentcon 
tre bas obliquement : deux en la partie inferieu¬ 
re^ produidz de rextremitéde lamachoire^uell 
de mejnron,nomm.é des. Greczj^dïtopj à foauoir vn 
de .ébaque coftê ,:ceft uyei dû: dextre, dc'ceftuyrk 
du foneftre.Si les deüx.fttperieurs; font tendus, k 
deuredudelfus efttireeçbntrcmont:Sii’yn4’cux 
foulement eft tendu iJa leure éft tireevers ice- 
- luy. Ce mefme. doit on. diredes mufcles ifife- 
-, rieurs :car fi tousdeux font tendus egaleîucnJïk 
Jeure eft tiree contrebas lôc fi i’v.n eft tënduièu- 
..lemènt ,1a leure eft tiree, vers ieeluy. Quant au 
moiiuement des: feurcs en la partiednterieurej 
; nous et» parierons au iiurëa auquel nous traiâe- 

rons 


LIVRÉ 1. TJ 

ronsde tôusmouuementzdouteux,& obfcurs. 
pes tnufcles des ailes du He^ Chap- II J. 

I L y a deux mufçles fort petits, ayans leur origi¬ 
ne de la pomme de la ioue : de chaque codé 
vn : qui ionç implantes chacun en l’aile du né^ 
quicorrèi^ond de leur cofté, : & qu’ils ouurent. 
sfLenézh’ellferré &fermèd’aucun mulcle>ains * 
ferenden moyenneçonditution, quandlesdidtz plttstoïiles 
muicles ceiTent de leur adion : & n’y a mufcle au 
cun qui l’ouure dauantage qu’il n’eft pour lors: , 
mais quand il fe fait quelque grande & veheméte roipp^r 
infpiration, les ailes du nez pour eftre plus ouuer pArolksfiti- 
tes,füiuent & obeilTent a l’impetuofîte de, l’air.Lc *‘'*”^"* 
nez ed tiré cnotrebas par ce qu’il fuit les leures a-*, 
uecles quelles il a connexion. 

COROLLAIRE. 

Nom tenos eslre quatre mufcles du nel^^les deux 
fufdi^s,qui ont leur origine de rinterieurepartie de 
la pomme de la iou'è. Chacu d’içeux ejlcomme diuisé. 
en deux. pieces,de laquelle Vojneva enVaile du ue"^ 
tournée defoncofiéyC^ I. autre>€'4 laleure fuperieu-. 
re,al'endroit ou elle ejt jituee au dejfous du ne'i^on 
eïiime Vaflion de ces mufcles elire de haujfer contre-: 
mont le nel^^etr mn de pourrir,par ce que defoymef- 
me a caufe de fes os ept de la. durté de fes chartilages, 
il fetientafe^ounert.Les deux autresmufçles du 
ney^, font cachés en fon intérieure capacité,fous la 
tunique qui par dedans lefiouure^iÈrfont ces mufcles 
fort membraneux ^petits Jeur aflion ef»de retirer. 
^,referrer en dedans lesrailes du ne^ 
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lA DISSEG. DES MVSC. 

Ve lafuhfiance mufculeufe dufrmu 
C H A P. III h 

‘ Veoy \ V^defTous delapeau du front efteftendue 
vyeff.cha^- jt\ vHc rubftâce tcniire & fübtile,Ÿnié àiicc îa- 
Tjiure 7 . di<5te peau:& à cefte fàifoh toute là peau du front 
ha mouuemétifaus qüe là mâchoire foit réniuee. 
Vesmufcles des yeux. Cha^. P^. 

Es mufcles fituès en la bafe derœiljfoit qu’ô 
Ics côpte pour vn,{bit qu’on les eftime deux, 
bu trois,iomâ:z &: vnis enlèmblc,feruentpourte 
nir l’oeil affeurè, principalement quand il nous 
faut regarder droid & fermement quelque petite 
cholè.Tôusles autres mufcles qui remuent l’œil 
font en nombre iîxtdelquelz les quatre gouuer- 
nent les mouuemens droidsdes autresdcùx virét 
& tournoyent tout rœil,& ceux ciayans leur ori¬ 
gine delà région du grand coin,s’inferent au pe¬ 
tit. Des quatre qui font les'mouuemens droicts, 
l’vn le tire çontrehaultilé focond,contre bas: 1 e 
troifiéme vers le nêz: le quatrième vers le petit 
coin.G eux qui difentces mufcles n’eârë que cinq, 
& non fixjcomme Lycus mefine l’a cuidé,fo trom 
pentnonfeulemêtau nombre d’iceuxjmais aufsi 
eniacongnoiflaneedeleuradion» ' - 

COROLLAIRE. ' 

Ve ces fix mufclesdes quatre qui gouuenient les 
mouuements dreifls ont leur origine de lagrojfe &. 
dure mebrane,qui couure le nerf oŸtiqùes& du nerf 
de la fécondé coniugation,én chaque œil: (§■ font in^ 
/ères en la corne de l'œiL en ligne droifléfuiuant la 
largeur d’iceluy,pres du grand cercle qui enuironne 
fir-iSiOU lafufille.L es deux moindres qui font tour- 

noyer 
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n^eri’œiliOntmefmeprigifîe^uelei/ùperkiirs^tn^ü 
infértion dijferente^Ÿ^i^ ce qu'ils font implantés en 
hfteie hajfe de l'œil, par vne ligne oblique,iouxte 
îinsfiu lapufille,l'vn du coFiédugrddcoin,eérl'au-- 
îre du coHé aù moindre.ces deux mufdes oultre ce 
ï^'il^tpm'no<^ent i’oeU,iemenent eéj’ tirent quelque 
pu contre hault, & contre bas-. A muns veulent le 
lepiémem.ufclenef€rmrŸointfeuiement,pourcou- 
unrlenerf opnqUei&aJJ'eiirerferme l'œiLains aùjji 
faire quelque mouuementdroiéb d'iceluy,félon corn-' 
me il lâche ou guindé les vns iules autres de fes fi- 
letl^ 

' Des mufcies de la mâchoire inferieure^ 

[ € H A F. FF 

L É môuüèmeïit de là maehoke inferieure fé 
faidpar quatre coniugations de mulcles.Les 
temporelz,nommés des Gréez xpo]a<p/Te£/, l'a tirent 
contremont:ee que font aufsi les mufclés fitués 
au dedans de la bouche. Et elî: menee & remuee 
dççoftçpar ks mulcieslitucs aux iouës,nommés 
des Gréez /uixaxélfîpefii 5e de nous niacheurs,ou ma 
fticàtoireSjleur eftât donné ee nqm à caule de leur 
vtilité.Etèft'tiree contre bas paries deux qui re- 
ftent,&: qui font longz Seellroiëtz.ilz ontleur 
hai^îânee au delfousj ôeau derrière des. oreilles: 
shuaneeans eii la partie anterieure, par le cou 1, 
puis Ce rencontrans enfomble al-endroid: ou les 
deuxptecesdelamachoirefontioinâres.Leura- 
dion eft,quand ilzfotendêtjd’ouurir la mâchoi¬ 
re. Entre toiis les ^mufcl'eSjCeux ci foulz ontleurs * Cemefme 
4 euxextremesparties,charnues:6el.a mitoyenne, jê yoit « 
femblable,avnexquis 5evray tendon. Des autres 

coniu'^”* * 


LA DISSEC. DES MVSC. 
fiyKtles: coniugations, les temporelz,qui font gcans 
XieTde”*la dc chaquecofté^s’implantentenîa 

fécondécon- machoire, & du bout des poindes d’icelic,nom- 
iugdtio des mees en Grec HfjpMvaijS’attachans à leur ecphyfe 
tnHfdes de oufaiUiejpardes^oneurwfes forteSjquifontten- 
^J^'-^'’?^' dons applâtis, & lemblables àmebranes, par lef- 
^ntpnpre quelles aponeur«fes ilz tirent la machoire côtre- 
a ces mu- mont,& ferment la bouche;à raifon dequoy non 
files ici» feulementies modernes & ieunes médecins,mais 
aulsi les vieilz & anciens,comme Hippocrates, 
ont nommé ces. mulcles, Macheurs. Près du lieu 
ou commencent à Ibrtir &le monftrerles tédons 
de ces mu fcles,eft htué par dehôrs,aü deirus,& a- 
On l ap- vn os trauerlier,nommé des Gréez 

mierement >-«^5 & de nous le iou du vifage.Lés muicles cà- 
&yulgMre çhés dans la bouçhe, font afsis & couchés , fus la 
mentfàspa partielarge,& enfoncee delà mâchoireinferieu- 
^ju vont contremont au palais,eftans*inlèr€s, 

* \yfms dans certains os caués,& vuides,fîtués en ceft en- 

plHstefiil':^ droiâ:là,circuis& enuirônéz d’aucunes apophy- 
naiffent de {ès,ou auancemens qu’ilnommcnt en Gtec-iîrîfp.u- 
Uycr font pour ce qu’elles relTemblent à des# ailes, 

rnachoire. les OS fufdi(3:s,ces mulclcs Ont yn tendon 

♦ Ve chast- ^ fort S>t robufte.Toute la partie tràuerfiere deces 

uefourit. mulèles ellioinâreSçcoherente auec les muicles 
le»r‘cbeF Certes ilz ont mefme aétion que les 

er comm^ temporelz,à Icauoir de tirer par dedas,la machoi: 
cementyqui te cojîtrehauit. Aucûslesont penfé eftreynepor 
efifort ner^ don des temporelz,comme Marinusdes autres les 

feparent d’iceux?&: les cuideri.t eftre difFerens>côr 
me Aelianus> &; Pelops, Lyçus ne les ayant point 
cogneus^repr e.d ceux qui difent eilre quatre mU': 

fcle/ 
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fcies temporelzi Les deux miifcles qui reftenc>de 
£guretdEguI.aii'cs,.font arsis par <dtSdyrs,enlaloii 
gueür d€la;mâçhpiré inférieures^ s’auançeans 
plus outre, mgnten t &s'in{êrcnt à la pôtnmc^6<: 
aiiiou du vifage,aucç leurs deux cheR:% certes 
ce Içntdeux mufcles en chaque ioues& hèîV feu¬ 
lement vncdelquelz l’aâ:ion &;lVfâgeis’entfefuit, 
ficfeonde mutuellement,quand nous m^hons, 
parcéque IVn remue la mâchoire en la partie an- 
tenèuïes&rautre en la pofterieure. Ces rnefines 
mufcles fe ioignent & vnilTent auec les munies té 
porelzjdansleiouduvilàge.. . 

I)ism^Jliesia£erh delà tcBe aux j)allerons. 

i ÇM.AF- rW ^ . 

E Streieueeiadilatationmufculeufe,*on vcoit * « 

fçtrtir deUxmufeîes duquignçn de U tefte, 

QÔmeein Grec en LaÛn, ps çÆcipitisjvn de 

çhaque^oftédVn àidexîred’autre àfeneftre. Leur 
cotnin;enGeîiiehtçftant large,&grefle,paryne li¬ 
gne tràuerheréjS’^he|nmeyerS;iespreiU«,& tou 
ttsfoisneparùiehtiùjlpiçs â|Gei|^,aihs ^meune' 
beaucoup plus cpuri. De là^çës deux muicles oiit ’ 
leur origine 'ë^çdrnmençêmet:puis,ÿêflargiirant - 
toujours dé plus-éu plüs,hnahîêm s’in^lan- 

tent en la crelLe des pallerôs,iu£qUès a la fbmmitc 
ou feftde l^pâulesnGÙrunee 
coîùprcnentdiefee quelque partie ^es^Æcclles. 
AuahtqUedaire Idnatoljiie UPUiSfppuuùm 
Memeht yeôir ces paü^l^pnçeiuqui font pro-T. 
feision ordiuaire;des/fxerpîçes :çar ilz fout fort 

pleins,refaiéfo,&:éhattius,&oc^plftpm 

Leur adipn n’elit point telle qu’affermpit Lycos» . 





thap. 6. 


■* "Cà mù- 
piles fetro» 
«et aux Si» 

‘aux hpmes. . 
y'eoy'py/ff.. 

phaf.t~6.ji- 
prep- 
P ^^u.coi» 
jufepeùr^ 
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atiec plufîeui's'autres Anatomiftes ; car il ne tiret 
point contre bas la telle vers Icspaileronsjains tif 
rent les pallerqns vers la telle. Gela auons nous 
monllrc & 'proniie aux AnâtbiHÎqûes * âdmini- 
flrationsjàuq^uèl œuure nous- aUôfls âufsi traidé 
amplement de plülîejtirs autres ^mëUueniensinço 
gnèiis aux ihedëeiris noz predècë^Urs, & enfei- 
grie là m ètîiqdë & drefsiere par laquelle fç deiuéc 
cxânÂnër ^ trouuèr les mouuemeas dechaeû mu 
IcleîAuëii: coupé dèollé iecbéf de^-toulcles fuf- 
diëtSivne àurre^ eortiügation de mulcieS longs,ST- 
greûesiellcoucbeeau delTous d’rceux. Gès * mu-; 
rciesën leur comme Ibnt grëfle§,& larges, 
& toutesfois en s^àuanceant deuiennent toulîours 
plus tond^, & en fin fe terminent en yn rendon 
grelle,vrayémenc; rond eomâié vn nerfjiiîlèré eii 
l'à balè düpal-leron,qui délèendant premieremét; 
eii l’interfie ?^pârtiè du paileronspüis fe trainant 
iouxteia bafèjva ijufques à k moitié d’icelle,& ib 
lécs’impknteen l'Os dekdi6fcebafe.Son vfage & 
aetiofiéâ de feüfiéaer labafe'despallerpHs diroid 
yefs iàfel|éXL#3 fi’ba point cogneu ce tendon* 

t^ismu^cksqm 

I ^ M A P, Vljiy ' . 

T -1 moùuemétduPallerôeft fai^pariejptmu 
JL^fclès'cn chaque çollé.Lcs dieux premiersid^db 
.quëlzi’ay dfelî'par lé, du quignon de la tellevôtde 
biaiS;CÔti:éfeàs^.Lé troificmë ha fon origine de l’a- 
pophyietrakerfiere de la première rouelle. Le qua 
:triême,del’os,qiiicnuirdnnelefiffict, oularym, 
qu’aueusnomêt aulsi lenceudde lagorgc.lesdeux 



i’LïVRB -i; - lÿ- 

itltrcSjàfcàùôiï le çinquremêj&iîzièftiei ont leut 
origine de r-èfehîhê. le troifiémè ayle le fe|vtième 
jiioribé dés rèîhs'oùlu inbes,èn k ioindte de l’epau 
Jc,& éft vri fort grand rDufck. Gy âpres iedecla- ' ^ 

refây fa coiiflfüÆiôn & nacure,cn lapartie de ce . 

liurèjdu il féifà'trâiSte des mnfeles qui relouent k- . ; - 
idh^e ddl’epâüle.Le' troifième mtrfde^ ayant ion. * 

(Srigiac de là JÆèmierè roucllè,'?5^'s’inrere en k Ibm 
Jîitéds làoreile dû pâllérdnia FèndroiÆ.ou iou- mJs aw^ 
ïteié feftde'l’epaük^appellé des 
elfeft kplùs hàiiite & releueej& s’ellêd quafîiuf 
ques en latîrQllîémé'par tic de k dide Grefl:e,ee m a 
fclècftchàrriéuxdcpeu large,il ineiie le. palleron- 
vers là famé'travferfîere du couli Lycus n’a co- rieur, dt 14 
gnéui’àdiôndeèe‘mü{élé,ni l’(srigine,nifbn 
plantation,difant qû’Ü a fa naitiancodes apo-.^*"' 
pbyibs Ôc auancétfientz dû cabacetVqu’ilz nom¬ 
ment pù^ifS^tfç, par cc^u’ilz reiïbmbient a Vn 
poincéori faid pour éferipre,^ cüident quil va en 
la fommité de l’epaüle.le mufcle ^produit de i’os * Çe mujeU 
^1 enuîronnelé 4ifâet,eft principalement inféré 
eniapattiedelàcofte fuperieure du pâIleron,ou . 

cft le commencement dé l’apophyib & foriedur-- ^ 
re,nôinée én Grée àym^oH^viç^^zx eequ’ef ell iêm 
blâble àvneancre.Cemufeieéft long 6c eftroid,. 

& meneie pâlleron enlkntericùre partie du coui 
vttS’fon prineipèicé-qui eft commun à tous mu-; »»«- 
fctesen’gênerard.emu{èle équidés reins môte en ^ 

laiointe de repaule,eiknt adhèrent à toute k ba-: 
fe,6cparticeâue dû palleron,le lôg defa eolie iiir- lauabras. 
fencurei-aüeG--fes-prircsl, ôcconnexions^tire en k, ^^yT>ye]f^ 
pàrtieinfërieüEeBc.poôerieuiê tout; lepalleron,le ^ 
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iîienant deuers foy coiitre bas.Sçclî derrière. Dçl 
deux aultres. mufles par lefquçlz féui?>tyeu5 
’^Cemufcle cftiiiicle rnouucmentdu p4ier4t%Ç 
^l’inferieu quieftfupecEçielhafQn^^riginedetoîiteslqrou^ 
refartiedu ^|[e 5 de iàpoi(ftriiie,& s^nïereien l’m&neürçp^^^ 
^ron^n l!^c^y|p^|i^P^L’3iutrefitüéaui^i^usdeç^ui-, 
méilcàpu. Çi>fa à ^ .nailTà^ncc des fept rouelles de la pgidrme, 
Vjort. ^ & des du CGiil,& s’iniere en tpuçè |â partie 
ih^mmé chârtila^eufe dc la j)àfè,L’yjn jÔC' flàütrè de ces 
^^^“^^deuxreâile en defrierele.paUçr^miisIe premier 
%s‘hû^ en Je rceul^t,lé^'ire4ufsi'co,n|.rf btasiSe îe^ 
roj^ïïef la rertiecotretnbnt,deuers 

Pelés font tendus eniêjtnbieiÜf peçuîÿnt lepâlicro 
3^ endernereivers Péêhitiedudps,^ iesJçpt rbucW 

les Puperieures de la p^iârin^fouxtel^^^ 

.ikPonc eftendusj& cbuchés. 

pd^P LL AIRE. 

L'ordre rè^uierpafres iesmufeks del^fMe,qu'cn 
’dijfeque ceux de la tejte ^du âotâùe qui rfefipojfi-, 
blemmPqued'oUer.peux-dupalle/finpqmUs^c^^ 

- urent:p>ar(^çy‘ù^euéu^rmür:,iieH:les:Auatomir. 
' Je»&dmjle/'i^duifpm eu forme de table 

. meutdlavfutf^^^muant l^opimof^plrohferuatiou 
des plus. pdelèt&Jufffantl^ A natomif^es, demBre 
tempSiÇàdfirmeepar Idveu'e dufiéieOfpidsfitd qui' 

I HaPanaiipance chametie delà Peb^^€>troifîc- 
ine,qùatriéme Giii<i[iuiémè,&qüe^^uefois tiziéin 
_ cofté,iaçqit que rarënlçrttjàuànr que elles cpmen 
cet à finir ënla ebârtilà^e^ui fo ioiiid au brichet, 
no œnimeUrdfeàl.dela fointé des colles auec 
lëbrfoHetj&'dubncEet mcPm&Cem^^^ 

doîïclfo 


A,:. ' if, 

^ôuciiê fous le pâll^on,€n fin s’infère par vn teii-s 

à)n large ôç fietüëuxjentreiîieflc dé-chairien l’in;- 

terîeüre partie ^^ i’apophyfè Anérccjàlendrniét 

id’oufôrtleèllëflêfplus nei;i|eux>du preniiet mUî* 

fcle entre deiix^iiifièçhïlïerit l^üaniBias.C e md- 

f:l^hâcôh^idë 4 if^<p 6 ^£^fchèiB 4 ^^ûé^^^ 

fié, diuifés cii figure de ddi^t^ eç^È^-^èaiien k 

tientpour lefèéohddeEaualinbrâs.^ - ' - 

i Et celuy qu’on fiommé; je capücfi6n,,il naifî 

du quignon de là feftejdefeéd iüfquès à là huiéfc-^ 

iènîé rouelle de là pôi4riné',& s’^fe’ré traùei^^^ venté de Lé 

reitièûf en toute laefefllè dd pâlferdn'i^edifâ^fbnï^ anAtemky 
Îîîite dè l’epàüie,^ en là^plüslàrge pàrtie des fdr- 
■CellëS;-:i- yA -- - ■ > y. ,, - ;A. . ; ^ 

3 Naifi de l’apopfeyfe trauerfiere delà première ' 
r^ellesSe aufsi delà 3.4;f.&'en l’fiomnïe: ^infère 
en kfiféfjlüt^pàftl^e del’ànglefdpfctîeutide làia 
fcdüpàilètddy&du fîttgê en laefëdi du pàlletdn.- 

4 Naifï des çrçftcsdes 4;ou «s.roueltes mperieu- 

rcsdëià ||d^]ffi^&.des/4ânf^^ du edül,nd 
comme Ci il jdi^de^ y /iiperièiues de la pcââltine, 
&ij.inferieures du çQùIi& s’infère prefque efî tou- 
telarbâfe dd jpalléton. ; -.- 

• '^àlrcMü ^cbfpllèdçéthent d^deehàp 
Ics^ttlid^jdti pàllcro^eftte ilfept en :n0nibre5&: 
toute^fijrs en coptelq quafrieme de îaüâ~ 

bràs,duquef nous parlerons èn fbn iieu^lz- s’en 
troiiueiit hiriélyîèi^üélz ie ré^irày pàreiliéïnêhr " 
en tablcjpQiir aider à lïÉhèfridire dè l*àpprcntî i & 
pour plus fàèflèmcrif lesefeerefièr recognoiftre 

’fuàleluieébî^ àufàî pour ren^ plUsîniîeiii^^ 
laprocedure dé Gal.efcrfte en' cè liürei 8c aux àd-: 
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nnntfl:rationsAnàt!Oipiques,liùrg.4^|jap.6,8Ç;ï& 

I : La l'ttp.erieuii-e:parjDi:q; cap^eKç^jmlq^s à û 
|jrcnàj£i;èmuçlle 4 eiap(^idiriiie.:^ : ,, 

z; ( yA;peck:.mufc:b:pïüpre; 4 fingcs.î| fiaift 

par i’an;g;le.ruperiem-idela bab duipaib^Anjs’jiii- 
icfeau,rçieiUeu de4à;bafe<. ... 

. 3 Eft le 5.de la table prççedc4£eiÇQn3îiî^ilfie tïoji 

. ■ -U2 aubi^linges,, r ■ ■. r. >: n,-srr. -; r-i - '• ^ 

V.. ^ Ellb 4.dc l’oshyq.eides,quedeibiir-piis«n |b|i 

JlçU. 

jjéi jitim. 4 ' . EftS k- 4 vde,|’auambr^ 5 ,qui auiir^.- de-Galiep 
fcîesdti Pal -fetnueiepaHerqpjComrap par.aeçidé^t,par ce qii’U 
Urm^lole eft attaché aux nmfclés htués audîÀ palieroij. 

rnmh^dkïkommibp i^^ A- ; ■ - , 
(jf Eft i’mferieuiepartiedu çapjjçboii:qifiau|ia- 
gè nalfldcÀ I ij;fiueljes;4e ia*^^lvlrinej,&^ 
mcsde%^d 4 péneurèskS;ieip??lc*î;::o..-a ^ ^ L i 
7 Bd le 4.de la table precedente. 

— . - ^y [cn A ‘P. -• -y 

L Ës mbuuemens propres.^Ja^{iéjqulk,|3^ 
fans ,qaede._CDnI fexemttejlpAC 
;dçpeÂ;tebilédue,dcu?>nn;npjçu£ïe*Gpin^ui.)^^^^ 
ioin<^eis,de la tefïe font deuxd’.viîe par laquelle, k 
tefte efttQnrnpyeed^ cofîc:I’an;re par laquelle cjll’ 
- eftin^inçe rua la poi6trine,&fcleuee,jCÔuenip^» 
les mouuenîés de la tcfîi:e,qui fe/fënf anec k.nton 
ueinét du conl,fbt piuagras,& .d.e plus gr^ç^^^ 
due^à^â'OU ïparieray cr-api^ .plua ainpkmcnt. 
Pour mainten,a't ie traidteraÿ dea mufcjes^uiJuy 

fbn; 




|ïhf propres. Apres la fufdi^tc comugation de? 
inufclesgreûcs,quenous auonsditiaüoirleuror; * , , 

gine de l’os dit quignô de la jlbudenei; le 

palleron,il ba fuiiiamnïerit yiic autre eôiug^tion, files dap^ 
^ui ha fori origine: trauernereje,harîieu6ji& l.aEge> ,fihn 
ettendue iurques; aux oreilles. A *^-ee% çi eft adhe a 

rente vne autrc,aydnt fon origine •. lieu^qui eft 

auâellous des.'areiUésîçes deuxxôiugatiqns yonç filet font 4; 
lelofagdexQUt le coulobliqueinent en l’anterieUT ptés pour |e| 
repartic:&enleur première, origÇqejfont ntçdio- . 

érerHentioindes& vnies enfênibie,puis en apres 
âudedbus d’keliei* elksfedcfiiniftem ftpareç ^ueSs ' fi ' 
pks qu’au parauanteiles n’eftpÿenri àrailbn dje fai£l defists 
quoy peut eftire quelques yns guident eq cb-aque ri 

iofté du coui eftre deux/mufcleiï^nonjfn.-ieuier 
fflenti’ytiiitcde mouUemgn£>^ia.firuati9ndes latefie. ''''' - 

letz eft fembtable en;èe&; deux mufçiesjen peUdtf * f 

fëcenc ilz féulemeniiqucdes : filet2^ dqpr^emici.mu 
fëleeftans ebarnsguxknleur Qriginex&:deineur|^ ^ 
lelziulqües: àdèurifims’impiaiiîent.eqla forpefte: 

& les ft Lctz du feeond ay ans leur rçbe£. fqmbJ^blê 
i^ÿiï bgaiirénti5£:leur:fin,4. Y^cted^’ appi%is,s’jmr 
plàntéSrtermixie aU'btigbeî-.:iï^yôqdr9ft ?pi-Ur 
chcrlcsxhokspar le, menUi&; .trop fq^tilerncnq 
ce fecondmufglc fe poarrcât diuifer, enjdeux,pat 
ce que pEes dmeQulda ou illuy àdherejr&éftaiit 
-attachêkueciceluy,€ouehe àquelque fienne p^r-p , ^ 

ïïës^itfë diuiÏBxomm'e en deux. Vvqç.^rti?.^ ^ 2 . 
^pfÊmïere’^auec'vne-.exrremiîê nerqeuie 

aubrkbeçl’aUtrefaiïft yneinrcption Gharneuç «»* autres 
au commencement,dé la forç.éllq|&>%ft^viurep^^^ ammau* 
fioa çft ftttteead meilJdeu.déd’iqfer|iqq 4 Bin^^ 
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prcceclent,qui fè termine au hriGhêt,6c l’infertioîit 
du mufcle rüfdiâ:iqüi hafâ. nailfàûcé du quignp, 
Si nous regârdôns le m<^Uèinenir &’iVtilité>nou? 
iie compteros tous Ces deux mafcles qüe pour vn. 
Son ihouttement le faidt en la. partie obliquedon 
,, vnlit|î^^toUm> laipartie 

ânferîêWréïrnais fi nous confyderons qu^lz ne de* 
nieürcht j^stoüfiours auétcmcntSc 
ment vM^quc leur origine jSc infertion'n’eft.^^ 
totit fémblâbfe5& ne téd droiék en vn-tnefinclicu» 
nous les eftHnefOns eftre deux.è-eür origine eft 
doublé,! Vile ehâïïiae,du quigndh delà tefted’au 
; trèpliis neruéuiè,aadeiroùsded’areiHe.Leiirs iùr 
fertfons teileSjque lesauons;mainteriâçipçfidees, 
(bntpareîllêmént deux,l-vne^charnne,qùi Æ rend 
en là-fôre^lèd’autrenerueùife qui defaii^att 
■chet.Les-profe0^rs del'ânâtodiièii^Qntérregran 
dément en Ceci mâi$ ilz qnç certei^ilottrdement 
f^lti en ce quîappàroift euiden»nctttÿ& qii’oniù 
^eàl’oeii^f^nfânsjquVnépaîîiedtLmulcIcay^t 
fôrt ôriginedu quigno en toute k Ion 

güèuçdék; fofdeîkîLyeustoutcsfoisméî:&atfer 
. me eeias^Sé noiï feulement luy? feuUmaisÆufeiÆaU 
très mèdécins pèrfonnâgesri^utésjgeifemieaxd^^ 
çoit qUéee m'iifele n’occupe pas la mokic dc:k fer 
eeilc,tânt;s’en feut qüil la icouure,&:empoignc 
Edute-Ees mufeles de cède coniugation /drit feo: 
^ranS;,Sc<fe fortequ’auant l’anatomie on le$ peUSt 
iacilemeut veoïr, & remarquer,& prindpâlem^ 
erU'ëèfps dceeüxquifont-profefeidn oîdinaifede 
. diûérs cxèrclcèS du corps , lies Srecz les appellent 
Gyinnaftes.lièÿmufeles^jûii hailFentdu quignon, 

cnia 





; ■aTVR.B .1. -’ ' ' ” 

en l<i partie ppftpricurc,font beaucoup rxipindres 
ijuelesfufdiftz,& en plus grandnobre^Dc ceux- ' “ ' 
ci y aspar,rmaniéré de direydeux efpecesd’vnejdp^ 
ceux qui font communs au çoul & àia teftedesau ' ' 
très qui font particuliers à la tefte.Lescommuns | 

au coul & à la telle font diuifos en hvii6b, afçauoir 
quatre çn chaque partie de l’echine.La première 
coaîugation ha fon origine large au q^uignQni& 
defoendanr s’eftroifsit, tellement que;îa fi gurpdç 
chacun de ces mufclcs fepareeiiient,ei(lfernblablç 
à yatriangle cotenu dans angles droidz,duquel 
lafeâfe fera leur origine de la teftc,&, l’vne -des ço 
ftes-prochaine de l’anglêdroiâ:,fora la ligne tirée 
fus les;ere/lçs des rouelles: 5c la troifléme co.fte qui 
tcftcifora la ligne qui ioind les deux fuÇdides. De - /J 
ce queaüons did il eft donc mani£e{le,quç les.fi- 
letz de cesrnufoles font obliques,tournés 5c tracés 
delâ;partic latérale de la tefte, vers la poftericurc 
partie d’iC€lle,,C es deux mufelesjde ehaque part 
yn^nteftendûs & êouehés d’vn fusr l’autrejÇÔinÆ 
deux laines & pièces de chair, afofî rangées. 
auoif CoUpés.dç Odé^aucunesfois onîYepit-inanifo 
ftemeur:trQisconiugâtipns,*de rnufoles,5c iepl^^^ * ç^trws 
fo.uuçntdeux,de%uelles l’yneeftcnduedpuxtc la ""Sco» 
crefoêdçs rojueUes,hAfes;rnnfcl,esimediocre^^ 
large 5 ,quiduqjùignpii,vont obiiquêmér aux parr po»r u fe- 
" tjes laterales (:k:srouelleS,:1’autr:e ha fes naufoles cende de U 
^rondz: 5 c qui.pnt iaflti^tionde leurs fildz con-/*-i^^V^^^^ ' 
trairea lafituation des filetz dcsmufolesde la 
tnicre coniu^tipn fufoideipar ce que de la par- 
tie trauerfiere de la tefte ou ilz prennent leur ori- ^ 

gine,il vont en laercftedes rouelles. Quand* on >»* 
b ç 
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*reoy U cojtepre ces m üfcbs pour trois coniügàtiôiis,l*vnt 
fit» Att 6. fêta afeilïè iouj^tc Its- çreftes^ile l’echiflevla (econ- 
<Us ^!^na ks'àpojjhylês traHerfîêïes; cfes^fOueiiesî 

tom.admi- troifiéme eft iîtuée-au Meiliîeiïâès- 

nipr. peut JtieaôtÊtioittsv’eôir qiK ën l’origine dé 

fêlésfbüuentésfois -les ffletz^ela-poftèrieuïe pâr- 
Yié vôH c en l’an tcrieuro de biais, telieiïiént qu’ilz 
Enifléiit tous en là partie des rOucMésj ûii font 
leurs .âpôpHyks trauerfiereSi À'uoir bftè eesniu- 
fcles ,'tü vcHtras Glaiféîiienc'-lés’ côiiiugitions de 

* Ces m». 

fcles que. fui 'dtoièt îl ffi d’vne part &d’aùtreqü'àti:è petits mU; 
uamment il 'fèiés.Les deux'n^iilènf à’v^n Inefine-iieUi & princi-r 
rea<eri*,«f i^p^yoir^ie Î-0S de la telle, eiî4'’cxtreïnÎEe du 
deu7e7e j & toüGhem-aiâ îoir^e; niéfin&.Uvn 

*-dkiix & le piüsâ'erueüJtjS’eU va en la ftéfte'owapa 
■phÿlèpoliericurc de4â feeOhdê rbiïéMeyféfeifent 
plus éllroiî'au’lièu-'delôn'invpknràtionii’autre 
"^ïô'fifedé-biâis end’âpOpby fe-É'raùerliercde la pre 
^kreiÆ>aêne:¥n^aàfti:è troillémefôin^ cês’deux 
^eîSfemble,qiitdel=apophyfe%rauerlîere delà prc^ 
^ -éiïet^ïoûeilf vaeti la creftéde la leeonde.Cc ma 
j éiïinlèrd en la partie latérale de l’àpopbylè 
^tà^ûéMerèdéda'prériïiêrWroueliey’çomniè le fuA 
vîp -L-tè d;i<51jprendft de tes trois,eft inleréf eiï la poinâe 

del’âpophÿlÉepiôftêirieuredeià kèbn^roueiieda'^ 

?qbellê àpopliy re lès G recz 'iionifiiehl 'Aie£Àhtt'yèc 


^ ^ efiia kre èn-lk prein-ieEe touel le.* L’àttiOirt & olFrce & 
ere^e des inulclèfrêckésinàiriEèriât,qutfônt huidfc • 

en nambHveft ^ àlkt^roitSfe de 


autres, ro¬ 
uelles. 


: ; LIVRE h î ty 
ioinâeiç,u,lcmët,conîme l’adion de ceux qui Ibut 
couchés au deffujjeftide remuer la tcfte auec, tout 
lecoui.Q^and nous haulTons la telle côtremont, 
dçft’adtioij fe faid par Içs mufcles,qui vôt droid 
eqla|u:ernicre,&fécondé rouelle autres qua^ 
tre remuent la telle,en la faifant incliner quelque 
peudeçpflé:& d’iceux,les deux qui’ ont Icurori- 
ginedeia telle,& defçcndent douçcmenten biai~ 
la;jt,la mpnéne yer-s Içs parties laterales-I-es autres 
dçuxfaifans leur adion,reduifent en. fa dtuation 
naturelle afçauoir y ers. la telle J’extenlïon. obli¬ 
que d’iceÜ^jSiC.des parties de la première rqueile> 
,contigues,faide,parlcmouuement.des.rnulcles . , 
fuÜidzjçquidçuc font oppoiites ; &;çll notoire à .s, 
chacun^qu’en chaque coiugation de'ces mufeles,.. 
Ey.nrpau&îekeuijF^dfonadid,la telleeftremnee 
& menee.4e cq la font enre.mble,il 

s’çnfukyn-ïeulmouue^çntdroid.De ce^ 
me fagpn jauxeqniuganons des mufcles gifaqs.!^'’^;;.- 
fus leSj fj^id?V&: ocep^ans tout le derrière du . 
jcc^Jesobliqueskliaueentcontremoritparnipu «n 
jument qbUq3ie, ôc û ;droid:z>^par mqüuem^^ 
droit.Lçs^profcflreursdel’anatQmiéfe fpntabufès , . i , - 
.en Ces mufcles,veu qu’iiz n’pnt efcrit,nileuf hç-. ^ 
ftesniieur adion;,ni le,ur alsiet€,ni leiir yfa£e,ni.‘:V^ * 
.leur €gurc.Outre ces diClz naufçlesdl y en a cn- 
epr deux, en l’anterieure pattie;, fors’dç longs,qûi / ; ^ f 

.remuent la telle enfemble auec le çpul.Çes * nui- céf 
fcles vontiufques à la cinquième mueUe de la poi.f 
ddnc,efl:as couchés en l’anterieure partie fus tbü- 
tes les rouelles,& au deflous dn gôuer.Leui: chef, 
qui cli çharneuxjha fi nailfance de rinfericure tie d» dorf, 

partie 
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paftie de Ià tefie^Scèccüpélà région edntenue en¬ 
tre la ioîncfèede là tcfté, & l’êxtremitc-infericuré 
de la coullure cheiiroriiieèiôii lànlbdôeide ea icél 
le.Sï tesmulcles toiüs entiers font ieur à(âi6n,ilz 
flechidènir la tefte àdec le cdüi ;& qùà-ndfeulèmêt 
leirrpartré îüpenèafc infèréesdelà tède èïï là pre¬ 
mière &fëccjnde rpuellejfàiÆ fon ^^idnseUe- re-^ 
rnuc làtelfe feülé eôntrébàs, verélâ pëfârincda- 
diârepattfé füperieure ha qaelquéfois: vhè euidcii 
te & partioiliére eireoftfêriptiôriiou délîheat^ 
quicOrreiponid ch prppôtdon; aûï pém-ihüfoles 
* Qui delà LPfteHéürs;'ci deiTus* nâehtfonnêsdDüftpiésmtt 
ereUe de Id àdcdx"autres pôhMgatioh&dè 

fécondé^ ro- *tis niufoles àhettfoür de là ibihcfcé; de*^téîî:€ipfo-- 
^ cédaiitéi de,s pà’rttés trauet&foS : FWe îoîhbl: & 
" ^ * 'âttaçheiâprettïiéreroüelleàîàti^ésl'aàhlequitte 

le troûde pas fdüfic>u,rs,,attacheîà IBàèhdé rouelle 
*N6s ^» 4 _âüec'lâpreitïiere. L'adKc^decei^nmféîes' eïïire- 
temiîiet ne itiücr- de tofte lès lolhâcîs de la premiérêrrouéllc 
reco^otf. àetifériïétieh bàilTânt làrédë^ Defodifce^ nrafoJës 
eesmuf^s 'qüi efîüitônheht là ioihâÉè dè'la t<dBe‘Éyêïtseît à 
‘'‘çpghéü défoç feùlémenrdghdràht'fonsdès àut^ 
*A.de chardornmë aufsÜes huiÆ pofterieurs'^du qui^bn 
5^"^^4e^làTëlkjeoffimhh$; àièfe]fo& àtfëbhl^imff 
J. a àüoh?: dèeiàrè : & là tàifoh à;eftê^ù?ii‘ H^a 

•*' mtffoî‘e|iÿàhëb'éeüxdé l’echi- 

cfc 4 j»^ hé^Q^âht ànràûTrès hüidbéiVles hà ignôrés,& 
n^eil fe ihedreïfteSi parce qu’itz foüÊ tapià & ça- 
éfee^foüS'les htriiSidusmënfîbhhèsi'' -v- ■ ■ 

''i^^-,z^rer " ^‘mfeigmr^ UfMthûlante 

'■iHïïe. ■ ■ des2âHfçissj;çbferme de Galien efi- differente delà 
' nofire. 
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nojlre,0‘ çpnf()nài§s mufcles aediJs au mouUem^m 
des fart.ieS:4ji,/cor^s,çpmnte en ce dénombrement il 
Ac6nfmdùç4uxdu dos^ auecceux delà tesie, nous, 
redigerom/pmm^irçmcntle diffpurs diceux en ta- 
hleSifuimns.l'pxd't'e iatenu. La sejie efi remuee par 
juator"^ j^ujçles» afpauoir fept. de ,chaque. coU_éiou 
hien fept ço,niugations:mais nousferos le compte pat; 
les mufciesdvnçoHéfeulement. , . ; ] 

.'Xe i.h.^ fon origine dth pQin<5te dela-crefte, 
de$ an<iiM:€mier€^4:oa^ de Ù poi6b:ine,& auiî- 
fi des çinij inferieures du çoul,mais petitemenf.il 
s’im^^ïe;^n ligne traueriiere^par vne charnue 
^iàlgeinfetion^en l’os du quignon de là teftc. 

te 3i*a jCbn origine du meiilieu de l’apophylè 
prauetfierede la cinquième & quatrième rouelle 
de ja poidrîne:& s’implante au meillieu de l’os 
duquiguqnde|arefte.ll {èmble€fl:recômpofè de 
trois inuïclesjdeiquelz l’yn eft ia d’eictit.qui en 
chemin femelle a-uecyn autre produit de ia crefte 
delafeptième rouelle du çouls&ne Ipnt eftimès , 
CCS deux q^iie^pour vn.Le feçonduaift des apophy- ^ 
fes îrâucc|ie^:esde la première & feconde rouelle 
delapéi^hânç;,^ s’infere au quignon de la telle, 
Culiraeinede l’apophyfe ijnamiliairjVLè troifiè- 
me^ ynèmàfife de chair couçhee fous les deux 
mention nés jqui montant obliquement des apo- 
phyfes trauerÇeres des roUelies^yers lacrelle 
çellesjs’iiùplante en l’os du quignont - 
;Le 3 ;.va dfoit de la crefte de la fécondé fouelle, 
en l’os du quignon. , r' 

, Le 4 >eo:ùchè fous leprecedent,vadrôit;du meil 
dieu de la poftèrieüre partie de la prèmiéie rouelle, 
L enl’os 
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en l’os âu qmgnbiî^- 

Le f .va biailahtjdiï quignonjèn l’apofsHÿfe tr'a- 
uerfieife de lapremiére rouelle. ’ ‘ ' 

Le ^.va biaifantjdèl’apophÿlê traüèrfîèrc de la 
première rouelle>eh la crefte de la fècondc. 

Le j.procede du meillieii du brichét,&de la 
partie delàforcelleenioihdeé là^l& s’iiiféreerira 
pophyfe maniiilaire de l’os des tciiiples. 

Le i; ha fbn origine charnue EÛ quignon : & 
s’implante par Vhe extrémité charnue en la fër- 
cellèi ‘ '/:i 

Le i.ha fon ôrigine neraeufê aüdeïfeûs & der 
riere desôreilles,& s’implante'par Yne;cxtrémitc 
nerueulê au brichet.AuxhônieSués déùx lie font 
que vn,qüî eit le fèptiérae de la tablé précédente. 
Aux linges ilz font ainfi lepârès.- ' ' 

Sehn Gd. Le ^-'cft le premier de la table jpreéëdehïc> . 

U morne- Le 4 .cft'lèiêcondd€latablépréçedente'. ' 
TeTefefti^ Le f.eillé tiets de la table précederite;* ; ■ 

far n.mu^ Lc 6.c0i le einquiéme de la table precedente/ 

fdes, en cha Le 7ieft lé Ëxîémé de la table précéden te. 

* LeS.éft le quatrième de la table precedente. ■ 

92*^ V ïLe 3 i.pâr lé deUàntducoül,précédant des par¬ 

ties traMerfiéreS des rouelles, ioind: la-première 
rouelle aUeelatelles ; - 

O Le I ovàyant mcdiie origine>&: mefin é âchemi- 
némenrdoint la léctindé rouelle aiicc la premie - 
re.Ces deux müicles ne fe crouüenf point aux hô- 
naés, & de noftre temps ne font recognus par les 
anatomiftes. - 

^ Le ii.éft lé |>remîéf du dQr5>que delerkoins en 
foh lieu,'" '■ 


• 'MIVRE . \ 

^ufclesdtlWfererefj^iratKiire^'^ Chap. 

L A grofïè artererefpiratoircjfumômeejApre, 
haqüatce-înufeks prorpreSi & pe^uHei's,qui 
en {c tefîdan^l’efèroieiflerit,& ccferrent:tirâns cô 
îremontjtant le fouî?chon de ia lapguc,nommc 
vulg-âiremenr>Tos Hypçides,q;pe le hœud de la 
goFgébu-laryiîx; lies plus grandz de ces mulcleà 
ontbïiï-ôfigiîîÊde Fextremité inferieure de laîi- 
gnedrô'itc du fourchon de la langue nomme l’os 
Hyoeidesjs’auanceans partouce la longueur delà 
iid'cgrôiréÀrtéres&Virnplâhtenren l’interieure 
partie du'bticiiet.Qiblq’aefèis chk cunde ces mur- 
fcles^e feïablerâ cftre fendu & diuifé en deux. 
Les autres deux ônt lear. origine deU traaerfîere 
& inferieure partie de la targuette du fifflet,(qui 
ÊftvRe-cbartilage noinmeedes Gréez êypsïÆ/</'«p, 
fevUl^aèrementlcutiformis,) embralfans ladiéte 
Arterede -cpfté,fe terminent & infèrent au hri- 
èhtt.Recordons nous toutes choies eftredi£tes ôc 
ôbferüées fus les linges.Q^nt ala diflTerence qui 
eft-entréles fingès & les auties animàuxynous en 
traidons-aux Adïniniftrations anatomiques. 

RR O L Aï R E. 

fi mous prmm^. lagrojfr /^rt£r£ rojpiramre, ou 
s4preicefiimtvn'>pour le^-fi^ canon d'icelk 

f métrant dam le poulmon 3 nous luy potarrons hien 
'attribuer desmmfciessentit quelefiffiet,qui efijon 
chefien ha de propres ^ de communs:mais fi\pour 
rtere nous entendons fin canon fiulemet, elle lia 
mi mu files,nimouuement voluntaire. Or de ces deux 
cMUgations que Galien defirit,comme propres aiceU 
kflapremiereefi du fourchon delà langue, nomme 

psH^0 
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CS Hyoeidesd’autre efi des mufcles communs au la^ 
rynxyOîi fiff,et,Ô!pource t^ue ci apres nous reciterons 
les mufcles tant propres que communs du fiflehauec 
ceux du fourchon de la l‘angue,pour maintend t hotU: 
tpen tiendrons plus longpropos. 

D es mufcles propres au fifflét. ,'Chap^ XL 

E n l’anterieure partie de la targuette du 
flet, font .* eôuchés deux inufçlesjl’vn adçx'* 
dr 0 iâ: 2 <,en la longueur 
êxT^ùpki d’iccHe,qui.Qnt leur origine de rinferieuré partie 
cvmmm du du fourcfaon delà langue. G es rnufçlcs tirent là 
fiffiet. targuer te en l’anterieure & luperieute pârtie. 

* Cefiecon Dgux + autresmulclesnailTansde rextremitèpOr 
Titreifieme Hcricurede là targuettejvn de chaque eoftédont 
des commiis inlèrés au gofîer, rembrairent,& enuironncnticô 
du fiffiet. me le mufeienômé Iphinder-enibrâire le coul de 
la veisie. G es mufcles ferrent & preflènt là tar- 
guette.En apres deux mufèles en chaque cofléjap 
prochènt & ioignent les extrémités de la première 
& fécondé chartilage.Apres ceùxci quatre autres 
de la fécondé ehartiïage vont en la troifiémcjdef* 
quelz les deux dilatent la iôiniSbé en derriefe,& 
les deux autres la dilatent de cofté^Apres ceux ci,y 
en adeux autres, n’apparoiirans point auaht que 
le fiffiet foit ouuertjqui -ioignent toufiôürs là tar-r 
guette auee la ehartiïage nommée des Greçzipü-» 
Tfit/vo 0 cr«p, par ce qu’iLrefïèmble Le bcc d’vhe ai-* 
*Lts^ec:^ guiere,&: non pas toufiours la fécondé ^.qui n’a 
éif^eUtnth point de nom auec la tierce. Çes raùfcieS ïont a- 
fremtere oppofite aux qùatxe fùfdiüâz; Dauatàge en- 

d^afif^‘, uiron la bafe delà tierce chartilàge y a vn.mu- 
Targuettei fcle parti en deux,ou deuX mufideSjOU cômme il te 

plaira 
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plaira les nommeisqui ne fetrouucnt pas en tous 
animàüîc,ains en aucuns feuletnentj&quiVrerrêt 
celte chartilage,fermants Iclîfflet. Les protclTeurs • La, fécondé 
de l’anatomie ont certes grandement erre au de- na point de 
nomWcment,& déclaration de ces mufcles. wm.x^n- 
- .COROLLAIRE , 

■‘^Le fifflet eu larynx, ejr compose de trots charttr ht, par ce 
ld£és:ld première nommee des Gî'Cc^^ ôüpêoe/eTiiç, quel rejfem 
ànouslatarguettedafécondé difle des GtecTf^ aVa- 
tOiioi^ipar ce cruelle n'a point denom, ^aucuns 
‘Bfillet,comme il a eflé noté en la margeda troifé^ ^puel des 
me compofee de deux pieceSiretenues par certains li' Turci^ v- 
gdmensiéd par la membrane qui en dedans tapijfe le fi>uaÇpou. „ 
f^etjnommeè desG recT^ dptfk m&dîn (fr. de nom bée 
d'aiguiere. Outre ces trois chartilages ejt le Couuer~. de la chorde 
cedüdu ftff.et,qui empefthe que laviandé.eét le boire detare. 

■ ne tombent dans ieeluy-Ce couuerceau ef d'^ne/uh- 
fiance memhlramufe,entremefee de greffe molle,fi ro 
bùfie qu'elle tient de laforce duUgam.ent.LesGreC^ 
lencmment içty7^r]k,parce qu'il couure la fente 
é'creuace dufijflet,notnmée des des 

ldtïnstigula,&denomVenche du fijjietipourcequ'el 
leréjfemblèd vne enche de hautbois. CeHe fente efi le 
principal organe de là voix,félon l'opinion df aucuns. 

Poila fommairernent lafirufture du ftjflepJequél efi 
remué par vingt mufcles,affauoir dou'fe propres-, & 
huiB-cvmmuns des propres. 

^ Les quatre premiers ioignêt la première char- 
nlagëauecla (èconde,& les approchas enfemblè 
fermehr l’en che.E h vn co{tè,des deiixd’vn eïl in- 
térieur,qui de là fëcoiide iêhartilage va en la .pre- 
iniere,ayant Tes fîletzf anges du derrière au déuât; 
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l’autre cxtericur,qui de la première chartilàgevst 
çn la reconde,ayant lès filetz rangés du deuant en 
derriepe.Ainfi leurs Eietz s’entrecoupenî: en iâu- | 
toitjou en forme de X. 

Les autres quatreioignent la fèœndecliartiU^» 
gc auec la tierce,en vn eoAéd’vn des deux gift fus 
foute la pofterieure partie de ladixîie cîiarülage; 
l’autre naift de la partie de la féconde çhairtiiage, 
qui reçoit l’apophyfe inferieure de la première,Hi 
Elet? montée obiiquemcntjôc ^uéç ieuf extrémi¬ 
té coUurent la portion de la troifîénie çhartilage, 
qui n’eftoitencor occupée de l’extremiçé ^u prç- 
eedènnCes mufclesDuurécrencHe.Lcs deuxpre- 
miers font ce mouuement dfoi^ en ^eçricredca 
autres le font en biaifant. 

Deux ioignétla premiete auec la tferçe,ilz naif 
fçntdttmcillieu del’intcrieure^ppfiericureparî: 
delà première çhartiiager&s’implantét en l’aa- 
terieurepart de la troifîéHie.Çesinqfcles ferrent ‘ 

^compriment lencl^e. 

Deuxpetis,quafîrondzcomtnÇ vne poire,fcinç 
enla bafê delatroi^éme çbartilage,aii lieu ou Iç 
ûMct tA iqmckxa gofîer,&la proifîenie çhartila- 
ge rapportée àlafeconde.Çe^mu{çles procèdent 
delaracinedelatroifiémeçhartilage,lapuelleçft ' 

prochaine de la première, Sc s’eftendenp contre- 
mont iufques au mcillieu d'icell,c. Çcamufcles 
ferrent & fermée l’enche,Voila brieuemêt les mu i 

fclc s propres du fîfflet ainfî nômés, à caufé qu’ifi} 
n’on t leur origine, eftendue, infertion, de nulle, | 

^arnulle,cnnullepartque dufîfflet,& ne feruét | 

a nul autreinonuepient,qu’auxÉens.Les mufclej 1 

communs ‘ 


cômmus font appelles ainfi, par ce qü’ilz ônt leur 
OTigine d’autre part que du üfflct,& (cmblent ai¬ 
der en quelque choie,au mouuemént des autres 
parties,delquelles ilz nailTent : ou bien tirer vers 
i^llcs hors la circoufcrîption du fiffler,les parties 
daditlîfflet,aux quelles ilz font infêtés.Ces mu- 
fcfes font en nombre hui<3:,delquelz, , 

Xes deux ont leur origine de toute l’inferieure 
^rtic du fourchon de la lague,quieft l’os Hyoei- 
dès,& s’implantent,chacun de fon côfté,en l’infe 
"rieure partie de la targuette.Ces müfcles en tirant 
U première cihartilàge contremont,dilatent le 

Deux aütres allégués ci deflus par Galien pour 
■mulcIesdei’Arterè relpirafoiré,hailFept auÇor- 
gerin,de rihtçtieuré partie du bric:het,& motans 
dVncpïlé & d’autre de J’arteré relî?ir4toire^& s’iii 
ierans en la targuette,vont rencontrer l’extremitc 
des prçcedçntjfe ioigiiant à icelle. Ces mulcles en 
"tirant contre bas la première chartilagc,relêrrent 
lelîffletj&d’aüântage eftreignent & riêhènt roi • 
de là grofle àftere pefpiratoire, afin que qUand on 
iede la voix,eIle ne le red6ublé,oü elle ne s’ellar- 
gilfe trop : qui a’,peuteftre,dohne Occafion à Ga- 
üen,de reforire dVe mufolc d’i^elie. 

Deux autres, qui fonctraUèrfiets,ndlïènf du 
derrière du goder, & s’implantent aux codés de 
la première çhartiiàge.Ces müfcles en lèrraht la-s 
diâ:ecbartilàge,fcrmentl*enche. Le beuf h'a trqis 
müfcles de cbaqüècofte,qui du gofier vopçén, Ja 
' targuette : le jpremiët,comnaün aüx vamrcs âùi'^ 
“Itiauxtpuis àü délfôüs d’iceluÿideux'autres pefil» 
c Z 
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pbli^uçs:l’va.inferé enla co(î:e ruperieure de.k 
targüecte,& l’auçre en rinFerieure-ce que nature 
a raironnablenieiir pr<lonné,pâf ce que Jes charr 
tilages de fon fifflet font gi:an4cs,& dures. 

Deux autres incogîieus à Galienaàu moins ne 
les a il particulièrement defcrits, en aucun lieu, 
combien qu'au cbapi.ra.du y.liuf.de IVlâge des 
part.il dife outreles douze mufciespfopres du fif- 
net,en eftre iiuid: encor,n’end’e{criuât toutesfpis 
quelîxjhâiïTentdu meiliieu de rinterieure partie 
du fourchon de la I an gue,3t .s’inférent en la ract- 
nedu çouuerceau du lifflct.Ges mulcles haucent 
& redreîTentlediât couuerceaujabbâilfé & abba- 
tu par le manger & boire.L’bomine. d’ynepart & 
d’autre dè rarterè ha des glandes charnues qui 
reçôiuentles iierFz reûeffifz remontans.Çps glan 
des {bht couchees aux coftés de la ïçconde charti- 
lage,h grofles & grandes aux bœufz, qu’on les 
pourroit tenir pour deux mufcles. Aucuns cuidêt, 
&ainfiiel’eftimesces muicies eftre defcrits cia.- 
pres,pour les mufcles du d’eftroit de |a gorge, 
f Xe lî. Ijesrnufcles,froŸres dufoiirçhôn de la langue 
chAf.qw nommé l'os Hyoeides^ Chap. X IJ- 

"'^Iniers^ T ’f^s coucheius la telle dufîtïïet,eftd’aucuns 
mufcles de 1 —/ nommé en Grec,Hyoeides , d’autres Hypfi- 
Upoi^hi- loeides,&: d’autres Lambdoeides,pburla lîmili- 
f tudè qu’il ha auec * Y.& A. maiulcules lettres 
'"”tran/î^ Grecques çcftpsfuiuant(a drpide ligne eftédue 
fedeuant là longueur du coul,ell inlighement large: 
lé i8. mais de luy forteht en lignes obliques,quatre co- 
* le le corn. ftes,en deux’coniugations:de fa fuperieure partie, 
farerots^ l’vne,qui hales côlles 2 relleS (& teniircs comme 
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ifiboutd’vn poînceon poui: ercrirc:l’âutre de fôn ypfir 
inferieure,qui=ha les coftes mediocremerït larges. 

Les dcux coftcs'grefles font attachées paî des ligâ- 
mens rondz &■ grefleSjauec le bout des apophylès Y. ' 
delà téfte,iiommees des Greez ‘ l4f^of'^d'ê<ç» ^^a- 
ç/se/cTdç,ç-u^o«6^e7ç, parce qu’elles relTemblent a 
vne eguil le ou poinceon à e{crire;Les deux autres | 

• iûferiedrcs Tont fort attachées aiieela targuette du 
fifâet.Le fourchon de la langue eft ioinâ auec la 
iaachoire inferieurè par deux nïuïcles larges,prô- 
daiâz de la partie trauèriicre de la ligne droidte 
dicelay,&implantés eiï la tràUerfière pairie delà 
mâchoire,âpres forigine des tnufeles « proprels a 
icciie.Deux,autresmufcles attachés enlèrnble fè 
terminent en' l’extremité de la- mâchoire * & ont 
leur qriginéjdu bout rdpericur^dèlalignedroiéte 
duditosiambdoeide.Deux autres mttlcles,vn de 
chaque coftè,na-hrentde la 'racine de l’ûs~nommé 
%10jeide,rneniionne^i dedus,5£ font imp 
parleurinfoHedre'éîttremité àü-X lignes droidfes t 

àtt^fourchomGes trois eoniugâtfens de-murçleS 
font propres âtifoürchbnjSc le remuée d’vh mou^ 
•ü€inentpetît-5foiblf>^obfcur,<3elle qui procède 
delà baie du- pcHhbeon de l’os nommé 4elonoei- 
de,le retire ♦ en la partiepofterieUre^l-es deuxaa-> t# 

très coniugatîonsdftontent aux coHés de la ma-^ ^ tirent 
.ehoirej&k^irentcontremontYefs iceUe.L.es au- 
■très mufelfCn'àiiransdu fourekôilbhrfaiélzpour ^ 
derêfpéâ' des autres MrÉies:& d^icëux les vns vont 
aux pallerons,pour lCruir à leur mbuuement,çô- 
ffteâupns diélcide{Ris;tesautresenlaVangüè,ç6- 
menous dirons ci âpres. Va autre ek âfsis exte-^ 

■ ■ ç 5 



fS LA DISS£C. DBS MVSCL. 

1/ entend riçjirêmejnt füs lédeuant’^de la gQrge,fôit qu’b& 
Le.nommçy n Teul,fendu en deux,bü deuxvnis en^ 
ies^^mus femblç,çe<qui;nçfcinble aupirpl^ dapparencei 
dnsiffietf &; raiipn.Ces.niurcles derniers, Errent la grolTc 
Artere rcipirarpirc,& retirent cptrempnt le four¬ 
chons.."; r:J ' ' . ' ■. ^ O '■ - " 

i CORQLLAJfRE^x . ; 

Z *os Idyeeieles efi awf nommé des Greeff ar eê • 
^uslre0mkle4H.chara^er€^ ylg^e les Grec^Q^oHriei 
jjfcerner d’^n Tara t . (fr . d’.vn iiypa fùrnomment 
V^i^V'-jSAçpnïhsiüiqn eP:fu^famment déclarée de^ 
Galienrien ce ckaydtÿ^e. Spnw^tiUté efipkppfêe au 
. . chap>dti jJiure déPvjage des parties du corps hut 

main.^^ntafesmufclesilen ahuiétpropres^quA^ 

' - trede çh4qMMéié>& autant de communs, quatxf 
quivonten la langue, & quatre qm ^ont au Jiffiet* 
JD es propres, , j ■ < 

Le premier ©aift de la plus hauré partie,mté- 
rieurc du bricheti s’efteüdant le Jbng de là.grol]^ 
Artere relpirâtpire,& du dî|Hetji:&: :s’impknte>çu 
l’anterieure partie du fpurchpn ,pçeHpant toute 
la table d’ieelujr* fus laqiïèlle lpnt appuyeesdes 
quatrecoftes delkrites en eechapitreÆaiii çi'deif* 
jms attribue la. çpniugadpnjdsçeTnjiJfG^^ 
<pmpagnon,àJa gro|[ê Artere rcipkatoirej&icec- 
tes.ii luÿièruent dc.rampart,j^:qUâS| aujUPU^ 
mentdufourehondlzletirencçpntrejbâs. i. Si. 
• Lelêconda/pnoriginedeJamaclmireinfeeett 
re,audeiIbusduboutdu meu.tpnî&Jài'^S^îî^ÿl' 
-fertion contiguë à l’inlèrtipud^preeedens.', 

- Le troidémcanaift de^k raçinedc l’appjîhyiê 
iîyloèide de larefte, & ^ÿmplante au lieu oudes 
;* ‘ coftes 
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tôlicsde cefto'Sjibnt ioindrcs auec la tablette dit 
toeillicüi 

Le quatrième haift de la cofte ruperieure dti 
paIleron,pres ducoul d’iceluyj& de la racine de 
fon apophylê artcrée,& eftant cache Ibus le pre¬ 
mier mufcle dudid paîleron, va contremont su 
deiïbusdu reptièrae delà telle, & s’implante au 
lieu mefme ou s’infere le tiers precedent Jl tire cô- 
-fre bas le fourchon,de biais,ce mulcle,comme ce- 
luy de la mâchoire inferieure,& ceux de la Iceon- 
decdniiigationde la tellejavn tendon large&ap 
plàtîcn Ion meillieu. Galien ci déiTus chapi.g.le 
attribué au pàllérÔ. V6y les railbns pour le^uel- 
les fdn opinion éllpeu cre>yabie,en VvelTaljchap. 
ly.liure 2 .Voilities propres niufcles du Iburchon. 

■ Galien comptant les m ufcles nailïans de ceft bs 
chap.tp.liüre 7 .dc l’viâge des parties,compte en 
•premier lieu deux,qui vont au palleronsrpuis vn 
; dbublequi ya au brichet,pais deux quivoncobli-' 
quementert la machoirerpuis deux qui naillènt 
delà racine du poinèeonûellementqüe lâài n’eri 
‘ compte que deux quiVoifênt en lâ mâchoiEe^ ici 
il eh'côpte qUàtrè.Noz anatomilles âerecognoif- 
fcnt point les deux qu’il did: naidreJdê la partie 
tràuèrlîere delà ligUedroiéle du fourebô,& s’im- 
' planter en la partie trauerlîere de la machoirciau 
' dellbusde rbriginede fes mulcleS propres,&peut 
Tcftre iètrouuentilz aux linges qu’il anatomifoit* 
&non aux hommes.Ledcnombremêrtkees mmr; 
lclcspropresleldn Galien,vientàlîx,delqaelz les 
quatre procèdent de la mâchoire inferieure, Sc 
dcuxdupoinoeon»iln’eft befoin en traidêr plus 
c 4 
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ionguement,par ce que leur origine & implanta^ 
don efl; afl'ez particularilee r u texte,& en la table 
rubfequente.De ces mufcles communs,qui font 
hui(5t en nombre. 

Deux vont en l’anterieure partie de là targuet- 
te du fifflet,dcfcrits ci deflus, 

Deüxvonten la racine; du çouuerçeaudiilif- 
flet,de{crits ci deflus. 

Les autres quatre vont en la langue,dclqucm 
no:Us. parlerons ci apres. 1 

D fis mufdés de la langue. Çhap.. JÇlJI.}, 

M Oftre précepteur & inaiflre Pelops eferit, 
que amatoniifant ’vne ian gue 4e bœuf,on 
trouu'efcize, mufcles. Qult, à nousjcomme ila eftè 
diéÏ4.UÇPmmencemçnj: 4e eo liure,nofl:re inten¬ 
tion .efbpraâiquer l’anatomie fus vn flnge,àc3U- 
lè dn- El grande fimilitude qu’il a auec Ihomme. 

pe pour la- lbhtiongSr& eftroitz,naiflènt çn l^bafe ôc- rïuine 
cinquième dü poinceon,ou apophyfe be|onoeide,& s’acHeîîii 
déialM^e ^ent en la trauernere partie 4e la langue,gouuér- 
èif pom ù dans lé niouuement oblique d’icelle.Toüs les au- 
troifieme ce tresnaîllènt de l’os nommé Hyoeides,&lamb4o- 
fiugation. . eides,qui enuironnelatefte4ufifflet:& fontiqua- 
tre en deux côniugations,inj[êrès en la langue,& 
* Il re red ^^diuans euideiitenîennXé çinquiêrué jsfflant 
ceux qui * douBle,&: eommenceànç auboût fuperieur.4c 
attrihnoiet la droiétedignedu fourchqnjcft inféré audeiîbus 
^ la ligue, de la langüe,&le Iong;d4eellc;,j^païuiét iniques 
à l’extr'emite de la maehqÎEe;inferieure, fçanoir 
du ^d,en la partie qu’on iiommc,le menton, ou-ks 
Fmrehoni deux os de la mâchoire fe ioignent,& vniflènt.en- 

kmbJe 
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femb|e.Cc mufcle hauce contrcmont le fourchon flefinpuci 
vers la mâchoire,eftaiit oppolîte àceux^qui ie ti- 
rentconcrebas verslebrichef.Sc ne faiâraucû'ma 
nifefte mouuementdc la iangiie.Ceux qui la rc- uoiêi amfi, 
muent euidentement (ont les quatre fuiSiiSlz, fimbloitetf 
delqüelz les deux ont leur origine de laTuperieu- ■■ 

re «partie du fourchon,aulieu.merme ou prend 
fanaiilancelemufcle cinquième,doüble,ores me coûtas pour 
Æonnéimais quelque peu plus en fa partie latera- ^ neujieme 
le.Lcs autres deux^t^ fuiuanimantnailTent dès c 6 - 
ftés inferieures & trauerderes de la droide ligne ^ 7 , çoniugA 
du fourchon: &s’inièrent les plus * grandie ces tiodufour- 
quatre en la région mitoyenne de la iangue,s‘’ch- 
tretouchâs touuours>& vont ainii iu fques en Tan- 
terieure partie, d’icèllejnomhiee des Gréez , ^^reùere ci 
/iiVû^î/AipoçjCommed npusdiiîon’sla partie hèèj^ iugamn. 

_Yulgairernent,leiLlet4èlalangüe.Les*mdindres * Onlacy 
.js’mièrent aux collés delàlàngue,entreles prece- ** 

V dens,&. ceux qui naili[entd.c la racine des^ppin- iugatien. 
cepnsiOuapopîiylèsbelonoeides.Les mPuùemens DeUpre 
•f^dsparces mulclés çorrëfpïondent à-léur fîtua- co»i» 

, lipny&:fe font de biais p.ar les dbliques,de ttauers, - 

par les trauerliers,en ligne droide,pàrlès^droids. 

Ck pour enfoigner celle çhôle plus clairement, 
r iious appellerons ceux qui procèdent des poin- 
peonsjtrauerlîcrsQUlàtèrauxrceüx quinailîèntde 
l’oblique.partie du iburchohyobliquesiceu 
.font produits du bout .fuperiéur d’iceluy,dfôits. 

Au delïbus de tousJes fuldidz,font lîtués =* ceux * o» /« d 
q.ui ayans leurs filetz trauêrliers, font prodüidz f*® pour U 
- de toute la langue,& inférés prelque en tout l’os 
delà maclipireinlèricure,fors qu’au meton^Tpus 
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* Et ie la cts mulcles recités ont facülté dccourbei’^& Eaà 

<f« ituant, ^P ^ 

Lalangue eftfrinciŸalemeM faiue, comme far 
tajfemhlage de deux mufclés longiAoinEt’^nfemhle 
farvnjligament fubtil,(^ memhraneux^ku^i large 
i^ueia langue ejlepcijfe^ Ces deux parties rnttfeuleU- 
fis ont leursfilet^chlicjues drbià^trauerfieirs,au co 
traire des autres mujcles,^Uipour la pim partont 
^K^vnd ejpèce deJîlet^ Elle ejl attachée âù dedans 
de lagorge,par defiomTduec vn ligament fort^^ui Je 
i/oit,eliani icelle rep^lieeiÇjr U bouche éuuerie.Ce U- 
gament donne de ÿran fis ftilités. Car fans icelfi 
fielfiefcis lalangfifiyeHrëroit trop en derrieret 
^efiant iettee déhorsine rétoUrnercit dedanitda- 
üaniage elle n’aurditfcn âjftétte ferme ^ dfieüree» 
•Veu que detouies'pdrtsieÙëfierjôif delieel%^e^ liicr-^ 
^ëefÔfipl^llinTnéntferüefixvtilitésfufd^iâéSjnom 
îeçOgnoîJfons par exfiriènee des æuuref de t art fi 
' én le couppe, ou fi par queîfue humidité'Jupérflke 
eBa^trélaxé,noufledéfechôns.La Ififiefiremuee 
pfihmfimufclesynjqufine.coiugdtiànsdfivnneüf’ 
.terne fans compagnon- f-' ' 

La premicrecônîugatiôiti naift dé la rnitoy^eh-* 
lié &IupcneirrépartfédûfôürcEon,&s*ih{ere àu 
meiliiéu de la langué,fuiüafit ïâ lôguéur. Ç es iiiu 
Iclésretirenrla ianguéendedans,& en derrière. 

, Lkïeçondcconiugation naiftdes colles fupc- 
riéure's du fourcEbn,qui cbmmeil à efté dtÆjlè 
termihent au ppincebns de la telle,&: procédante 
obliquement,s*in{éré aux codés de la langttç.Si 
l’vndeces deux faiél lbn aidiGn langue 8^ 

princi 
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principalement la racine cH tiree contre bas, de* 
biaisrlî tous deux par enfemble font leur acftiori,^ 
elle eft tiree endedans & conarebasjfans inclincc- 
çàrii Jà.i ; ■ 

Larroilîémenaiftdcspoinceons delà tefte,ou 
apophylès belonoeides^ Sc s’infere en la langue 
presdèl’extrcmité despfecedêsi Si l’vn dé ces mü 
Icles lêul £ai<5t fbn a<3:ion,lalangueeft tirecen dé- 
dans:jcôtremont,de biais. Si tous deux la font en- 
femble,ellecfl: tiree en dedans,& contremôt,mais 
làniincliner çà nilà. 

/. Xaïquàtriéme naid aux codésde-la mâchoire 
inferiéure,ayant fon cheflargeiSt gras d’vne hu¬ 
meur yidjaeulèjen la racine des dentz machelie-i 
resi&;shmplanteenla langue,füiuantfàlôgueur, ; 
nonpaxvrayement au tneillieu d’icelle, mais' au 
meiliieudesmulclcsdek^prêmiere coniugatiori 
rudii<5feej,&iafquesau boatdu fiiet,ou ligament, 
pàt lequel la langue-^êd: -attachée en l’inferiemgs 
partif dudedroitd delà gorge,ou du gauiô.Si rvir 
de ces mufcles fai<5t ;fon aidion fèul,la languc:eft 
menee obliquement en la partie d’iccltty:& d tous 
deux font leur àdbion par enfemble, ellced pla¬ 
quée d’yn'vmouuementdroid contre i’infericiurc 
pârfiedugauiom • - 

Le neufiemeraufele ed vne malTe de chair,prç 
nante fen origine de l’interieaxe partie deda mâ¬ 
choire inferieure , al*endroi(3: du menton. Cede 
madè faid fon infertion large & ample eri derrie 
re,& contremontjdansle gaaion,enla racine de 
ialangue,laquelle elle tire tantoft contre bas vers 
le menton,tantod vers le meillieu des léures,tan- 

toft 
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toftobJiquemenï & de biais,comme elle biid, otr 
relâche les vns ou lesàutres de les filetz*Geile mâf 
fea certains, & pliiiîeurs dèlineatnésjà r atifoii deï-* 
quel?on laiugeroit n’eftre point vn feul & üm~ 
pic niijicle,ains pJniîeurs accumulés enièmBle. 
Voilà fommairemét les neufmufclesjaniecicdef^ 
quelz cnnfroncant le dénombrement;de iGàûen, 
tu remarqueras aifeemènt eë qui y dèfFaut.v â.- 
iç^uoir la déclaration de ce dernier ôC'jneufiémc 
mulcie,' 

J^esmuftlesdugmion. Chap. 

A V deuânt du goiîeri>& du lilfletou larynx^y à 
,vn lieucpmmun au dèuxjauqueli-ori'ficede 
tous deux jfe rend &:rermine.On l’appelle en Grec 
* Ce mot fi ijO’fJt.oÇi ’^.par ce qu’il^il, elH-oiél: & long La partie 
gnifie en quienuitone celiêuÿft nommce EniteL 

^endlTie lorsfaidt ibn 

t^ey^Ltre £blion,qüandOUîetbia=ifdi;x?ouquand onaualle 
îeux mersy quelquechofe.LceJieCdejces deux mufckseftiîj- 
longue tué aupres des murcipiqutde l'inLrieure parti? 
ffiroUle, jnontentaueoftesrdeda;langue. r ; K 

' C Ô 

■ce!cptidfiipuùd4lmûfymdernere dupalm mfipm 
à la bouche du gojter,^ mfcj^çs^au fijfet Qmi^ue- 
^cismemmcnt. U^auffb^de ce vocahleM fiffiet: cm la- 
Yynx.iWomle nommons- vulgairement le igamoniou 
le deHroili de la-gorgeàSrfXoi efl le pâjfdge‘mitoyen- 
■entreleMree dufiffie.t0' dmgjofier,amjli le comment 
dl^pAr ce o^uil efiaumeillieu de ces deux coduibi^ 

-■ comme vne langue d.e terre entre deux mers. Vifi^hr 
me dcncefi contenu dan s lephmynx,cugauîonscom 

mepar 
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mfdf tif & fortim Ces deux mufcles fitués 

augauionÀefyuel'^ ilŸ^rle,maintenant'^]ontau iu- 
gement de ^lufieurs,qui me feifible auoir de la raifon 
^ap;p.arençe,les mufcles communs de la ejuatriéme 
coniugation dufiff.et,comme ci deffus aeBénoté en 
f afdnpJlfont leuraBionquadnomiettonslavoix, 
p 4 r,çedjU'il^tienentleçpuuerceauduJiffletouuert, 
qui [ 4 ns cela fermer cit lafcrtie d'iceluy^empefchant 
ie^ation ^uie fi matière de la voix: & quand nous 
amRons,farceqfÇ‘il‘^rehaucentleditlcouuerceau 
Àbmfsépar la cheutedf engloutijfement du boire.^ 
rnanger- 

, Des mufcles qui rernuentie CO Chap. X V- 

N Ousauonsrecitécidefruslesmufeles^.eom Qt» 
muns à la telle & au Goui,,à Içauoir les trois H 

premières * coniugations de ceux qui ont leur bri X 

gine du quignon: & vue àutre deceux qui Ibnt Utefie: o* 
couchés au 4elîbus du gplier.C ar pour dire en vn de U 

. mpijtous mulGlcs qui ellans produi^lz delà telle, 
font inlcxés en tout ie couljfontcômuns aux deux 
partiçs.En ce chapitre noustraiderôs des mufcles 
propres au coul. D’v ne part & d’autre d’iceluy, ceux Ae la 
font alsis deux mufolçs:l’vn qui le doit nommer 
plullqll anterieur,& l’autre pollerieunLe polie- 
rieur à Ion origine de toute l’àpophy fe traucrliere mufcles. 
de la première rouelIe,alédroidt ou elle eft laplus ^e^yc» def 
rehaucce&courbee.Carle mulclequeci.delTus f^ff 9 -cba. 
nous^auonsdiéljmonterfusia.erelledu pallerô, 
à ianailïaqce de la partie intérieure deladidte apo tugathnde 
phylè,& ce mufcle de l’exterieure. Or ce muiùclc ifteflepour 
pqllerieur,^duquel ie fai6lzeftat parler mainte- 
nant,defcend iulques au pallero, prenant fanaif- 
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tnmt que iâticc de toutes les rouelles,par le moyen de cëf- 
tnififtonU tains ligamens forts,de forte qu’il femble eftre 

compte four pjyüem-j niulcles, & non pasvn leuïcrhent. Son 
trots^omnte * , . ^ . _ r 

il ta eotn extrémité intérieure eft exactement contiguë au 
ftée ci ief- mufcle^de là poidrine fitué en la partie enfoncée 
fm,eUesfe- .du palleron. L’autre mufcîe du coul, furnçmmc 
*chat'^eê f^^•^^^ieur a fa nailTance de l’apophyfe pertuifee 
mufilêeft^le la féconde rouellc,efî:ant*produi6t auec les 
^.du Pâlie- autres mufcles du coufpui’s de la defeend iouxte 
ron. raixelle,iufques à la cinquième coEedelapoiârfi- 

*Ce mufcle quelque fois touche à la fîziémc,vne portion 

MurT-vn d’iceiuy mefme eft inféree en la première Cofte 
^lamifié qui fticcedeàla forçeîl'é.Ge’^mufèlceftenquel- 
we coïàuga que forte plus rond & long q ue le precedent.Son 
a<9:ion,entânt qu’il éftinaplantè au couI,eftde le 
* • fléchirobliquernenten i’anterieürepartié:& en- 
■* Celttj. tant qu’il paruient iufques au coftes dé la pbicftri- 
. qno» ne,eft de la dilater. Parquoy il feroit plus à propos 

eftimionseftredeux mufelesioîhCtzen- 
^^tùrine ^ femble,comrae * aucuns des fus mehrionhésïou 
fl nous ne le comptons que pour vn qu’il foit mis 
:hfent,^ant zn nombre dés müféles de la poictrinerattendu 
pro - qnç manifeftemen t oii le veoi t dila ter icelle,& nô 
ms rouets fleuidentement faire le mouuementdu cpul 

en l’inclinant contre bas.Le mufcle precédét fai<ft 
*^»xSïtt. vn mouuemét contraire à ceftiiici,flechifFanf tout 
ges ce mu- Jg couldc biais,pius vers la partie pofterieurc. Ot 
ue fl * de ces m ufcles oppofîtes font tendus én- 

^ ptè pour U fém ble,il fc fài<ft vne moyenne flexion du cbül,& 
troijtemeJe non de biais. Siles mufçlés anterieurs fèulemêt, 
fltuésd’vriepart & d’aUtre,à fç aüqir le dextre & 
Tbomme. lefeneftre font tendus, tout le ctbuîeft fléchi coh- 
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cqe b^,droiâ: en deuantrfî les poftericurs font le '^Come /7» 
femblabiejtoutlecoul eft contrainét de fe fléchir ^ 

^pid en derrière. E t f tous ces quatre font partie du ea 

adion.ei;ifenjblc,& tout d’yn coup,le coul demeu p^choncom 
rç4roi^,ransinclinerçàniIa,commeil auienten pour 

l’clpece de cpnuuJflon,que Jes Çrepz nomment «»- 

TfTctrcç. . yc 

COROLLAIRE. 

Comme jlfi eHé nopé fuçcmElementila première 
coniugation de ces muffUs,que Galien attribue corn- 
mçpropres apt couU^ furnommeppBerieure>efi lu 
tpofjippne cpniugation des rnufclep du dors,que ci 
ppes nom declarerpnsplus amplement. L a fécondé efi 
auxfinges & chicnfilatroijipme cpniîigatipn âes mu 
fef s de la pptUrim, laquelle npus déclarerons pim 
OH long en fon lieu. Aux hpmmes, ces derniers mu^ 
fdesnefprft^C3‘nefetrpuuentpoint. 

Jjumufclejitue en la partie enfpncee dupaUeron 
qui dilate la ppiBrine, Chap. XVL 

I L n’importe rién fi nous appelions les mulclés, 
qui dilatent grandement la poiâ:rine,àiçauoir 
vndeçbaque colle,fîtué près du paîleron,oü conji 
muEis au pallepn ^ àlappidrme^oupropres àla 
p 9 idrine.Çe mulcle alpu origine de la baie dii 
paUeron^ôc éll’^ellendu le longde tpute la poi- * 
drine.C ellefienpe partie el|: caefiee de forte qu’ci 
le ne Ce peut veQir,premier x^ije d’oller le pailerô; 
l’autre partie de luy qui fuit par apre_s,ejLl apparen d’keiuy. ' 
te,& manifeftejà fçai^oir celle qui defcéd & s’itn... 
plante en la poidrine,depuis le çoul iufques à la 
^iétneçolie.Ce mulcje aufsi s’ellend & avance 
fufques à deux des codes ^uflcs,pres dçléu? ®po* 

. ' phyfe. 
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phyfe chartilagineüfe. Son implantation n^eft 
point Qontinue,3c toutci’vnétraiâ:e,ainseftçllui- 
lèe,& partie comme en dépéris mufclesjvn en cba 
cune des TuTcliétes coftcs. Apres & ioignant les ex¬ 
trémités anterieures de ce mufç|ejle plus graddes 
mùifcîès du vén tre,prend le com mencemét defori 
crigirie,ayant fèsprodudions fufpendues & at¬ 
tachées en diuers lieux. 

Des mufcles couchés fom les fcrcelles. 

; Chai. XV IL ’ 

A V dèïTous de l’vne êc l’autre forcelleeft cou¬ 
ché vn mu{cle,qui ne peut eftre veu manife- 
ftementjdeuantquela forcellc (bit oftee. L’vn & 
l’autre de CCS mulcies eft tout charneux, & s’im-' 
pjariteën deuxosd’vïiqui cftla forcelle:& l’autre 
qui eft' la première coftcjôc Id plus petite de lapoi 
àririejnômee en'Gréc kajxxXd?, par ce qu’elle gift 
au dclTôk^de la forccile,que les Gréez nomment 
ce muïçle ert: ioincfc à la pattie de la forcellc, 
-^ui monte vers là fo'mmité de i’epaule:& attaché 
àlà'paffie de la première cofl;e,par laquelle elle 
s’aïïémble aüec le brichet. Quelques profedéurs 
d’anatomie font en doute dcl’aÂion de ces mu- 
foles. Aucuns d’iceùx,comme Lycus, eftiment le 
palierq eflre remué par ces mufolcs,auxanimàux- 
qui h’qht point de forcciies:& penfe iedid Lycus, 
en qupy il s’abufe tires grandement, ces mufolcs 
eltreioindtzauec'l’apophyfe ancree du palleron, 
diéle des Gréez 'Gr nepouuant allé¬ 
guer cefte laifon en I’hpmmé,& autres animaux 
qui ont désforccllesjil attribue à ces mufcles cdnf 
mevfagé d’vnligaménriToütesfois cela ell con-' 

traire 
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rraire averitè.Ces mufclcs certes ontpluftoft mcf 
me adiô,que les autres mufcles intercoftaux.Car 
comme chacun d’iceux auec leurs extrémités ex¬ 
térieures tire la plus balTe cofte vers la plus haute, 
ainfi ces mufcles foulleuent la première cofte vers 
la fofçelle» 

:J)€smiifdesdelafotürine. ChaŸ’ XVIIL 
T^Es mufcles de la poift:rine,ceux qui gilènt 
entre les côftesjàlçauoir aux elpaces d’entre 
icelles nommés dés Gréez fjudons'uxj^ia.:, font vingt 
& deux en nombre,qui ont leurs filétz contraires 
en longueur.C ar leurs filetz ne vont pomt de l’e- 
thinedudorsdroidau brichet,comme d’aiicuns 
*mufcles,quidel’echine tendent en iceiüytâias. * 
leurs filetz intérieurs & extérieurs font li^^Érés 
d’vnecofte en autre,& eft leur fituation contraire ' 

cntr’éux,tellement qu’ilz s’entrecouppent à la ii- 
militude & fi gure. de la lettre X. Les- filetz exté¬ 
rieurs font inférés des çoftes fuperieures,aux par¬ 
ties & bordz des inferieures,& dilatent la poiârri- 
ne. Les filetz intérieurs fîmes au profond,la fer- 
r.cnn& au contraire de ce qu’auons did,font leur r 
adion les fileçz couchés fus la partie chardlagi- 
neûfedes coftes,qui fo réd & rapporte au brichet, 
par ce que les fi letz, extérieurs & fuperficielz en 
céftendroidlàferrét lapoidrine,&les intérieurs 
& profondz,ladilatent.M aisles mufoles aftis en- 
ttelescoftes faufles,ont mefme afsiette de leurs fil- * 
Ictzypuis leur commencement iufques enleurex- premier cha 
irémité,par cequeces coftes ne fe replient * point fitreJiür.Sy 
pour retourner cnntrempnt vers le brichet,com- 
^eles vrayes.Les premierescoftes font tirees cpn- 
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tremont par vnc Goniugation de petits mufclësï 
L’onzième & douzième font titees contre bas,par 
deüx autres eoniugations.Çâr la douzième cofté 
aü déhofs du diaphragme ^ foiiftieiit,)cft 

^Ueotedle ioinde auec le moindre riiafèle oblique du ven 
nu*fileobU- fouuent nous voyons,qu’el a oirçonfcri- 
mil^le propré éé particulier,<|ui la tire 
ï’extremtte cbhtte bâs.Trois aUÉrèseërtiugatiops.démufçleà 
.ftperieur^ ^ui defcendenc du coul,diiaterit ja poidrine» Là. 
efi inferee première * & la plus grande,eft çoucîieë eh la par 
cl de enfoncée des palleronsXa petite eift au,dèuan|' 
fes inferieu de k foi^ide cdnûagationda moindre ^^des troiS' 
res: quel eft aü efer-tierè d’ièéire.Le chef ^ principe fupe^ 
“* rieur de la preniiere,eft la première rouelle du 
coul:dekfeconde,ia fécondé rouelle du çoul.La 
"cornette- trqifièméeftprodüid'eparyèJigàmehtmeinbra- 
fidity». m neùxdedâcrefle ouapophÿffe mitoÿennCjlàntdô 
fcle emer |a d efiiicre ^rouelle du çpul,que des deux prfemiç 
'^Ce^ecm, du dors.La première çoniugation de çes tfoSsj- 
vaiüfqiteS âueoi|es-faU{rèsda leeonde:^iufques;à^ 

%tx.de 'U ladnquiêmdcQ^fo,latroi|îèrnckidfoninfème«i‘ 

foUhri^ puiflafo & valide eh la quàtriéme,cinquiémejfijt^ 
^ €efie^ct & ieptiéme xqftes, àdhcrin^Jegerement à- 

^i^Smles k rrdifièrneif'oiis çes mûftlésj & okue icçuxdo 
'p- ^on a diaphragjme,dîkïcntla poidrine:& au dihiiraiféi 
fhonk.yeoy les rtidfcfès iptereofiàux aueé la moitié dé leUrS-fir 
fiur |çtz:ceux^qtdgii^tfus 4és fou|clé de l’echîuei' 
tUnlt^ ibùxté la râcinedesçoftesikpaîtie fiiperieurêdés' 
Jidrmnijh. .mi^çs droidz du véntrç^çcüx qui apbaiflcnt leS- 
''^a 3 . de dermèfés coftés, ferrét la poidrinedes ^ulçîeÿ 
VtM£lrine. auÉi dà ypntre aident $c lèruerit quelque fois à fai 
f^e'idere reJacôtr'^dîou d’icelle. Nous âüpns parlé de tous 
pdesm . ^ ' ççj 
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rè'sïhùfcles aux liâtes des califes delà refpiration: roueaes in- 
lèfôuelz fi aucu'iî lit,il cogiioiftra eiïidcntelTieht 

1 . n • 1 r^ ’ ° ■ r r I coul-.Ky d* 

raccion de ces mulcles récités,prelque tous,la- 
qüeilcàefté iùcogneueaux Anatomiftes hozde- chapit.^n- 
uancîers. s- 

G O R Ô -L L A I R E. 

Pource que le chapitre quin^^éme mure le propos * 
iésmufclef qui remuent lapoiltrine,i'ayfaiü;fuiure iuvation de 
âerag,celuy qui en l’exemplaire Latin esicitle iz. la^ot^irinef 
celuyqui ejtoit /e 13. par ce qu’il:(^traident mefmeat 
gumènt.Les Grec'gjiommentlapoi^ 

UHne çé qüPép ènuironné & liiftke des coBes. Sàn 
dnténèuref'drtiè fenonime en Grée ^SiÔeç, en laquel 
lé efi 'lé hrkhet nèimmédesGrecl^ ç-ipvtv: lapdfierièu 
Vefe rio’mfm^ lxt[à.<^^ivov, '& de mus le dors. 

Ses Imites'fupëfieurespar le dejf'esfont les for c elles^ 

^par dejfûüs la courtine dtt ventré nommee commu 
nement par vn mot Grec receu eti vfage vulgaircy 
diaphragme.^Eés m de ta poierfine font 

'deux à fcadcîr dilatât ion & conirâUto}î>qmfefont 
f àŸ'oBame'wdfclesy quarante de chaque eoBé, & Is 
didphrdgpté d’Méqntage,cbmmufi aux deux parties^ 

'^uifdïSi NBkhtiêméé^vn.E'^^^ les quaran- 

ted’vn co' 0 ÿWtéf rédigeons en tÀUia la ‘vérité de 
'ce qu’qhferucmen l’anatomïeypuisfuïurohsiédenom 
'Prèm/nt -de Gaîien.'Bés doù'^ cofesÿit y en afept 
"’tàrayes, qui font lés fuperieures: 'ë^ cinq faujfessq ui 
fpnt les inferieures. Entre les feprvrayesyya fxin- 
"térUalles:depuis la feptième iufques à ladou^éme,y 
en a cinq.Ên chacun desfix ihtérUalles- qui J ont en- 
tre ies coBés urayes,j a quatre mufcles,deux -exte- 
'riéUrs,& deuxinieriéurs. jiinfi en cesfx inierudl- 
d X 
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Us font Vingt dr quatre mufcles.En chacun des cine^ 
interualleSi^ui/hnt puis la feptiéme cpfi'é iufques a 
la dou":^éme,ya deux mufclèsfvn exiefieuripautre 
intérieur.Mnf en ces cinq inïerukllesjont dix mu.. 
fclesdefquel^aiouBés qûeç les vingt é" quatre fuf 
dm^pjfont ^\.mufçlés mtefcûHaux d’vn coîif.re-- 
fienffixà^echifrfrÿdefquel'pj , 

Le preinier naift de la fprçelle,&; s^infére en la 
jpreitoîè'recofte, ' 

' Le recond,au Enge,nai{î: dp. 1 a Pïpt»iere roueilê 
du coul,& en rhomme,de la baie du pâllerQnaôc 
y implante au meillieu des huid Goltel fuperiçu- 
ïesjpar huid tendî5ns,çopi|ne paf .îiuid doigtZj, 
& âüx heu^ çéftps fuperieures. 

Lé ttpilîéménaift delàçrelle des trois rouelles 
inferieures, du cguI,& de la première du dors,& 
s’iiQpiante aux trois interuàlles,qui font entre les 
quatre colles fuperieures, 

Le quatrième ell eftendu exterieuremêtjioûxtê 
le lîziéme du dqçsîqui gift lus les âpôphyfes tra- 
uerlieres des rôüeilés des feins j8ç dé la ppidrine. 
il a Ib prigirie de la pif tie pollérîeufé du troppipi 
& de rifttérieuté du fla|iquet:& s’iUipiante aux 
Vnzçcpll€S,& qüelqüe fois,aU:dôuzei>Voire queL 
que fois iulquei àl’apopbyle trattprfîerc de la 
foptieiUe fpupiledu çoul,iïiçôùtinént queles co¬ 
dés fe font péû eîlpignees del ipophyfes trauerr- 
.deres des roucllês, 7 

Le cinquiérnç a fpn origine de la çrefte delà 
doiiziéme,ynziémei&; quelquefois diziéme roii- 
çllcde la ppidrine, & aiilsi de la crelle de quel- 
'^ues premières rouelles des reins,large é^mem- 

braned 
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|)î:aneufè,& s’implante aux trois interualles,qui 
ibnt entre la neufiémejdixiémejvnziéme,& dour 
ziériiê codes* 

Le liziénie ed couché dans l’iiiterieiire cauitç 
de là pôidrine, au deiToUs du briGhét,iudcment 
fous lacliartilagc des codés vrâyéSiVoilà l’ordre 
6 c fîtuâtion des inülclesdç la poidEine,Galien en 
ce liure & àüliüre f.dés Anatomiques admini- 
ftrations chapi3i ou il en parle exprelTement,n’a 
faid aucune menticn du cinquième: au rede il en 
àioüde trôis^quine le trotiüent point en l’hoinmes, 
îtîâiç aux fingeS* 

Lépremiçïquinaiddesdxrouelles dn coula* 
prés la |>reniieréj6c s’inferc en l’anteçieüre partie 
ncsçuiq çolles lüperieurçs:dclcritci delTus entr^ 
ics i|iüfclcs du coùi.chap.i 5 * 

- Le fécond qui ed vne creüe des ittüfclesdroidz 
•du vènire,qui commence à l’endroit de l’ecüdbn 
de l’edomach jdc monte iüfqües en là première 

- :çol|ê. ■ ^ 

- |jC troidéraçqui eft yne creuedes mufcles oblin 
qUéS du ventre aïçendants,ayantfapropre circon 
dription,corne mufcle entier & fcparé,outre l’ex- 

j *h:cmitè füpérieured’iceuxjinferee aux quatre co* 
*des inferieures,par laquelle elles font tireés con- 
I ■'tre bas.Cesdeux extrémités deididlz mulclesjfont 
i âulsi comptées de Galien,pQur ynç autre coniüga 

tion des mufcles de la poi<dçirte:teliement qu.’à ce 
-Gompte,obmettant la cinquième .coniügatipn dç 
la precedente table,teiie éç laiiïèe dç GalienaOü- 
tre les mufcles interçodàüx,8r le diaphragme f au 
toit ncufconiügationsdesmulèles de là poiCtrir: 
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nc,qui font dix &huidmufcles. . . 

Damufclesde Véchiné. Ch^p- r , , 

L Es m ailles de l’echine commencent de la ilr 
condc. rouelle du coul.On les doit eftimer, 
eftre tant de mufcles en nombre vnis & .ioindz 
cnfemble,qa*ily a de rouellcs,en l’echine,com- 
menceanti eompterdclafecondetoîlbien quede 
chaque cofte del’echinenia que vnimiilèle lèul> 
fort grand,composé de pluEeurs;Les Eleçz dç çes 
mufcles font doucement obliqueSjôr lidV.n codé 
ilz font tendus, ilz font incliner & courber vers 
lby,les rouelles qui leur font continues,& atta¬ 
chées. Shlz font tendus d’vn cofté &, d’autre des 
rouellcSjàjjgauQirde la partie dextre, & enfemble 
de la fèneftre d!icclles,l’echine d-êraeurant droide 
fans pancher,&: fléchir çànilàdej:oftè,lè recour¬ 
be en dernëre.Or fl cela le faid p^r toute l’echine 
auec tenfion modérée des filetZjtQUte l’eçhine dl 
ièulement tendue droidtmais fl les filetz font ctir 
rés & guindés plus violentemét,l’echine eft cour¬ 
bée en derrière, & fe trouue en vne: cdnftitutioa 
contraire ^ celle qucles Greçz nomment 
&nousde dors boflu. ^ ^ Ji 

Des mufcles tjuiflechijfent l’echine. Chap. XX> 

E n toute la fuperieure partie de l’echinc y * 
deux mulcles,gilants au deflbus du gofler,cb- 
me il a efté did,delcendans iniques à la quatrié- 
^me,& aucunefois iulques à la cinqûiémç fpuellc 
-de la.poidrine,quiflechiflÆnt l’echine. En l’infe¬ 
rieure partie d’icelle,qui eft le long des reins,toïi- 
te la région intérieure d’iceux a dieu?^ fort gràndz 
rnufolcs, que tous les AnatOmiftes, npmment en 
’ Grec 
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4ort«>9» les appelle vulgaircipcntjes mu¬ 
scles lûSaüxj^ \c filet des rems.Ces mu(clcs font 
inferiès au dcflus du diaphragme en la dizi^mejSi 
quelquefois en l’onziérne rouelle de la poié^rinc: 
ilz fleçhifient la partie de l’echine qui eft al’çdroiç 
d’eux.fa portion de la poitrine fituee entre ces 
mufcles,& les precedcïis,qui eft Iç mcillieu d’i- 
celle,n’a aucun piuflclc particulier qui la fleçhilTç, 
^ns efl remuee ^ f| cefije auec la partie fuperieu- 
|:e&înfericure,qui d’vn collé & 4’^qtre luy font 
contiguesr 

COROLLÂIRB? 

Nous auons mjfitran^osé ce chapitre,f ar ce que 
les mufcles de l’echiue ont flusgrande contiguïté 
.^nité)& .connexion,auec les mufcles de la poitrine 
.(^rdela te^e ci deuant ex^oséjyqid auec les mujclep 
4 u iras,dejqael'^nçus tr^iüeros ci apres. L es Grec"^ 
épellent ces tnufcles dejiinésparticulièrement,pour 

nsouueptent de P échiné \a.’)(i'rctç de ce wot 
quijîgnifie toute Üechine,commefaiB aujft ce mot 
rovjqui au iugement d^aucuns, eji diét-quaJt . vçùB^y^ 
parejfeux tardif,par ce que le rnquuement de te~ 

chine efiplus lentitardif^K moins euident que des au 
tres mnBes 4 u cçrps.Nechine ^ quatre momiçmeji 
Hvn e'^^ deuunt,quand elle eft flèçhie;Pautre vers le 
. derriere,quand elle eft redrçjJee,ou courkee vers les 
e^aules:&deux çbliques,vers les deuxcoBés-Galié 
f* purticulierèment déclaré en pejt endroibi les 

_ iùûfcles qui U fieçhiffent : mais trop hrieue^ent 
confufeement ceux qui la redrejfent,aydt toutesfoif 
eferit en ce Hure apres fœuure des ^ dminiftrations 
anatçmiquesi en laquellechapit.ylo.du 
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outre les e^uatre mufcles des rems, dr les deux coa- 
c hé s au dejfous du go fier,il Jpecifie vne coniugatiofi 
uaijfante de la fécondé rouelle ducoul &inferee en 
Vextrémité e^iceluy,qui efi latroifiéme dr quatriè¬ 
me coniugation des mufcles du dors, confondues en- 
femble:dr certains autres mufcles,naijfants des cre- 
jles des rouelles de l'ejpine, dr inférés iufques en la 
huitième cofie,qmfont lafi^emèç^fieptieme coniu¬ 
gation des mufcles de l'échiné,^ comme aucunspen 
fent,la cinquième des mufclès de lapoiElrine,confon¬ 
dues enfçmble. Or pour eclarcir dt' liquider mieux le 
tout,nous réduirons en la façon acou^lumee les mu¬ 
fcles rachites ou dePechine en table,qui fontfix con- 
iugâtions en dehors, dr deux en dedansffomtne hui^, 
qui fontfei’^mufçles,que nombreronspar les hui£t 
avn coHé feulement. 

Le premier najift de la cinquième Rouelle de la 
poitrine,au dedans,la ou celle ronelîe ed enioin- 
dlecaueelaeofte:& inonçant vers latefte,rencon 
tre Ibn côpagnon en la troiliéme irouelle du coui, 
auec lequel il le ioin<d:,& pus deux s’inferent en 
la petite apophylè anteyieure de la première rouel 
le du coul,auec vn ten^n membraneux & ap- 
platijfans toucher que bien peu à l’os de là telle. 
Pour ce que chacun de ces mufcles acomme plu- 
fîeurscirconferiptionsrayces de quelques lignes 
blançbes,aueunsont compté chaeû mufclepour 
deux, (gc aucuns ppur troisXes filetz de ces pre¬ 
miers mulçlesjvontenbiaifantdudehors en de¬ 
dans. 

Le fécond a Ibn origine large & charnuc^cn 
toute la partie extérieure &fuperieure de là pre¬ 
mière 
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micre cofte,depuis le lieu ou ladijSte code cft ioin 
été auec lapremiere rouelle de la poidrine, iuf- 
ques à la partiechartilagineufe d’icelle. De cecô- 
nicncemcc ainfî large,il monte en s’eftroiciflant, 

& s’implante par dehors en l’interieure partie de 
toutes les apophyfes trauerfieres des rouell(^ du 
coul.Ses fiietz vont de biais,contrcmont,en dc- 
(lâns.ce mufcle eft contigu & cohérent au troi/ié- 
medu palleron. 

Le.troiiîéme naift en la racine de l’apophylé tra 
uerfîeredela fîzième rouelle de la poidrine,iou- 
xtelaprodudion de fa crefte,& femblablement, 
en montant,des apophylès trauérfieres des autres 
cinq rouelles fiipcrieures de lapoidrinc:& s’inlc- 
rc en l’exterieure partie des apophyfes trauerfieres 
de toutes les rouelles du couhpuis la feptiéme,iuf 
ques àla premiereûaçoitque Ibn in{èrtion>com- 
me âufsi du mufcle precedent,faide en l’apophy- 
fe de lapremiere rouelle,nc Ibit beaucoup mani- 
fcfl:e,ni forte. 

Le quatrième naift en la racine de la crefte de 
la feptiéme rouelle de la poidrine,& fuiuammet 
des autres ftx fapericures,al’endr6iâ: ou les rouel¬ 
les le ioignent cn{cmble,& non a cofté de ladidc 
creftcjou ci apres nous dirons eftre aftis le huidiè- 
jne mufcle:puis en ihontant eftre parùenu à la 
feptiéme rouelle du coul,il s’infere en la crefte d’i- 
cclle,& de toutes les autres fuiuantes,iu{ques au 
bas de la crefte de la fécondé rouellc;prenant & 
rcceuant neantmoins,nouuçlles produdions ôc 
commcncemens en la racine de l’apophylc trauer 
fîcre dé chaque rouelle du coul.Ce mufcle le long . 
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4e tout le çoul eft, diuife de, fon çompagnon,pâç 
riîîtçrpofitio^ de la crelî;e des rouelles feukmepti 
|e^ dletz de çç iiiuïçle yo^it de biaiSjeontEemontj 
çn dedans. 

ke cinquième efl le deux 

quigirentTus|e?reins,auded^s, deçhaque collé, 
con tigu à l’interne &■ plus proelwin des rouelles, 
qui çft ]eli?:iémc delà çuillè.Les anciens Gréez 
ontnomrné ces quatre itftulcles des reins,deux d^c 
chaque codé, 4®^Çs vsupcju^rpecçyct^w'^fimçi nous 
vulgairement les mulcles lumha.ux,jOU le filet de 
J.’ççfiine. Nous deicrirons l’interuf ou fiziemé tk' 
iaeuifle en Ibn lieu. Qimud à l’e^cterne ou cinquie 
me del’ecbine duquel nous prétendons parler,in- 
|îgne,gros5& ciiarnu,plus.court & ampiçqueron 
Yoifin, lon origine e||, en la pollerieure & îupe- 
rieure partiq d^ fla|iquet,vis. à vis de l’apophyfe 
trauerheredu premières du çroppiQnjepQilTe ^ 
çharnue:pLiis|efailantquelque peu plus eliroit, 
il monte,& fai< 5 i Ibn implatation charnue en l’in¬ 
férieure partie de la douzième code de lapoiélri- 
ne,iè 5 filetz Ibptparçillenîentobliqués.Etpourcç 
que le didpursde Gaûen,fus cçs mulçles dçs reiqs 
„çhap,5).iiure, 5.^ c|rap.6^.1iurç q.des Àdminidra- 
tions ^natonifCdobfi;ur,nous l’eclarcirons parçe 
petit recueil & abrégé que i’enay faiét.Les dciK 
rpulcles des reins,cachéfau dedans, à IçauQir le 
delacuifie?^ le cinquième de ikçfiïnÇ^ 
fantnomniès d^tPQUcles didinguer>on appçl- 
jcjeprerniefjpfne interne,(i’vferay de eemot Grçe 
encor qu’il loir rudeîpour mieux pie faire ente.q- 
d?e,}& le fecadj^foe extcrne.La plôç interne &iék 
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^ettxtefidonSjlVn intérieur touchant aux rouel- 
lesj& s’acheminent le long d’icellesirautre exté¬ 
rieur plus efloigné des rouelles.l’interieur a {bn 
chef de plus haut que rexteri€ur,eft plus long, 
plus durjplus blancjcn forpine ligaméteux,& cft 
iiilèréeniaioiî>,dede|’.os dupenil & de l’os de la 
hanche. Par ce tendonî& la partie du piufcle d’ou 
ilproççdpsl’echine eft en partie flechie.Lè tçndoii 
exterieur^a.ldn chef de plus bas que le precedent, 
& plus court, plus mol,moi.ns dur,&neantmoins 
i:obufte.Ce tendon prenât auècfoy celuydufçptr 
iéme mufcle de la cuiirealsis eni’interieure capar 
cité du flâqaetjàucc pkifiéijri;êleîz charneux du- 
did lèptième mufclejS’inlerç au petit vircur ou 
trochanteré de lacpillè. X-apfee externe,qui eft 
plusçourte.&plui iùiôce,que c^iaeune des deux 
parties de la p&ç iiiternej fiis expolèes,a {bn origir 
ne au defloas de lanail^nce; du tendon extérieur 
de lapfôe intcrne,en la fuperieure partie du flan- 
quetïpar deux chefz.En fommeces deux mufcles 
des reins compris &:ioindlz ^fembl€,{dnt diui- 
les entrois parties,yne mitoyenne,& deux adia- 
cçntes àiainitoyenne,l’vne interieurcjl’autre ex- 
terieureda mitoyenne eft,le tendon implante au 
petit vircur de laçuilTe : l’adiaçente intérieure ell 
letçndon ligamentcux,& firaple,produiâ: de la 
partie de la pfoç interne plus proche des rouelles» 
r par lcque|.& la partie d’ou il proecded’cçhine eft 
fléchie; l’exterieurc adiacentc^eft le tendon dou- 
ble,chcfde la pfoc externe,par lequel l’eçhine eil 
aufsibien flcchie,eomme par la partie adiacente 
: intérieure, ores déclarée : tellernent que les dctix 

parties 
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parties adiàccntes côurbct rechine,& la raitoyc- 
ne rem ue le petit vireur de là cuifle. Voilà le récit 
de Gaiienjqu’on pe tfp^üeiep Iç confrontant fus 
vn fubieétjCorreflîOndreauxçotps de f homme. 

Le fîziéme,qüi eft des plus Iong2^mu{êies de 
tout le çorpSjeft alsis par dehors fus l’eehinç,il cô- 
tnençe de l’inferieüre partie du croppionj&s’efted 
iufque^à 1 a première rouelle de la poidrine» eftât 
de figure lèmblable au quatrième de la poiâxine» 
dcfcrit n’agueresi ôc cofitigü à iceluy, mais plus 
prochain des roitelles.Son origine eft au bout de 
la crefte des os; du croppion > & des rouelles des 
r€ins:8c en finteriéürOpartie du flânquet,& s’in¬ 
fère aux apophylès trauerlieres des rouelles des 
reins,8r delà poidfrine> iüfques à la prcmierejdi- 
ftribuantàçhacüned’^iGellesyvne^etité eguillettc 
de tendon,çotnme f^îd le quatrième de la poiârri 
ne aux coftes qu’Ü attôuçhe,Ses filetz Ibnt aufsi 
obliquessen dedansv&çontremont. 

Leleptiémeelf dutout caché lous le fîziémo 
Sondrigine efl al'endroiâb du croppiOU,oü il eft 
eonioinâ; auec le flanquet pàr dehorSî&: pàçder^ 
rieredl monte fort efirc)it:jiu{ques à l’apophyle tra 
Uerfiere delà çinqtÉîènic rouèlle des reinsipuis de 
là lè failànt plus largcs&prenanç nQUUeauxcora- 
raencemens des apophylès trauerfieres des autres 
roueliesul paruiefit iu-^ûëS à laçrcftçde l’vnzié- 
me rouelle, de la |ïolétrine,& là fe termine en poin 
te. lès filetz,çommedu-precedet,vQriten biaifant, 

du bas contremont;& du dehorsendedansr 

Le huidbiérac naiif del’vnziéme rouèlle de la 
poi{ 5 l;rine,& montclulqücs àlapremierc,cOuuràt 

toute 
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toute la çrefte dçs rouelles,lus lesquelles il eft efiré 
(ia,pui$ leur racitie iUlqùe;S à leur bout fuperieur. 
Cemu&le eft chàfnu? çômlhe le precedent, & 
toiit^Éo^i'aenÎEretiiru de Eletz nerûeux & robuftes. 
Arendrqit de là dôùzième, vnziéme, &-diziémc 
rouèll^delapoi(^rine,ilcft forn mince,& tenure, 
quelle eft auki rinfertioa du precedët,au mefme 
lieii-Montar plus haut petit à petit ildeuiêt gros, 
lufques à ja cinquième rouelle, ou il eft le plus 
çhatnUjÇpuimenceant derechef a deuenir. mince, 
coiUcUeîlçftoitén foïi origine,iuiques au lieu ou 
il siropiànté.Vôilarhiftoite des jmulclesde l’echi 
nejia pïûs clàire, iàteliigible> ^ vrayc qu’il ru’a 
çfté poftible la narrcr,ce.que iUy faicft d’autant 
plus curieufementjqueieigay la diftèclion d’iceux 
çftre pratiquée de peu. d’anatoraiftes & tenue 
pour très difftçilç, 

'Q^àpÿd êe quhl di^ l'afie^îdu nommee en 
ijrec;!w(p «iTiç eftre fai( 3 ;e,lî les mufcles qui redref- 
iènt i’^çhjne,idn. tendus trop yiolentement,par 
quelque.eàufe de maladie,eft à noter les Gréez 
pommer ^ qupïid la perfonne 

d^iç)n|, wftue en derrière: T^ô^aertvy quad cl le de- 
pientjboftue en deuant: quand l’echine 

tftentprcee.!Galienau'çommeïîtàire fus le^diurc 
des articles d’Hippoçrates expolè la manierc,com 
mechacuiiedéces afteâ:ions eftfai< 5 fce,laquclle il 
n’echet maintenàntéxpîiquer. 

. J)ts y^ujcles àn -ventreiHU e^igafire. 

r xx/, 

A Y yentrey ahùiift mulcles:quatre de chaque 
-Cjli^ftdLesprcmiers,qui le rencontrent>& les 

plus 
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plus extérieurs de tpusiroQt ceux qui defeehdetit 
obliquement delà poitrine: & ceux ci font les 
plus grandz de tous les Hûidbiîiiifcles fitiics eh ce- 
fte pârtie.Les focondz font ceuX*qui gifent fous les 
precedens,& des flânez vontcôtrembnt.Léstroir- 
iémesjContigùs à ceux ci,font les droidz.Les qua¬ 
trièmes font ceux qui ayahs leur fituatioèi trauer- 
fiere>font adhèrent à la toile du rentré oti péritoi- 
ne.Lesdrôicfl:z font totalement charnus, & s’èfté- 
dent depuis le Briehet, iufques aux os du penil. 
A l’entour dtt'nôbrih&vn peu plias otitrë,itz font 
à'di'acens & contigus l’vh â f autré:aliàfti: pliis bas 
ilz fo ioignentj& vriiflreht^é? fihableiïiéht s’im^ 
plantent aux os dh penikLéur chef,8è fommité fu 

* Oripm perieiire eil: vn tendon * membraneux^-montant 
f i^ld’^^s^^^commencemehtdelapoiâ:rihe.Ceté- 

^uiaetie ^ incogneuaux Anatomifl:es,&ne s’eu 
«e^tee pour 'fàUt ebahir,par'ceqüe ies mufoles lîtucs aubri- 
w mufcle 'chet,fohtafois ail‘deirüsdeluyr& certes fl on ofle 
^elapotârt '^jieueies diétz ith^eles> on veoit màhifofteiüét 
’^hap i8 èft ibihét aüec' r^extrémilcê'du' Bri- 

* Ces mu- ‘chet,& auec toufâ lés parties tràgerflerés d’iee- 

feUs font & duyîai’endrOiéB OU le briehet eft éhiOiri^ê ’iuéçTa 
prem^ portiô çhartilagrrieufodés cbft'es:&' vëoit ori Saisi 
u\e^lr tendon m'ohtéfufqûes^àla preïiiiëio cofté, 

-a laquelle il elt attaché/Eh celle melhaê doftè fe 
U jêwîitlde-trouue vn autre chéfdu =^mulcle flifdièi,qüiied:c 
Upoi&Ane. Yu fendon récontrànrceiluici:& à ledidl chef ïbn 

* Du droit origine ioiûéleauec l’implantation du petit *mu 

* '^Le'pre- en la forèefle.Et certes au deflbus dudicl 

mier de 4{ ch'efjlc réoitencetendott,vne lignehlanchilj^n- 
PoiCirine. te, tracée comtnOpoflx faire qaelqaé diiiifion Se 

fopara 
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fepàfatîon,tendante vers les Hypochondfts ôü 
8 âcz;au delTus de laqùeliètotit cequi eft iniques 
à]af6rcelle,lèpéutêÎHmer&t:ôpterpoiirvnitiu- 
fcle,qui ferre les ioînétès dfes coites a üe6 iètïiciiet. 
Eàdeuxteufcies obliques defcendàns €ela poi-: 
ârinei au ventre,tomniencent pour lajplus part 
delâfîxièmecôïlejïlaiirentaufsi de toutes lés co-^ 
lies fubfeq uentes à iceîle,prenans en chaque tolte 
rae produâ:ion,qüi iuy eft corne vne origmè difr 
fereme&tlîftantfedes aütres.Ges diuerfesprOdtr^ 
âiphs'foft'ent auprès du IfcùjOurôsdèlà’cOfte fe 
change 5 c termine en chardlage,en rin;fericurè^ 
partie du mulcle anterieur de la * poidriné, 5 t île *£^^terîe»r 
dluy qui eft lîtué en la partie enfoncée du pallc-q)ro;>r« v*»ar 
ron.^ Oïs^auanteaas çontrè bas.ilz delcendenr' 
parjetnèlftes flânez qüe hes Gtecz nomment^ 
toraçjBcfofeilTanrs eù tendems S’iin^; ch^- 

plantenc aux^flanquetz^vSCpairieldïdz tendons pitre rj. 
ïontinlerésaux os du peniî,& -aux E:ines,auquei * x.de 
lieu ilz Ibhc pertuifésa^ur parée trOu donner pàf 
Îageâtîînulcle,qiii va en i-vh 5 c hau rire ■fceftîcG'le, 

noiïïÙlé^S <^:£éç%x^Mff,^8c âUeC ecmufcle ^UX ^fertiochar. 

raifleaux ^ïïnatiqtie^jà 5 |aifoirla vfeinè 5 c ârte-^ me^cynon 
re,5c avne produdion du peritome,-qüi les lécoih «^ci^rane»- 
pagne 5 c ènueioppe. La partie déliés inaicies obii 
ques du ventre, qui niénte iniques aux njufeles 
droidz lüïHidzj's^ftend 5 c eflargit petit à périt: 
puî s fî niflcnc'gn vn tendon membraneuxis’mfcrè 
àuxmufclesextme^îs Sc droidz,leur failhnt vne 

Éobbe 5c couûcrturêparticuliere,femblable à celle 

que les membranes fonr à plufteiîrs arfijfoles.q^à 
tiercé çoniugation des «làicîes otfliqiïeÿafl^ihâé^^ 

a fes 
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a fes filetz contraires aux fufdidzjpar ce que de 
l’inferieure partie ilz montent obliquement en 
« En Ufn- baut.C es mufcles *ayâs leur origine charnue aux 
feri€Hrepar flanquetz, s’acheminent vers les droidz, & la fe 
tit i'iceujc, terminent,ïê ioignans auantique démonter fiis 
droiélz, & vniiTans aux aponeur&jlès des tra- 
& de kur uer/iers,puis s’implanitans aux quatre coftesfau- 
Èpiphyfe. ces,& principalement en leur epiphylê chartila- 
gineufe-De ces muiclesauisi vneproduââonmé- 
braneuiè & tenure,eft attachée aux mufcles droits 
du vcntre,eftant fîfè au deflbus de l’apophyfe ou 
production des mufcles obliques delccndans,les 
plus grandz de tous. L’aponeur»fe inferieure de 
ces mufcles eftant vnie auec l’aponeurwfe des tra- 
uérfîers , qui font au defTous,s’implante quafi en 
l’interieure partie des os du penil, comme l’apo- 
phyfè pertuifêe des mufcles fufHiâ:z.Au defTous 
des mufcles obliques mentionnésjfont les trauer- 
fîers,qui efi la quatriéme,& derniere coniugation 
desinufclesduvctre.Ces mufcles naiffans en Tin- 
terreure partie de Textremité des codes faufïès,& 
de i’appphyfè trauerfîere des rouelles dès reins, 
¥ •Par yne puis ef|ans attachés *au ligament membraneux, 
iafirthnto- quireuefilacreftedroid;e& fuperieute du flan- 
talement quet,finifl'ent en aponeur<»fê trauerfîere, mêbra-. 
e arnue, ^ tenureduferee en la toile du ventre, ou 

peritoine,ce qui fe faiâ: de l’afîèmblâge & conion 
<dionde cefte âponeurfflfe& du peritoinc,n’eft biê 
* Ce mefme cogneu d’aucuns mcdecins,cuidans qiie ce ^it le 
pc“*^oî®sl^^l*A*cefl:ecaulèquâd il faut coudre 
^playes duvéntrc,cc que les Gréez nomment 
ilz coufènt cefte aponeur«fe auecle 
péri 
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jwitoineiCmdans prendre la membrane du péri- des Mmi- 
roinc feul^^ quâiïd en leurs commentaires il^ 
cnlcignentla maniéré decôüdre les playes du ve- 
tre,ilz eû parlentcoramelî ilz ïic toüchoyent qu’a ca^orrhn 
la mertbranédu peritoinej& iiô point à celle apo phie ch».^ 
Deüraie,Orccftàponcüraie cïi l’infetlfeurcpartie ^ 
du * vcntre,àbahdône & làiflèleperitôiiié,dc for- 
te qu’en Ceft endroid il demeure Bc fc Veùit&uUjom^Ju 
& dénué (j’icellc.Ën fin celle aponeürafé le plôge !»«/. 
par dedans ibüsies mu£cles>'drDidz& charnus,& 
sVnilTant auec l’èxtrçmîté des mu&lesfituès au 
delfusjs’implànte aux Os du penil.Noüs àüôs am¬ 
plement déclaré Pv-fageSc mouücmét de ces buid ^ 
mulcleSiàUxliuresdervfage*desparties.Toutef- 
fois nous le redirons encor ici & répéterons fom- 
"mairement.Les mufcles du ventre leruent aux cf- ^Jes 
ftations:auxcohibitions & retenemehs^e l’alei- mintiha, 
ne,que iek Gréez nomment 'SfvevfjuCloç 
pourfairevncri&vnevoixhaüté,forte,&per- 
ceante.’&d’auantage pour vomir, & pour aller a 
lafelle.OUtréce,leur inferieure pârtie,& principa 
lementde ceuxqüi^ffifent fuslavelsiejaideàra-* 
ftionaepiCfer. . 

COROLLAIRE. ^ 

Nous auons aujfi tranché ce chapitre 'i mec les 
<iuatre fuiuanSi^ur ta connexion des mufclesidef- 
i^uelp^l ejiparie en ces chapitreSiaUecles mufcles de^ 
clarés auxprecedens:&mfi pour ce ^u’aueir ache- 
uéle difeours des mufcles posés m ^uBe du corps, 
nous entreronsplus commodément aupropos de ceux 
^uifont aux extremités,àffauoir aux bras & iam- 
hes.La narration ôr deduâien de Galien expofànt 
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ces mstfçles efifi.riche & claire. quelle ri a keffin è <- 
fixe feçpndee f ar no'l^corollaires^Seuù 
^i€iÈjflati6,qkiefirnatiere delà voix, eHre.vne fm* 
dame abpndarne euacûaii&n ou reieüion d'air» 

les Greç^ld-nomrfiènt iK<pûiir;C.n- i^eçy Galûcha^>^'‘ 
^ydiurrS^des^^dânmtfir.qnatoin.La rétention de 
{[aleinefifaiBc^ quatre fiertesilefqu^^ decla 

reesauchap^ÿ.dù liurejde lapfjfeâion des organes 
delà voi^Xi Les Grec'^noi^ ces quatre fprtes, 

KçtT hff'ixvplw t izfwycwr, itxr è/srfyifxmvî ÇT «ara 
J\ttyoiKTmtv» ip rernet’^ei^^ de veoir le 

lieH,0‘examiner ces d^er^nces.Les mufcles del'e^- 
pigaLlre^feruem f lusàla derniere efiece qu’aux au¬ 
tres precedente^./ 

lJespnuJhlesdesteBiculeS‘ .XXIL^ 

niiifçlÆi.^rcfl.cs3^^ ijiin.ccis>yoii.t cii chst^ 
. y J xfiit teftiçiileilVh jnUiftant 4 e l’os du penil, 
& l’autre du 4iMuetjj>ar vu tenure & 

inembÉaneux.Les müleles produic^ de l’os du pe 
iiiljdefce^ndeut par le conduit qr^i va aux téÉicu- 
iesrpuis le dilatants erafoàçeüt la membrane e^- 
thrpeide.LêürQfficeefl:,lèuer contremont les fc- 
ilicuieSjà rarfon dequoy aucuns les ont noûimés 
'.en^'^éc comme E nous dilions les pen 

4 ans4çaï|el^cul€^j.À ; ' 

COROLLAÎÇ. 5 . 

inufcles des teüicîfies que Galie diB naish-e desjlan- 
quet^Peut eBre qu*afixfinges,fus lAS^B:ion def- 
quel^ Galien faille àenomhrerneni. dès:tnitfcles,ilfe 
■trouueroii qüelque trace ^ apparence d'iceux^Cer- 
tes Galien au liurc t^ dervjage despari.chap.der- 
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mr,}fen-proŸt>fe que deux',vn de chaque co fU,qu’il 
dm naislre de là région des Jlanc^j^^dt aux deux 
autres qui ont leur origine des os du penil,dt’ qtf'çn 
nomme lespendas des teBiçulesâl^ font faiB^de ta 
tuniquegrçduiÜe duferitoine,qui enueloppele gé¬ 
nitif^ les vaijfequx fpermqtiques^. Cejte tunique in- 
cqtment quelL’ejtfortie du peritqine,repoit pl^feurs 
pletf^ charneüxJong'fprochains l'vn de l’autre,par 
taiûuliement defquel^efi formé ce mtifcle, long ^ 
grejle,qui ejiant toufoursadheret a ïadiUe tunique, 
VA,contre, bas,^/implante en finferieurepqrtie du 
genitifauvaifeau fpermatique,quirepqitlafeiken- 
ce cuitte &pr'eparee,çf laietteau Cfulde Iq vejfie,à 
raifon dequoy qn le nqm^e Eiaculqtqire^Lqtunique 
quifaiéf ce mufcle,h’eft adhérente en aucun lieu ni 
au génitif, ni audiH. vaiffeau ^ermatique^f non la 
où elle s’infere en la réflexion dudiSt ’vaijjeau,cqm- 
menceant a monter,cjui eft en la^plm baff i partie du 
teslicule:&ainf ce mufçle ne touche rien qu^nitif 
Parle moyen de ces mufcles,les mqsles ïsauçent quel- 
que peu cotrernont tes^ teHicules,ainfi qn&leimufcles 
font petits: à fin que les teBiculesyefkans trop lâches^ 
é'pendqns trop,ne chargent abbaiffentplus q^il 
n’eft deiefoin,les vaijfeaux Jpermatiques^ Æ^fqge 
que difons de ces mufc les,rehaùjfés retirés comme 
s'ilfeftoyent en couulfon,f€rt de beaucoup,qudd on 
habite attec lesfemmestpar ce que fi les génitif^thar 
geoyent, tir cyent tcufiours contrebas les vatfieaux 
jpermatiques,il^eroyentferrés en cefie fafon & ne 
pourroyent commodément clancerla feméce,çpn^mB 
:H"fJai€ttent aifeemeûhrsq^ eftansfyfU^^ ^ fqu- 
■logés du faix des teHiçules, tirés par ces mufclcs com^ 
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tremontd'ijfue de lafemecen'efi freffeeniemfechee. 
Notons aujfi ^ue tes tefiimles ont trois tuni^ues,vne 
fropre, & deux comunés. Lapremiere commune efi 
lâ hourJèidiÇie des Latinsfcrbtu, des Grec^ 
ta fécondé c'omniunè,efi celle forme ces mUfcles, 

àjçauoir vne production du péritoine. Lés Grec’S^ 
la nomment ei^throeideda trçifvéme pf opye efi com¬ 
me la phèpife du. corps du tefljcUle qui lé touche im- 
piediatement.Le'sGyfc^lanàW^e'nt efiepi- 

didymüiÇofnÇien qUe ce mot epididymûau chap.i^. 
Iiure t4\dé f^fuge dès partieffiguifie aujfile corps 
vSiqiieux,nomme des'anciens parafiatê cirfoeide, 
femblable a vne glande tortilleüfeflaque contre le 
tefiicuie^auqueis'inferet les vaijfedux fpermatiques 
apport an s lefang &l’ejprit:dr duquel prend fon ori 
gine le vaijfeau fiermatique quivuide ^ conduiH la 
femehce.' 

JDU mufcle ducouldela'veffie. Chap. XXiîL 

V ^m'ülcléchârncux eriüîrôilne'leçôül delà 
Ÿelsie tout 4’entour. Sa partie lâpilis grofle 
& èpoiflê eft au delToüs de là ve{s.ies& le plus près 
ficelle,Ce niufçle fermé U faillie de la vefsie,à 
fin qu’il rte force rien d'iceUejsUlu nous plaift:& 
eulefiribiç çkàlïè l’vrine>qui coule & flue par le 
çbüï d^îçeliéi , 

G 6 RO L L A I RE. 

En lafortie de la vejfie^y à vn corps glanduleux, 
qui reçoit IHnfertion des vafeifiermatiques eiacula- 
toires,nomm é des anciens G r 'éct^paraBote adenoei- 
de,à ïa dîfferencè ducirjheidein^âgueres mentionné- 
Entré ce pâra§iate,f' la reflexion du coul de la vef- 
/ie,retournant contremont,aux malles,ce mufclefer» 

blahle 
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lldle a vn aneau long,nJfu detrauerfiers,ar~ 
rendis en cercle,flHS èfois près du parafi:ate,en fa 
partiefiiperieure en fon inferieure,çircmt tout le 

conduit, du çmldelaveJfiè.AUxfemelleSiiqnin'ont 
^mt iedillpâraHutè,ce mkfcle emirçùe toUtledi^ 
tmdkiti<iHidéla't>ejfieiendën U Juperieurèpartiè 
hcml dé tù matricéifres de lèUr, ndtUrê{ Son aStio 
pnncipde efi,en fè féjerrantfevTnértiJfué. delavef- 
Je,afin quel'vrinefQit retenue dans icellé,iUf<^ues d 
mt quHl noUiplaife la taijferJortiripUis quad eBre 
vuidee l’vrine,ce mufclèfe rèjferre,vne àutrêfienne 
àdion fortuite^ accidetale èfi,poUjfer éf exprimer 
quelques goûtes d’vrine,qui demeurent en lafiexm- 
fttedu codui^. Galien chap.iô.Uky’e pde l’i/jagèdei 
farties,eHime cefie a^ionfôrtuite efiré lafifneprin 
cipale,&en aioUBe vne troifiéme,qUi efi d’aider k 
faite l’euacuation de l’i/rineplusprémptè, é^foudai- 
ne,contredifant a ce qu’il éferit au çhàp’. %- UliUrè du 
mouuemenidesmufçles. Keoy ledifçQUrs de Fpeffal 
fiisceprôposchapi<^6.liure chapAitiure ç. 

Dejmufçles dêla'verge. Chap. XX J î JJ- 

L a yeçgeà deux petits mufcles fort; d^liquei 
iflieréseri lôn origirie;&: <i’aiiànt4ge4^ttx au 
très Vüis Sc. çquioiuéisjoü bien yii chàrfiù^S: parti 
endeUXîfitùés àu defTous d’ic,dle^3c fiçjtptUiQiîîS 
renuirtsnnans & çirçuifTans aretitoitr. Le|. cheEt 
de ces.deuxmüi!cl« derniers ne §’in|çrçni en au¬ 
cun os,çornnie: il eft manifede àyeok* Leschefz 
des deux prççedeuSj^'împlantet aux os qu’on nô- 
méjes os du pçnil. ous çes quatre mulçies font 
tenir la verge ferme,6c roide»duad ell’eft tendue: 
& font le mouuement par lequel eireft haultee 
c 3 
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contremontjou deft'ourn'ee à Tvn des coftés*. 

COROLLAIRE. ^ . 

Laitefge efl-comf ofee de deux cwfs Itgâmetkàx-, 
(^nerûtüx,femllalksd v'nefleUte ou cano de cuir, 
farcis Ÿerdplis d^vm fuhfhance fmgeufe,tir ante 

du roUgefès îe noir,pleine d^vnJang noirailre,com¬ 
mefi üfeÉtyETni des pans défilé, tijfus d’inhumerahks ' 
fitet^deveihes^ artères fortferres ehfemhie,çlr eh- 
Uïrpnhes de la fùhsiance nermufe ligamenteufe 

des'corps de la, vefge‘,come d’vh cuir. Ces deux corpt 
naiffeht-en linferieurepartie de la ivinBe des Os du 
penil,f'fetmchehrV,vn lautre,commèfituioigneis 
. le doigt indice de la main dextre,a cèluy de la fenè~ 
fire,cojnihÉncèant aies approcher par leur bout. Au 
déjfoiis dficeUx ainfi fointl'^^efi le conduit ou canal 
comfnùin a lvrihe,êd^ à la Jimehce,comme rpui imagi^ 
neroit au 'deffouS, & an_ meillieu dés d'oigt":^ ainfi 
ioinSl'^àliddnoJàs di£t,eBreattaché vn tuyau déplu 
me,qm nous repréfentelediîl canal,cvmme les deiix 
doigtfihdïces-reprefententles deux corps ligamen¬ 
teux deïat^ergeifuiiufques àldfiue du méhre,font 
. couuertydéleilrpeaM nerueufe,& contiennent dans 
fofladiBefsbfoncefongeufe. jïdais éfire venm là, 
ôk la fue doit ell^ ffaille,élr plàntee,il^ s'aguifent 
enpoihBe f^à'iceux efi attachée la fubslance ckar- 
nuede lafeutifûi enclojl If contient lediBcanal,ho' 
pim aH dejfousiCommè àuparauant,ains Ou meillieU 
defoy,lehuironhàtdetoütespars:'érencefl^endroiB' 
lediîtcanatéfiplmlargeqk‘en toute fon autre trai¬ 
te, é' hngfteUr, é'éBroiciffànt en apres, au dernier 
- hoùt delà Cerge,comme fi nature expréjféernént'eufi 
voùlufairearrellérlafem£cé-ehcependroiB,eptàd 

on s'ac 
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desfemmes^four- mgmenter leflai- 
^tr&chatoillewet,^u'onfentfar l^nfrïUiûn decejte 
garfie : c*‘efi ta r'aifon fçurc^KOj ceàx^tjui ont la . 
chaude^ijfedê pim Jh^uen't ont la njerge vlceree en 
cefi endroit la:par-ce ^ue l’ordure t^u’il^iett'^iS'ac 
cmutant en ceSie ^atio^jîté >faièl vlcer^3 laquelle 
eÜantpaf apres W pijfant hagnee deVvxirtes^i efi 
acre^^ ntordicante^caufe grandijjiipe deufpur- En 
cilié tn^mé maladie quand Và 'verge e^: te?idue,on 
fouffrégrahdtburmént en la partie de ce canaLqui 
ejienfiEntrefeJfen ou perinee,entre le fondement 
ksgéniîif(j d caufe de l’obliquité,fituation biffe,^ 
rfiexion,de céliepartie la,en laquelle lé ççdâîB.de- 
fcendude inmffte,retourne çontrenént, "au dêfhtts 
desdèux corf'sligametèux delà verge.Pourlestroü 
tccajionsfitfdiliés,la inatiere putride que r'endet les 
malades,s’arrête ^ accropit la^ & vtcere la partie,, 
quhquand laverge eji ldreJfee,nousfaiM fentir.plus 
viüement douleur-eufemeht la folutim de conti¬ 
nuité en té Ueii. Pbur celte mefine raifi)n,en ce lieu ld 
feuû^t fifbnt Us earnofités ou k^perfarçbfes,en ceux 
qui ont elté lbnguerhent aff.igés frperfecutês de cejtê 
maladie. Koila jommairement la defcription de da 
verge,dfférénie'dé'ce qu’en a efcr.it\Galie'a. chap.^yh 
ùré i^:de fvfage desparties.La verge ejl remueepar 
qumiémùfClès,lesdeux premiers aident d. la tenir 
iuftement & r^èdibcrement droite, empechatn que 
fin.inflationg^ difientidn he l’emporte trop haut ççn 
tre lé ventre tnèkani aujft le conduiH dé l’vrine 
'^delafèmencé èuuert,pàur faciliter leur euacua- 
tion,il^naiJfintdé Vanferieure partie du jphinlî.er, 
pu mufcle annikûré du fondemet,contigus l’vn dXajé 
e 4 
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treen leur intérieurepartie.ilZî’i^ferent auxcofiés 
du canal de fvrine^ de la Jemencejau lieu,ou an 
dejfous des corps ligamenteux de la verge,il fe refie- 
chit contremont:^enleurinJertion s^ecartans Cvn 
del'autreienrbracenticomme deux dmgt^leJcorps, 
Ugaftiènteux de la verge . Les deux autres naijfent 
entepiph^fidel'os de là hanche,vnpeu au dejfous de, 
l'origine des corps ligamenteux» &. s’infere chacun 
d'iceux au corps ligamenteux de fin cofiedncontinh 
apres leur nmfi'ance. Ces mufiles tiennent la verge 
droi^e,(ju'eHe ne chancelle ça ni IdAw^ donnant ver 
tUç^poUuoirde fi prefinter fermement dlT^ tiennes 
aujft le canal ouuert é" lurge,principalement en le- 
ieâion de la fimence,quififirmeroit Jdns le ficours 
de cesmufiles,par ce que la violence de la difienfion 
approchant vnepartie du canal,^laioignant a lau 
treefioupperoit lepajfage. 

Des mufiles du fondement. Chap.XXF, . 

L 'Extrême bord du fondement, a vn mufclc 
meflc aucc la peau, qu’on peut nommer ou 
peau mujçuleufêjou mufcle cuiraflèuxron trouuc 
principaieraent& plus tellement ce mulèle en 
ranterieüre partie. Vn autre mulclé exactement 
ronddc trauérlîcreft afsis au tour du fondement, 
quiçftant tendujle ferme :& qui de ià partie du 
mciUiçu touche le croppion,& d’vn cofté & d’au 
tre fe termine en l’origine de la verge. Les deux au 
tresmulèles qui font mébrâneuXinaident dej’in- 
terieure partie des os du penih A^ du eroppion,& 
s’inferent de biais au fondemcntide chaque cofté 
vn,ilz leuent contremont le fondement, & tirent 
aufsicontremont l’origine de la verge. > 

Corol 



Lefiege,9tifondemef}t,ainfinomment bout 
de tinrefim arot^,ou boyau cullier, efi remué -^ar 
mismufclesd'vnÇembraJfe ^ enuirùnne,ayant fes 
jilet^trauerfierf ^ circulairesyf lus ejpois en[on 
ftrieurepartie,qfden la fuperreure[e mejlant auec la 
peauycomme font les mufcles des leures, ?^r de ceHe 
mejlangefaijantvnejienne propre fublidce,quin'eft 
nipe.au,ni chair,ainsfubftance compofeede l'vn # 
Vautre. Aux hommes il ejt attaché au canal de /V- 
rine par certains filet^aux femmes au commence^ 
ment ^ inferieure partie de leur nature y (^ala ver¬ 
ge deshommesparl'interpofttion eir interuention de 
deux mufcles prenant leur origine de luy. En fapo- 
perkure partie il efiioinbl aux quatre ojfelet'^^de la 
^ueue du croppion.Des deux cojbés ilefi attaché aux 
ligaméns rond"fjprQduiQ^du croppion en ros de la 
hanche. Ce mujcle eftlong^eaucoup epend.u fuiuant 
la longueur de l’intefiin droidy&fort méfié auec tin 
fertion des mufcles qui releuét le jtege^Parqmy efat 
befoin dincifer lesfifiules ou excroiffances du fegeAl 
ne faut epre trop craintif en toperation,doutant d’a. 
bolir&gapertatlionde cemufcle,attendu qu'eSlat 
en quelquepenne partie couppé de ferrement,ou par 
autre occapon defchiré (îr rompu,fon aéiion pour ce¬ 
la nefe perd point,par ce que ta togitude du boyau 
ü epfort large.Sen office ep,qudd ilfe met réduit 
en fa moyenne pgure,fermer deforte tijfue du boyau 
droi£t,que les excremens cherchas de fortir,par leur 
pefanteur feulement,fans quelque autre plus grand 
effort, ne [aillent point pies excremens poufsés 

chafsés des boyaux, des mufcles du ventre,du dia^ 
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■phragme, s’inger'ént violentement ^ importmemet 
defortirjil ne nousplmfi ieUr donner fàjfiige,ce nm 
fde,outre fa moyenne ■figure fit ferre ejtraind,âè: 

maniéré qu^illes empec he de faillir mut^h noHs:& 
dit nous plaift ffir donner pajfage,il fie lâche outre fu 
moyenne figure,ouurant la porte aUx did':^^ excft- 
men$,ppurfeietterhoh,pMisatfec lapeaU lafub- 

fiance du boyau,retourne en fa moyenne figure,com^ 
me auparmant,a raifon dequoy les Grec^^le neuf 
J ment Sphinder,ainf cfte celufde lavejfi.e,t'emnte fi 
nous dif bns ta/èrrdi^ çkfi du hcyàé. Ce mufde èfi- 
le premier duquel G atien aparté ’aUcOrUmencement 
du ehapitre. Outré cefiuici 'y en a deux autres,lar~ 
ges,tenUres,defubfldceptuehdrneux,de couleur peu 
rmges,ainsplufiofibldchiJJans,toufiours rnoiies dv- 
ne humidité haueufeAll^naif'ent vn de chaque cojtéi 
des Ugamensproduid ^ des b s dupenil, du ôrbppioni 
de l'es dé la yanche qUVenueleppent lesmufcles fituéà 
lai(ér del'inferiêure partie du péritoine .puis defcèn-^ 
dans contre b Us embrajfent, ^ enuirennent l'inte^. 
fiin droibtis'inferans en fon extérieure tunique. Ces 
mufelès font les deux mentionnés de Galien èn la fin 
du chapitre.Leur action ejt,rekuer contrèm'ùni le 
fondèment,apres qid&n a eBé d la fellè. Leur extre^ 
■mitéinfierieure,de laquelle comme (Lvne ceinture 11“^ 
tirtiiijfént le beyau,^ de laquelle vne portion aux 
hommes ^ adhcrentè d la racine dé lu verge,aux 
femmes,au couldelamatric€,efice.qtfe GaliennonO' 
’me le fécond mufete rond-^-trmerfièr:Et pource 
que iaydid- les mUfclès obtiquei eBre inférés en la 
tunique extérieure du bçÿau,efl fié notera que eha~ 

• que beyaU a trois iuniqûesilaplus intérieure.,qui 
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ép tijfue depét":^ trauerfiers feulement:la mitoyen¬ 
ne qui eft tijfue de flet7 longs cfr trmer fier s: & 
texterieure,ou troifeme,.produi5te duperitoine. 

Fin du premier Hure. 


DE LA DISSECTION 


DES . M V S C L E S, 

LIVRE SECOND. ‘ 

Des müfcles qui réniuent la ioinUe de l'épaulé. 

CH AF. I. 

B : Voir oftè les müfcies qui re¬ 
muent îé pallerôh, & apres 
j iceùxjcciüy qui * eft en la par * ije u 
[ fié enfoncée dü pàlleron j le- pittrine. 
i quel i’ay ci delfus exposé,* tu *, 

I trouueras fort aifeemét le nÔ- 

__I bre de tous les mufcles,qui 

remuent l’auambràs. tlz font onze en tout:trois 
* qui montent dé la poidrinc-.déüx qui montent ^ xe i. 
de là région des l 3 ancz:& cinq qui viennent du qMlil faitl 
pallér6h:& outre ccüx-ei l’onzième, qui occupe 
la fohimitê del’épaulenOtnnicé des Gréez l'nraiMÇy “ 
ielisde niUlcle nàiflànt de l’os de la poi<ftrine,& 
celuyqùi occupe la fbmmitè de l’epaule, fuiuant 
ce,qui eft eferit chàp.i.liur.y.des Adminiftr.àna- 
tomiq.ces raiifcles'fontcontigus adhérons l’vn 
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à rautre,aienciroi(5l: de là veine humeral€, & im¬ 
plantent ieursiaponeuïwfe^ ou tendons prochains 
Tvn de Tautrcjen la partie anterieure dubxas,ôt 
prmcipalemêrparvne droide lignc,qui de haut, 
va contre basXe mufcle naiirant de i’Gs de la|ioi- 
drincjfaid fon aponeurésfeplus grefle-lÆ inüfèie 
qui occupe la lommité de i*epaule, la jfaid plus, 
ronde quelque peu,& plus charnue, riiiduifant 
Le 1. tfcparfexterieurepartiedeTauattibras.Ge^mufclc 

tauShras. a le coniinencemét de fon origine & nai;Càtïce,en 
laforcellercnla crefle du paUeran:& prefque en 

tanibràt ^ gardent la code la plus bafle. L’autre* mufcle a 
fon origine en toute la partie anterieure de la poi- 
drine. Decesdeux origines,le premier, furnômé 
deltoeidc,eftant comme double & diüisé en deux, 
ai’entour delafommitéde I’epaule,enuir.nnne& 
couure toute la tefte de l’auaiTîbras. L’autre s’efté- 
dant le long de la veine humeralcifaid la partie 
charnue,quieft audeuant de l’aixejie. Ce mulêic 
efteharneuxprefque en toute la partie anterieure 
de lapoidrine,& prend Ion origine de toute icel- 
le,comme a efté did-Nous le diriôs mieux & plus 
véritablement dire deux mulcles, &non pas,vn 
lèul.L’originedel’vn d’iceux cille bas de l’ante¬ 
rieure partie de la poidrined’origine del*autre,ell 
le haut d’icelle mefme, & la forceile. Geluy qui 
naill du bas de l’anterieure partie de I^oidrine, 
ell plus grand què tous les autres muldies côllo- 
quésSr ntués en l’os de là poidrine,& a lès filetz 
en quelque façon pppoEtes & contraires au mu * 
Icie fuperieurrpar ce que commenceans d'embas 

ilzvont 
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ïlz vont contremontcn leur propre tendon & apo , 
ncuralèrnjais tous les autres filetz^ntlcurorigi¬ 
ne plus h'aüt,eï^rosdëlapoiâ:r‘ine,&vontenleur 
aponcurtûiêjceiies qui font produi£tes de la plus 
haute partie de f os,trauerf eremct:celies<jui font 
produises île l’inferteüre partie de la forcelle, 
obliqucraent.Üpres resdeux^ raûfcless’entrou- * 
ue vnàutrejhàiilant de l’externe & infime partie fiu fttrou^ 
del’osdelapoi<£trinef;adherent&vnienplufieurs ««<»<♦* si» 
lieux,au grand & double mufole ûiCâiâ^jôc finif- 
fant en vn tendon mem braneuxjinforé en l’ante- 
rieurepartïe de I’auatnbras,& principalement au 
bord anterieur <le la cauite grauee en la teftedc 
l’auambras,occupée du plus gros chef du* mu- 
lcle,firué fus rauarabras,lequel mufcle-eft eftcn- 
du en l’interieure partie dudiâ: auambrâs,le long 
de la veine qui apparoift manifeftement en iceluy. U bracal. 
L’autre* muicle ne fo veoitpoint,premier que le Cejbtid 
gra^dfoiîdiirequé &:ofté.SGnoriginecfi:en lafu 
périeure partie du bricht t,de la feeondc,troifiéme, Çaii^atlrU 
quàtriémejçinquiéme,iSxiéme*coftcs,il môteen btteàtaua- 
la plus haute partie de la telle de l’auambras,qui 
eft tournée contre la forcelle, & en ceft endroidt 
cft ïnlliré au ligament membraneux,enuironnât 
laioincâreparvneaponeurafcplus robulle&puif rei u «»- 
lànte,qùe n’eft celle du mufole precedent.il y a 
deux mufoles qui de l’inferieure partie vont con- ^ 
tremonten l’auambras : i’vn d’iceux*eft le plus 
' long mufcle,& le plus epois de tous ceux,qui rc- 
muent le bras:l*autre*ell fort grefle,&toutesfbis * cefi-vne 
n’a moins de longueur que l’autre,incogneu aux produûion 
Anatomifte's anciens, & à bon droi<5t,parcc que 

quid 
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Hue ejf^edue quand on fepare mal lapeau,ce mufclerepei;d,fe 
jhus laptM CTafte,& s’euanouit. Quant au srandmufcle pce- 
aux sitpres, Codent il ni a aucu Anatomiite qui n en aye elcnt, 
cr nmt en & fai< 3 : mention:mais les vns, ont plus exademét 
themme. & diligemment expolê fa natijre,les autres plus 

* 'Propre legerement&grofsierement.L(epetit&^grel]Ledç 

' ces deuxjmontant de la peau,qui eft arentoqr des 
flancz,&des colles fauflës,a Ipn originepridcipa- 
le des membranes q ui font au delTous de la peau: 
& comme il s’achemine vers l’aixellejde plus en 
plus s’engrolsitjpuis en fin fc termine en vn tédon 

* Defcnpt membraneux,couché en Ibn inlèrtion lus autres 
apres le i. dcux tendôs,aueclefquelzil cftioinâ: & vni.L’vn 
^ x. dela des deux tendons fufdidz,ell du ^mufcle le plus 
^dejpeT^^le- ^as entre ceux qui font fitués fus l’os de la poidri- 
ç«e/»o^4- nerl’autre tendon ell de l’inferieure partie du mu- 
mns diü e- ïcie * double fus déclaré. L’autre & lecond de ces 
fire propre déux * mulcles,allans delapartieinferieurc con- 
*^if»^de *^remont,enlaioinâ:e de l’epaulcsqui eft le plus 
tanSbràs. grand de tous ceux del’auambras,commcnce des 
*i^d’em- rou.clïesyâucc lelquelles font cnioindees les co- 
hasyet ce- fauftes, & du * mufole de l’echine fitué là,& 

s’implantant de biais au bout inferieur de la coftc 
4. de /'^. baftè du palleron,va obliquement en l’anterieure 
uamhrat. partie,adherant pat quelque elpace de fon che- 

* — aux mufoles ^couches lus la colle balle du 

8. pailcronrpuis eftre paruenu vis à vis de l’aixeile, 

PaudbrM: monte droid en icelle, & s’inlère en l’auambras 
c^rt» 7.Jit parvn tendon notablement grad,& quelque peu 
Paüero zy large,iouxtc l’interieure partie de l’aponeurtelè 
*au^t* grand * mulcle.Ge mufcle eft ioint & yni auec 

ze I. de deux autres, à fçauoir auec celuy qui ellant cou- 

chéau 
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,dié*au ^eÇus de tous les autres en riterieure par ^ 
kede la poiÀrine va à. i’aixelle,& celuy q ui eft in- 
feréenla ioinde du coude,duquel nous parleros 
,çi-âpres.Les cinq mulciçs qui ont leur origine du dm d»fre~ 
palleropafe terminent en tendons iarges,qui font mier,crle 
impl^és enJ’auâïûbraI.LVn de ces cinqjeftvni, ^"^*^^ 
&adlietepp aùplusgrand muicle de tous ceuÿde Jambras, ' 
|.’àû^bri&jOres €xposé,aupre;s defon aponcurw- * Le /»«- 
fe, éç a.{op:mi^ne en l’infime partie dcla oofte-^”*^''^^’'** 
baffo du pdleronjpqis dqla partie intérieure & po 
pÿieure tnqntc en 1 ■auappas,& finablement s’im- ^ 
jplanteen foeldy par yae Hautedongue, & greJfle de l'auam- 
mfeiondpinde à ce|Iç du très, grand m ufolç n’a- 
gueres exposé.Son infortion donc cil en l’interne 
partie deî’auâmbrasjcontigneà raponeurafe du 
mufâc fufoid.Le tendon large .ScpuilTant du mu 
foie* qui occupe la partie enibncee du palieron, * v^èje 
eftencorplusiiautqueceluydeçe mufole dcforit 
maiûtenâtr&s’inforfiaenlateflede l’auambrasi^* Du^,de 
en foninterieure partie.L’apQneuràfo du *mu{cle tumbr^. 
qui tient lapartie mitoyenne encre la çrefoc dupai 
ieron,& Ta çpfoeiupeneùre.,efo implâtce en la plus 
hautepartiede la telle de l’auarabras,non pas en 
_ ia partie d’icellequi ell tournée vers la forcellejen 
laquelle lemufçle fulHid eft inforéjmais en toute 
la partie qui eft diuirêc &entrecouppeepar le plus 
grand chef du * mulcie qui va en la ioinde 
coude.Le mufofe * naiîïànt de l’inferieure partie 
du paUeron^&dccup^nttouteia partie, mitoycne chiffent u 
enrrela crefte dupàilerQn,&facoftela plus bafle, braçd. 
cnfoninfottion -faiwt fon IP conibinde 

i lafu0ide,& implante foàrdndbn quelque peu 
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* On ne rt extcrieuremeiît en la tefte de l’auambras.Le 

(o^noijfons * condnu àiceluy,& que parauenture on 

feint cetn» iugeroitcftre vnefîciine portion,enuoye fon tcn- 
jfcle. Vara- donaux parties derauàmbrasquivrayeniét font 
uenture üfe cxtcricures.C c ttiufcle a fon origine de la foperieu 
*S^Tes ^ partie de la cofte balTe du paileron,à Içauoir de 
cÂë'Jna la^ moiticenlaquelleladiâecofteellplus aguc, 
tomifiit. & bollue. Le mouuement ôc aârion que font tous 

* 2 a flnt les mulêlcsfufdidzeft telle. Le *mufelc occupât 
• ” • lafommitèdel’epauiejdidteepfamisjhauflre Fauâ- 

f rocfce bras,principalement en droicie iigne.De ceux qui 
ieldi* Pal- font ûtués dVn coftè & d’autre d’iceluy,à f^auoir 
kron. ccuxquinaiflrentdupalleronjcciuyquieftpresdc 

* la *baute cofte dudiÆ pâlleron,haufl'e le bras,l’in 

tauabroi. . - * . , ■ . v- r 

* U S- ^ dînant enl mteneure partiejde ceux qui font at- 

tauibrM. ftspres la cofte du pàlleron la plus bafte,le plus 
» Le 7 > * grand,haufte parcilicmentl'auambrasjl’incli- 

^'“'^^‘^^•^ nat en la partie exterieure:& Ie moindre *qui eft 

conirae vne .parcelle d’iceluy, meine l’auambras 
temftei:fro àehisis cn la partie exterieurc.Lcs autres mouue- 
Jï» jinës fofont en la partie intericure,par les mufcles, 
qui de l’os de la poi<ftrine môtent en l’anambras, 
foit qu on les mettons en compte pour trois,ou 
pour quàtreren l’exterieure partie, par le mufole 
qui monte de l’êxtrémitë inferieure de la dernière 
cofte.(Desmufolesprodurâ:z du brichct,qalap- 

* Le ï ctu pï^ochent le bras vers la partie interieure,ccluy qui 
i>alleriat- ^ p^us haut,* tire pIus la tefte dcLauambras; 
tribueàl'a. &leplus grand d’iceux* qui eft double.&diuifo 
udmhrat gjj deux,amene tout le bras de vers le " brichçn) Si 

mufdes naillans du brichet fontté- 

* Les moty dus également tant les fuperius que les inferiurs, 

ilfc 
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jjfe jfâid vii inouuÆment comprise»- 

lementf^iâfôn a^iqiijle.pluslî^^^^^ l’app^ehc & t^eeesdeux 
meincenkrupedeurepartiçj&k.piü^ ■ 

ferieurc.Le;petit ku-klc fitüé pQs4e4a ■mamelle, pour Idhtt. 
«neine.l’asambrasryers letbriehet> & le-rire çQtm 
ba^. Apr.es ceu3ç-ci,le mufçle tetoe &: ifuperiî - ^ 

cM,üre:qttelqiue;pucqntrebas qbiiq.u,emenrlk-^ ^ 
uàmbras:^.k.plus;grandde:totss?*^:qm;eôAoigûâ-t nsffànt de 
jçeluy^llend k: .kras droidt ycrs ries .co-iles. ,A.pres h d^nüere 
ces miifeks skn rrqime^cderixMKesiklsta^ paU- PÎ 
l€ton,qui.tqürne^ent&.yirem 3iëe;mepsk cnda (7* 
partiçejrtç.rkuxe,&:;pofterieure.L’vna*Xon-origi-:' au dejfo»s* 
aedelapartieenfpneecdupalleronjquitournQyq. du premier 
la telle de l’auambras vers la parue,poftericnre. deVauam- 
VautreAùaaraariêiîil’infeiieure extremik da,la 
çoftebairediipaliçïünjmemevcrslaparâepoÆc- camte 
Heure,^indpâ:kmentla portion: de i’auambrasr daPaüerc, 
çnlaqueüeü eft infeE.é;& files^dÆUXjmirlê:le5 .fét ^ î'^^erk* 
leur adiqri.;enremble,lVn quand l’autre^ifont- ^ix'^ZlL 
letournoyemêtdeikuambraSîduquelr-nQusvlôns; * pmi» 
4U; mouuemétjaommé d^ ■Qt^^.JllSSrî^ètccFpàçitde la mam^ 

qBi;eftnQusvirj 3 nsIeb.raS'(kimâakrej/}ue.debas,^>*'*»«f^‘*»'- 

lerctournans viftement & foudaincmenteojitre- 
i|«înt»d;femb;le;qa 4 cn^u$kcEdiiuhb^:&':r^ çct\pte\i 
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v^^taumons àfWingue^e^4œUür<>m'~Ûèu^xU^^^^ * 

PiiffansÜ'efrernkr 'èn id decli^-ÀtU^deŸmU^^ s. 'da 

témuentUs^autr-ei parties du ■c^rps-quéks^xtrenii~^ta»dhras. 
tés^.comme:nuansceshdci,aiix w^élescfUifontU'* ^ 

imuuementd^ 4 C 4 Ües,kgarnir déshr-afi& d,es * 

hes.Or towtiêirdsÀesmufcles dM^Hél^mks foarpei^ 
urons ‘é’Y^citerms en-frçmkr lietiyfe diuifè én Va-^ 

f 
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UAmhraii des Grec:^hrachtujn des L ai \nH 

le bradai, '^%^t/ç,:des Grec':^^^ cithitm des Latins, 
^ la main.t Anamhras efi remué ^arfep mtifcles: 

Le premier,qui fetnbk,& cfl: tenu d’àucûs ponr 
deuxjcft celuy qui en i’anterkurc partie delà poi- 
d:rine,au defTus du brichet5fai(^ la chair & poul¬ 
pe desmàmellcSjnaiiTant de iamoitiédela forcei- 
Icjdu meillieu dû brichet,& des chàrtîlages infé¬ 
rées à iGekiy,&parÈiculicreraent de la chartilage 
de la feptiéme& huiéfciéme côlle.il slttfere parvn 
tendoa ai«ple>nerüeux,& puiâahtjCôürt toutef- 
£ois,eri. la longueur de l*auâmbras,au deiTous dt 
fa tefteien iôa intérieure prtie,tirât quelque peu 
■ ' vers l’anterieure^ 

Lelècond furnommédes Gréez Dekocide, 5 c 
d’aùcunsepamisjnaiften la moitié; de la forcelle 
eftant contigu au pteeedenrkïi l’extretnité fupe- 
rieure"dei'a^pf>phyfedupaUcron,ou il eâ conioinc 
aueclaîforcèUë:& èa toute la crellc du palleronïf 
par vne ligne eonrinue le long^d^icelie-ril s’infère 
par y tutêdôndaj^ejrbbulicinerueux & charneuri: 
en îaîarg^r der Wambrasibeaucôup au delfoüs; 
de fon couLi ^ ^ ^ ^ 

V Le tïmlSémeiqui^eft -grosiicharntt, Scentre les^ 
autres de l’auambras quafirQndjnaift par vn prin 
cipe cliarnu,en l’angle inferieur dela oaiê dttpal 
leron,& ep la moitié inferieûre,.qui tend vers la 
hafe,dc fèt çoftebalfe.Au méiUieudc ladiÆc eofte 
il fefeparc du paUeron^ôC montant quelque peu 
vers la partie anterieure,s’infere eni’auambra^» 
parvn tendon robufte 5 ^large,commeeft eeluy. 
du premier,toutçsfQis Yn peu plus près de la telle 
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^i’auabras lefüfdiAraü rcftêquaiî énmcf- 
me lieu, laillint entremi d’eux vne placé vuide 
pur receüôir lé fendoii dii quatrième. 

Lequarriéme fort grand,&large,nain: deacrc- ’ 
lies dés rouelles de i’echine,puis la fixième de la 
pôidrinejiulqUes au meillieu du croppiô.De fon 
cfaefiiiembraneUx ténüté tire enligné droiifle & 
eontihuelé long dél’echiïiejs’eftendât lus les mu 
fêles d’icellei&'lus la partielles coftes la plus vou-i. 
tee,qui regardèlè dersjil s’implante par vmtédon 
fort & large,eô lalongueufde l’auambraSjau def 
fous defon coül^iitre les tendons <lu preraicr,ôc 
dutroilîeme.^^^-^ i.L; . ../ra,. : 

“Le cinquième occupe la parue da^palleron qui 
cftentrelâcrefteSêilàcoHe lupctieuré. EftremoA 
téènlafupericure^partie du eoubd’iceluyjii s’a- 
Bancc au dellbus du li|;amétipuiflânt Sc -robufteî 
^ui attache la Ibmtnite de l’eparuleiauec rapoph y 
feinterieuredu palleron,qui teçôitlàtefte del*à- 
uambras,de le finillanten vii tendon large & fortj 
ôütrepallè'la ioinâ:e "du pallcroü auec l’auam-r 
bras;& s’implante de biais auiigamenc de ladièlé 

Krinde."’■ - : .:■ ‘ 

Lehxième eftartt^brt flcfaarhüjtient' toute i’en- 
foficeure du pâtl6rQn,& s’implamre comme èii 
demi cercle,en l’irtterieuEc partie de la ioinblejpar 
vntendon largèï'-': ' " 

Le {cpciemejOCCupeia partie du paIleron,qui 
cft entre fa crefte,&r fa colle balïb,& s’infère com¬ 
me en demi cerêle,par vn tendon courte & larges 
ea Pexterieure partie du ligamentdela ioinâe; 
Voila les fèptmufcles de l’auambras,auec leurori 
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ginçaSc infertion’.Galietiy enaipiiftequatrc pous 
faire le nombre de onze,en toutidcfquelz. 

Le premier,qiiiièmble eftrc yne partie du fept- 
iépie récité ores,nâift de la moitié de la coile bade 
^üpalleron,qui eft puis fon meilUeu iulques au 
çoald’içeluyjÇQmmcle troifiéîîie naift de ifenau- 
lleinoitjejqui eft puis! lenieiUieu dMçelle iUrques 
en langle inferieur de 4 . balê.Çe ninfclc faift fon 
itîfêrtion en la partie e;sterieure de i’âuambras,& 
le trouue au j(înge,mais nonm l’h^^ 

LeieGorid naift du plus feasrdc la, poidrinejà 
(çauoir de lajè|uziéme.& dernicreeoftcjfus le cô 
niencementduinufcle oblique defcjldant duven 
ltre,ayât fon dbef grefle 5 e membraneiix-.puis dc' 
uenant cliamii,& neantmoins deineurant touf- 
îoursgrellejôê minçeile plpngc au delldus duL pre 
Uiierdei^auambrâSiôceftant çàchéfous iceluy va 
çontremontpar le lieu de lapOi(ârine,on eil plap-^ 
■ tee lamamelîeiSc en fin s’inlèjce par vn tendon me 
braneux en d'anterieure partie de l’auanibras, 5 ç 
prineipàlementau bord antenienede laeauité gra 
tiee en ia teife de- rauambrasoOU; elV. reeeu le plus 
gîo^chefdu premier muiclé,qui fléchit lebraçal» 
& qui eftieftendu le long de jla Veine humérale. 
Ce mulçle iê çrouue au i^gc>non en l’homme, ; 

,Lc;ttoifiéme naift de la peaui qnî eft au deflus 
des flanczjvis à vis des cinq roueÜes dçs.reins, & 
touchant leXflîanquetz,pâracaimulation de filetz 
chamifô^inces ôcrares,lcfqueiz .môtansde biais 
vers'l’ar^lMilhioignans depreSsfont vn mufcle 
large,6e mincciplus eftroit enfon mdliieujqu’en 
fa haîè: qui fe £ernûnantcn poiaâ:e,mohte fus les 

tendons 
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tendons du précédent,& de rinferiëüre partie dii 
premier de î-auambras, sVniiTant auecques euxj 
puis s’implante eh PauamSrasjpar vhe petite le- 
gere,&peunlanifefteinièrtion;Cemuj[clefeinQ- 
ftreeuidemment àuxbœüf2j,&môtons'.moins àii 
finge:ric eh Phomrac.Lc linge à çes trois inulcle? 
plus que rhômé,par ce qu’il fe fert des bras à che¬ 
miner,ce que ne font pas les honiihes. 

Lequatriéhieeft le premier du pallerOiifaisçi? 
buéde Galien à l’auainbras4& delçrit ci deiTüs; 

Gal.âu f.liüre des Adniiniftr.anatomiq.chap.i.& 

2.traittant exprelTcment des mulclesdç i’auam^ 
bras,n’en â recite qiiè huidbià fçaüoiràui.chapi- 
{re,lelêcond des trois propres au hngedeprernicf 
de l’âuambras,qü’il compte pour deuxrle premier 
du pallcronrle cinquième de l’anarabrasde qua-^ 
triéme de i’auambras;& le troiliéme des propres 
aux linges. Att a.chapitre,le deltoeide Ou lècond 
de l’aüambras:&derechef le çinquièrne deraua- 
bras,aueç lé feptiéme d’iccluy:nc faifent aucune 
mention du trOifîéme & hzièine dé raüambraSÿ 
ni du premier des trois propres au lînge:mais aù 
I3.ebap.liure ij.de hyfage des parties j iüfâ ànoiu? 
mes tous. 

Du petit mûfcle fitm en la ioinBe 4é l'epauleï 
ehap, ^ 

"t TN fort petit mulcie eft caché en la ioindlç df 
V l’«pauie,qui prenat fon origine auec le moin ? 
dre chef* du grand mulcle,lituë en l’aüambras, premier mi^ 
Viioplâte audelTous de la tefte dudiéb auambras, file du bra^ 
aumeillieud’içeluyjcntrc l’aponcurcofedu* mu- ^ 
fclcproduit de l’enfonecure du paileron,& de l’auibrm 

f 3 
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Du, celuy *quieftafsis le long de toute la coftc badê 
tauabrof. pailerôn : lelquelles aponeuttafes font fi- 

detmsYJu ^ en ceft endtoiâ: la.On peut eftimer ce mu 

tre en de- fèlc efttc Viié pottion du grand deltoeij^e lîtuécn 
hors, reoy l’àüambras;GnIcpeutauisi mettreen copte pour 
la defirt. inufclé propre & ièparé, par ce qu’il aide de 
mu- que choie a eftendre i’auambras obliquemét. 

fclesl COROLLAIRE. 

^ En Vhomme ce mufcle rCa manifeBe & apparen¬ 

te circonfcription comme auÇingei^ pour cejie cau- 
fe on ne le rèeégnoijtpoint en l'homme comme mufcle 
propres&feparé. 

Desmufcles qui: remuent laioincle du coude. 

Chap. III. 

L a ioindte du coude ellfemuee par quatre 
murcles,enuironnâs tout l’os de l’auambras. 
Les deux premiers font la flexiô delà ioinâ:e,mais 
non exa<-î:cment droi6te:ains l’vn la fléchit en de- 


dansil’autre en dehnrs:& pour celïecaulè l’vn eft 
inféré en l’os du rayontl’autre eixPos ducoude:& 
chacun desdeux adhéré auligaméemembraneux 
iqui circuit la ioinéle. Mais s’ilz font tendus tous 
deux enfcmblc,ilz fpntla moyenne flexion de la- 
diâ:e loinâe qui meine le braçal vers la fômraitc 
del’epaule. Leplus grand des deux, mufclcss qui 
fléchit laloinde plus en dedàns,fe veoit maniîè- 
ftement aüant q u’en faire la difle<fHQn,embraflcr 
& occuper toute l’anterieure partie de l’auâbras. 
Il commence au bord le plus haut de la cauité & 
foflequieftenl’extremité du couldu pallcromSC 
aufsi de l’apophyfe dudid pailerôn iiommee des 
Greez âj.Küp««rj)Ç>parce qu’jejreircmble à vn’aur 


T 
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éc.Sôn origine tft attachée au bord de ladite ca- 
uitè par vn ligament rond& puifraiit;& a l’apo-i- 
phyfc ancrée par vn autre ligament,pius tenure* 
&cxaâ:emént rondîauec lequel eft produiébe vue 
fübibancccharnue,(èmblablc à vn petit muiÊle:& 
icelle outrepaiTant la ioinébe çft inferec au deflbus 
de la tefte de l’âuambras:& de ce lieu eu elle s’im¬ 
plante, le ligaïncflt s’aUaticéant outreieft inféré 
enl’auâmbras par vn autre chef & implantation» 
audelTus du ffieillieud’iccluy,auquel endroidtcô 
mence à lé faire le chef du mufeie, contenant pa¬ 
reillement enlôy l’autre ligament lus mentionné. 
De ce lieu,lemülcle delcendant par l’anterieurê 
partie de l*auambras,luy cftcontiguë iniques- au 
•meillicu de ion os:& puis apres le Ibuileuant & 
couchant fils l’autre mulcle fitué là,s’implante fi¬ 
nalement en la ioindbe du coudéX’autre & lècôd 
mulcledéceüx qui flechiflènt le braçal,àlà pre¬ 
mière naiflance iouxte la telle de l’auambras,puis 
parl’cxtericure partie d’ieeluy va biailant,en l’an- 
tcricure,iulques à la ioinde du coude, & en fin 
s’implante en l’os d’ieeluy, comme le plus grand 
iùldiél fsLïCoït Ibn infertion en l’os du rayon. Des* 
mulclesqui ellcndent la ioindle du coude^vn des 
chefz commence en la moitié de la colle baflfe du 
palieron,laqueIle moitié ell prochaine-de l’epau- 
letl’autre chef ell produit au .delîbus,& en la po- 
llerieure partiede la telle de i’auamtras.Comme 
CCS deux chefs le font mis,& ioinârz enCemblejta 
voirras qu’ilz font vn fort grand mufcle,qui s’im¬ 
plante en la noix ou pointe du coude,auecvnlar- 
•getendoiîiToutesfois fituas relpedaux produ- 
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<îtion§rupêriêûres>laredi.mdc:des .fiietjs &e.Sui- 
uant le tejidorti t’appafoiftra eftEC-doillDlej&diuié 
* Letraâu en dciix,a^aiït {Gn* eixtcrieure.pame,clu mufciç 
(leur La- récité lë premierj&foiaifîtexidHîedu mulcienoin 
marque d’e lècondiCçs deux müleles eftendent la ioin- 

fietlle mon- te du-eQudc'.mais lepremierjën 1-eftendantlafai<9: 
/?w cè lieu inçlinëï' en dehors : & lë; Ice^nd la faijâ: incliner 
toutes ^<5üëëmcnE: en dedans. Vnc portion du mufclc 
Joif il fe lit iîoinjné lclêcofid(ç?ir il cÆ double dc miparti en 
ainfidemop dcüx»M^®^?^£^nr toute chariluej & adhérente à 
en met au j’entourde h!auaitibras,S'impIanïe enla pofterieu 
lanoixdueôude^dc Pextêfiondu 
minifi. ana bradai aucunctnent plus droïâc l’os du coude, 
tom. le contournant quelque peu al’entour de l’os du 
coude.Auxlînges il Ce trouue vne autreinlèrtion, 
faiAe en la ioihre du coude,qui faiift incliner obli 
quementle braçal en lapartleexterieure.Ge mu- 
fèle commence de rimplaûtation trauerlîëre du 
*Dti 4 .(?«: plus:#^an:d'de tous les mufclest de l’àuambras, 
tauabras. -lequel nousauôns^diâ: monter de 1-eehine & des 
codes. ; 

; eO R OL I. A I R I. 

Enl’hi^oiiredé's mufclés quiependenk &fièehifr 
fenp k b 'raf ddanârration de0:alkn efi clairé,afp ri- 
■ che. Vkechofe laânoteroj- jhdementjqm mil diB 
iciy^ aàiehaf .ii.dfc idinr.desAdmimpr.anatom. 
-le premier de emx ^H- e§tendent',nd:iffdnP de là c<h 
pedw paüermsefirk inféré en Hnteriture partie de 
J la naixÂ-a. £oîtde,f^ve]fal€hap.â^-.liH. 1.1e diB tfre 
inféré en l'exteriéurepartier&oHrildiB: le fécond 
'efire implaftté en l'extérieurepeorie de ladiBenoiXt 
-i^vejfal dici ènlinterieurtieCr da okiléHiméla maf- 
. - P de 


r 
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fedt chair Produire de l- aHamhras,efire vne piece 
é" portion de ce fécond mufcle,VveJfd ladiU eihre 
msleCitoinSte ^ vnie auec leprentier mufclei& non 
aiec le fécond. 

Besmufcles fitués anbrafahcfui remuent le ra^ 

^ondepoignetles deigt"^ Chap. Il JJ. 

O N peutnombrerendiuerfemanière les mu 
fêles afsis au braçai, ainfi qu’on les defênt 
& cnlêignc diuerlêment^ce qui a cfté difeouru ôc 
déclaré auxliures des A dminiftrations ’^anatômi * Chapi.^^. 
qucs.Car lî nous voulons parler exaêtementjilz 
feront dix- & fept en nombrc:fi nous voulons en- 
fèigner lés apprentis & ignorâsjon ne les compte* 
rôs que pour quinze.En i’interieure partie du bra 
çaly a fept mufcles,& n’eft polsible en compter 
plus ou moins. En i’exterieure,le moindre nom¬ 
bre eft de huiâ::& fi on fepare les mufefes ioindiz 
cnfemblejle plus grand nombre fera de dix:lc me- 
diocreifera de neuf.Il eft notoire ôc manifcilejque 
cftant figurée la main en. fortc,que l’os du coude 
(bit deflEbuSièc l’os du rayon deflus, ainfi que les 
Anatomiftes le prennent & entédent,diians quel 
que chofe e%e en dedans ou en dehors du braçaÈ 
audeflbusde l’osducoude nefe trouuera aucun 
mifiêlciîtué:& au deflus s’en trouuera vncOuchc 
tudeflus du rayon. Mais en cela tous les Anato- 
niifles ont failli,comme nous dcclarerons mani- 
feftementiexpofans ledid mufeléflequel nous ré¬ 
digeons au nombre des neuf müfcles extérieurs. *Lê.r7.àu 
Vn grand ^ mufcle feuleftend les quatre doigtz, 
fans le pouceditué iuftement en la partie mitoyê- 
Bcdctoatlcbraçal,'’'produifant quatre tendon^ • 
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ôccn baill ant vn à chaque doigt. Aux deux coftcs 
dece mufcle y en a deux autres"^fîtuésjdefquclz 
l’vn recule obliquement les petits doigrz d’auec 
les autresd’autre approche les autres*^troisdoigtz 
le mitoyen: des autres: mais fi notts vculons parler exad^mét 
le 19. à la verite,ce mufcle n’eft point iêui, & vnique, 
ains font deux ■ mufcles ioinéfez enfêmble. Tous 
^dôi<rtX- CCS mulcles recités font enueioppésd’vn ligamét 

* % ceci nailfantpres de l’inferieure extrémité du rayon, 

&: dc l’os du coude,&principalement aux chefz 
ffir, ^ant Scieurs tédons.'Chaque chef de ces mufeles pro- 
n'auotria- duit autant de tendons,comme ilzfontdedoigtz 
inaittromé qui doiuent eftre reraués.D’v'nc part & d’autre de 
^*’‘‘^‘^^’’ecsmufcies,y en a d’autre^ defquelzrvn’^eftant 
mufcle couché cxterieurcmét fus l’os du coude,eft infère 
‘%Aes aurateaude lamain,ou métacarpe,al’cndroit du 
deux <jui petit doigt:l’autre eft ^ implanté en la partie du 
rafeau,quieft au deuant de l’indice & dumitoyêj 
^^Zepre- p^rdeuxtédons.Outreceuxci,vntroifiéme’^faid 
mier des fou infertion par vn tendon feul aü premier os du 
deux qute- poignet,pres du pouce.Par ces trois mufoleslepoi 
^ g^^cteft eilenduj&pafceluy qui’^eft iouxtelcpe- 
■* tirdoigt,la inain eftendueeftprcique toumee cn 

por ^ figure prone:&par’^ ccluy qui eftiouxte le pouce, 
preique tournée en figure fupine. Mais le 

* mufole mitoyen entre-ceux ci,fai< 5 fe vne moyene 
€xtenfion:& fi lesdeuxTOufcles font leur adion 

fi^^dent le €nièmble,lamain-eftenduefe troutteen moyeimc 
confiitution.’^Au mufole^^qui eftend le poignet 
we*>e eftant inféré près du pouce, eft adioint vn autre 
mufoic,tellernent.que les deuxfo peuuenî CQpcéf 
» 5e dire pour vmSece^mUfoleadiomt va au prcr 

•i.des nûet 
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micr os du pouce,& le remue d’vn cofte par mou- 
uement qui correfpond au mouucmcnt oblique. 
des cinq doigtz,fai£t par les trois ^mulcles (Us « fans tour 
nommés ynligamcntaufsi embrace&contiétces nrr yers U 
deux'^ebefz eu l’extremite fuperieure du rayon figureprom 
auec les chefzdcs deux qui cftendent le poignet. 

Si CCS deux à fçauoir celuy qui eft inféré au pre- feportièdtà 
mier os du pouce,& celuy qui eftend le poignet xx. 
près du pouce font leur mouuement enfemblejSc 
toutd’vneempdntc,le pouce efteftendu fans in- 
dîner çà ni là,il refte encor des mufcles extérieurs ïa mufeUs. 
du braçal,celuyqui eft inféré de"^biai^ enlafiir * 
perieure partie du rayon,eftant tout charneux:& 
celuy qui eftant fort long,gift en fa partie fupe- i. 
rieure,& fe termine en tendon,qui n’eft vrayemet pttion 
tédôjparcequefonextrcmitédemeurâttpufiours d» ix. def 
charnue femelle auecvntêdô quelque peu large, 

& s’implante en l’interieure partie de l’inferieure ^eux,^„i 
extrémité du rayô,arendroitou ladide extremitç forit fa fis* 
regarde le poignet.Lcschefzfuperieurs des *mu- re^fnpinf > 
fcles fufdidz font afsis en la maniéré que ie diray. 

T rois mufcles ioindz & adherens enlemble ont 
leur origine de la telle externe de l’auambras,que deux 5»» 
les Gréez nomment condyle,comme fi nous di- fintUfis^^ 
fions boflèjou nodofité. Le plus haut de ces trois *efupne i» 
^eftend les quatre doigtzde plüsbas^ellend le 
poignet al’endroit du peti t doigt : & le * mitoyen du Cacd. 
entre iecux,eftend les deux petits doigtz. Les deux ♦ i^rj.def 
^ mufcles des autres trois doigtz,font vnis&cô- deîgt;^. , 
ioindzen quelque leur partie,& ont leur origine 
dçprefquc tout l’os du coude.& d’iceux,’'^rvn y a 
en deux doigczjà fçauoir le mitoyen & l’indiçc,en 
* ^clf.O'XlJef deis:(> » 
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îa s’appliquant en la partie du poignet,quicft a» 
deuantd’iceux: l’autre va au pouce,ayant fonori- 

* yytffal gtneplushaute^quele precederit en lapartiede 
rt^rU G* l’osducoude,prochainede laioinétè d’icelu^y.Gc 
UtnmceU. mufcle donca/bn origine Recommencement en 

la partie de l’os du coude^qui efl: au defîous de la 
telle de l’auambras.De ceft’ origine,ou vn peu au 
deflbus,ell produit ce mulclc qui remue le pouce, 
allant contre bas,par l’elpace mitoyen quieften^ 

* L4 i.par~ tre Je rayon & l’os du coudc.Lc ^ mufcle,quielléd 
tte d» le poignet al’endroit du pouce,eft plus eleué, 5 e au 

^ deflus du preccdent.il naift du rayon,& occupe 
tout l’elpace qui ell au delïbus de Ibn origine» 

* Ze ». de 'mâislemulcle’^quis’implanteen la partie dura 

eewaf, qui e- teau qui ell au deuanede l’indice & du mitoyen^ 
^endeut k efteouchê par dehors lus tout l’os du râyon,ayât 
a^Èuxten origine & commencement en la partie quieft 
ddns. audellus delà balTe extérieure de l’auambrasjfi- 

* Leij.des tüeèaûdelîbusdu« mulèle fuldid:,qui elltaidles 

quatre doigtz.Gc mulcle en Ibn origine première 
touche tôulîours l’os de l’auambras*.Rc quelque¬ 
fois fe veoit monter plus haut encor. C ar ces mu- 
Iciës négardent pas toujours precilèment,& fans 
fautCjvn mefme lieu de leur nailFance,ains quel¬ 
que foîs,combien que fort rarcment,ilz tiennent 
& occupêt,outrel’prdinâire,queique vne despar 

* Le 't.des tiesfuperieuresjou quelqu’vne de celles qui font 

acofté.AudelTusdèeês mufolesa Ibn chcf,celuy 
qui eâpropre aü rayon,s’eftendant par deffiis, 

* Lè ». des St le long de touticeluy.Son aélion ell de tourner 

deux q^ lamâin cnlîgüre fupine.L’autre^mufcleduray6 
fontfiM'^QmùüŸ extérieure partie,ell alsis de biais,&s’im 
refûpute, ^ ^ . plante 
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piaîjjDc en la fupericure partie d’iceluy,& non pas 
en 1 iteferieure comme le precedent. Chacun de 
œs deux remue la partie du rayon en laquelle il 
eftimplantç:&s iiz font leur adion en&mble & 
toutdVne empainde,la main eft tournée en figu 
œ (hpine.C e mufcle focond du rayon a fon origi? 
ne du ligament membraneux qui eft al’entour de ^ 
iaio|nde,&: 4^i’extremité de Ibs; du coude conti¬ 
guë audid ligament. Sus cefte. mefme exrfemitc 
m6nte,le muiclc le plus : bas de tous lès mufoles 
meneurs du braçal,qui remue Iepoignet,incô- * Zâ i. 
tinent apres fon origine adhèrent à toutlbs du 
coudewVoiiaiajfituation,nature,& mouuemêtde ^*"'^*"***» 
tous ïesmufoles externes du brâçal. Des ftptmu- 
fclcsqui fon^n l’interne partie du braçaijdeux 
flechiirent lepr)ignet:deuxJleehiftènt les. jdoigtz: 
deux tournent le rayon en figure proneilefeptiér. 
idc qui eftle plus grefle & mince de tous,s eitend 
audeftbus de la peau,&y aparie meiiUeu du mc- 
hreide ra-.fuperieurepartieeni linferieure>;fini 5 . 
font enmtendomqmincojxcinet au foctirdefon - 

inufoiç eft:ton 4 » 52 qui 3:iQn origine fort; haut au 
deftkç dfo "poignet.,=<2é t^don idemeurant :ainft 
roadfofques au poigneepar apres fe chlare eiifor.- 
te>quft adhéré &:sblaegic aii;d.eflbus de toute la 
peaudeifmainjqai;eftnuei&fons poil. Ce mu- 
ftienefaid aucunmouueniét notable,iaçoit que 
tous les Anatomiftesnoz predeceftèurs & deuan- 
çiers pntcuidé chacundes dsaigtz eftrc fleehispar 
iceluy- Çe mufole doit: eftre diflequé le premiér 
detouspar-çcqu il eft le. premier de mus,&qu’ii 
fe rencontre incontinent apres,& au de^üs de la. 

peau 
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peau. Apres iccluy cnfont fîtués trois,voifins & 
contigus i’vn de rautre,qui occupent toute i’ince- 

* Lei.des neurepartiedubraçai.Dccestrois,celuyqui^cft 

vrayement Etuéau meillieu,&au:deiTousdumu 
icle fufdidjeft robufte,& diuiséenquatre tédons. 
DVn coftc & d’autre d’iceluy,y a vn raufcled’vn 

* Le x.ies decesdeux’^eft implanté pârvn.'jfimplc:tendon, 
deux qui fie aupoignet:& l’autFe par femblable tendon aura-? 
itFwt ^ teaujCesdeuxmuicles fleebidént iepoignctd’vH 

* fg le faifant incliner èncfigure fupine,arçaaoireeluy 

deux qui fie qui s’implante en lapartie du poignet qui eilde^ 
chijfent le uant ié petit doigt:l’autre,Ie contournant en figu 
fotgnet. prone> arçauoirceiuy qui s’inlère en là partie 

* Le X des ^^1^3^T^S3.u,qui eftdcùantl’indice. mais ü ces deux 
doigt:^’ mufcles fontleur adion cn{cmble>& tout d’vne 
*Ze U des «rnpeinte,laioind:edu poigneta vne Sexiôvraye- 
doigt:y. ment moyenne,{àns .mcLiner çà ni là* Auoir dilfe- 
tt^cefhTôr ces ttois mulcles, il. s’èn troutie vh- autre ,*le 
tte du du- plus grand’^ de tous ceux qui gilênt en i’interieui- 
file pour /ff -re pareiedubtaçaLcouchéaadeirousdti ’^mitoyc 
ides dfigt:^ ifuidi(ffe,quiilechit les cinq doigtz par vn. tendon. 

Le i. des ài^uoîr la première troisième ioindte des qua- 
ne doigtz: la fécondé &: -troifîéiîie;’^du pouce. 
«c«t uueu -A û del&s des tédons de ce mulcleiqui font gradzi 
tendon du font portés & fûuïfenus les itendon& du.’^ preçe- 
^remier mu dcnticbacun d’iceux ^inieranr en chaque doigt, 

* g»» fe fors qu’au pouce,•^ âinfiqu’aeftédiét.C ôme ces 
faidd^pre ^rendons ^fontvenuspresdcia moyenne’^ioûiift^e 
mierosauec dês doigtz,le petit’^tehdon embraceantd’ync part 

Vtf ^ d’autre le grand quiluy eft au delfous,eft itur 
miar mu- planté.^^aucommenceuieritdulêcondOSdudoigt, 
file. qui eft en la ioinétedu meillicu. La première SC 

' r focoüdc 
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(i^6àeiomâ:Q des^iôigtz font fléchies par îepluf 
grand tendon,'^ & non pas toutes deux dVne mcf * 
me façonzpar ce que ce tendon fléchit la croifîême ’ 

parfoymefmc,^ la première par le moyen d’vnli 
gameht.LesAnatomifl;esbntelcrit,& à iaVerité* 
tous lès tendons qui remuent^ les doigtZjélire 
rondzcommcde nerfzjtoutesfoisiiz h’ontyrayc:- c^at. 
ment & exaàéinent parcicuiàrifé & Ipecïfiè les 
cfaefz fuperieùts des tendons,ni baillé & tomme 
le nombre des murclêsjde forte que rnefnies au¬ 
cuns d'eux,cnire lèfqueiz cftAélianüs,n’oht mon 
âréiiiexposêlèsmüfciésquifont le mouüèment 
durayon.Mais nous parlerons incontinent def- . 
didz mulèies. Des cinq Anüfèiès lufdi<5tz ^ 

*qui fléchit le poignet auprès du petit doigtjCom' * ^ 
mcncedciâbofleintérieured.el’auambras,ellant def 
contigu ’à l'os du coudei& celuyjqui le fléchit dtax qmh 

deuant dupbUGejCommenccen iâfuperieurepar- 
tiede iamcfmebolfederàuambras. Ehtremi les 
deux chefz & principes des mufcles fufdiâ:z,eft 
polèe l’origine du mufcle qui va en là peàU de là 
main.AU dèflbus de iadide origine font couchés 
les deux gràndz muj['clcs,qui- réimpiiflent tout l’c-^ * 
fpacc quil eRentfemi l’os da icei^e & du rayon. 

Le moindre des dèüx,fitàé iuiiement au meilliéü 
des deux osa lôn origine delà boife intérieure de de Vos d» 
i’au 2 nnbras,efl:ant aulslçoatigû-âijGünemét4ros 
du GOude,Leplus*grandéfl: etiendu audeflbus d’i 
ceiuyjoccupant tout i’efpâeequieft entremi le ra- traua~ 

yon&4’osdu:;coude,&adhèrent?aux deux:adhè- hratzeart» 
rentaulsiaL’entour^de lâpartie de l’os du coude icelUra^n* 
qui eft presdèla au poignet. C e mufcle 
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« o«'o» eildiuisé en-trois parties:!’vnc rerpQffd.;au 4rc«^ 
J. 4? qui fe faid au petit ^oigf.rauwc 

mufcledes ^ ayant mefme principe & commencementquek 
refte du mufcle qui remue les quatre doigtz^ 
*re»\«n^ principalement afsife au droid/^de 1 indice, ia 
fi retomu troifiémc partie,&Ja plus grande occupetoutl’e- 
Cf replie CO lpace,qui cft cntremi le rayon & l’os du ^ coude. 
trekfouce: Dçsmulcles obliqües qui remuent ie rayond’yn 
mTntrn- 4e la bôireintèrieuredei’âuambrasi 

5»», tindi- ^ adhéré au chef du mu{cle,qui naiCanten la fu 
ce,le mitoyî pedcufe partie de ladide boiTe de l’auambrasjfie- 
cf Vmulat çhit; ^ le poignet au deuant du pouçe:puis fe termi 
Le I des ue en la moitié du rayon,s’inferant en là par tief fu 
deux qui U pÇ^purc'Ce mulcle tourneen dedansj&verscon 
fiechiffint. tte terre le ray ô,ce que nous dilbns en figure pro • 
* 1 ^‘a- /*** le pre- 

"^es %ux^' çei^nti& le plus court de tous,ayant ::enIa partie 
qui tournek prochaine du poigneç là fituatio de lès; fîletz:.pref- 
le rdjeti en que t£auerfiere,.& attachantenièmble î’extfeniitc 
j^gure tne. desdeux osdurayon d^.ducouders’inclinanî tou- 
aui%mU Çjssfoisquelquepeudebiais de l’os du coude ycrs 
f^refrotte îeray.on.Gc ^ mulGlefenuerlè la main en figure 
trayon, fupinçjçomme je precedent, en figure prone. , 

^ ^^fi”*^hq^>iffiç:deux mufçUs d^x^ÿ&fif^és mdedds du krâcaldoiuent fkfiefi 
tgui^&le ptyoù:&‘la mbin enfigure^rotte que fufi^,, . 

' "" jÇhàfi.^ 'r- .. ; -.. 

E n i’interieuro 4 )attk de la main y;.a deux gen¬ 
res de mulclesj tdus.néçefiàirement; pe,dtz,& 

, neantmoins grandemenè dificrças- entr’eux en 
, jgrandeur&autresquahtes.llyenacinqquirc- 
muent obliquement les doigtz en dedans. & con- 
tremon t,chacun d’eux alsigné & dilkihaé à cha¬ 
que 
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que doigt. Vn autre Eziéme approehe le poucé, 
nommé des GreÉ2 -’i'Ti;^e<p, comme fi nous difions . . 
contremain, vefs l’indice» Le feptiéme recule au ' 
plus loin quefàire fepeüt,le petit doigt #aUec les 
autres-be ces mufcles ceux qui inclinent tous les 
dôigtz éh dedans &.côntremônt>les quatre ayans 
leur commeneêtticnt des tuniques qui reüeftent 
& enuirounent les tendons flechiflans les dpigtz^ 
finiirenten vn tendon mince mediocremét rond. 


& s’inferent en la parcie latérale ou trauerfiere de 
chaque doigttà raifijn de quoy il2 font fon mouue 
ment latéral & oblique. Le cinquième ^reculant * 
au plus loin qu'il eft pofsible,le pouce d’auec l in- 
<lice,afi)n clief attaché au premier os du poignet, 
^fe terminant ênyn.tendon aufsi grefle que les 
autres, s inféré au pouce, & faiét le mouuenaen^ 
fufilii5t. Le mufi:le^appro..hantle pouce de l’in- * 
dke,&: fâifanrmouuement contraire au.fufiîiâ:, 
tire pareillement le doigt vers Ibn chef^equel efi: 
inféré en la partie du rateau,qui eft deuât le doigt 
du meiliieu. Vn f -autre mülcle naiiflhnt: du pre- * 
■mier osdupoignet'quiafafituationba|b>^rS’im ^ 
plantant en la parciebalTe dupetitdpigt,lafmain * 
-eftant enià figure naturelle, bi^uVjnri^mijiable 
genre do momiement que le fufdiâ, reculant le h 
petit doigt d auec ra,nulàire. C’eft dpnd ijbpnnç h 
aaifonjque çemufclc^& çcluy qui:reGuie; le pouce ^ 
•dauecl’indïcefontheaujeoup mpindresqueies au ^ 
Très cinq,efl:ant hefoin qu’üz foyent /attàchés au y 
pQignet,à finqiîjsientrnouuement; foit plualong. » 
^uoir ofté S!:irefeqiLiéçes inufcles aueefeurs ten- - 
dgansjtu deeouutiraSi&jremarqucrasd^âijçres^rnu j 
-, ; .g- 
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fcles lîtués aurateau,loiagtempsinçpgni^àme^ 
& aux autres Aiîatomiftès,qiii ayans leur origine 
èu ligament cmbraceant & eniieloppant ks os 
d U poignet,prineipalemet en l’enciroidou le poi¬ 
gnet le term'iné,&‘le ratcau commence,vont en la 
premieçe iqiiiéte de chaqiie doigtielîâs diftribués, 
âcliaqül doigtjdçux:&-iriferés de forte aumeil- 
iieii dés doigtz,auxqueia dz font afsignès,qu’ilz 
comprennent auecquelque portion de leur pd-r' 
tie latérale : & à çefté çaüfê ilz fleehiflcnt ,âuefe 
l^uelque inelinatipn çn la partie obliquc,la pre* 
iniere ioinde de chaqué dbigt, laquelle nous à- 
uons aulsi did eftrc fléchie par le ligament énuk 
? P» ronnant tes ^ grandztendons. Au pouce la gram 

deuldéte rnuïclesnkfttotalemêt'egalecntr’eux: 
par-ccqtie iémurçiérççulâtlepouGê àupluslom 
qu’iicft pofsîblé,4’aüeç Vmdiçë,ei(| moiridfé quc 
les aurres,& sUmplante en la lèconde ioinde du 

Î iouce,ne la remuant pas grandement,ains plus 
a premierc:les autres mulcles liiiuamment fle- 
chilTent la féconde ioindei Tvn contigu au plus 
# %gfan4ftts|qénti^ flécbifTantlddideiôin- 

yrpcbe U '^e ehla detbürbanï GOntremontd’au fuiuant 

fuÀüdziqül flechiiTant la ioinde la fâidincli- 
nerenlavpartiéGbiique.L’ôte'ccdca^^ôdesonze 
niufcles füfdidzîcflidefleéfair chaque ioindedes 
^ ^ ’psdu fàteatîfaidenueb les osdup6ignet,;aufânt 
- qu’eilep^eùt eftirê flécliie^qai cfl certes peu d’efpa- 
bé.Gàr les os^^fltüïs emèeft èn'diXMd la,font ioinde 
* a k énkmfelepr Sÿnarthresfej’^&non par ÇiartHrar 
^^iÇomme'lés m des doigtas. Pour-eeffe rai&a la 
^ prejnidre ioinde dupoacé a;mounéîthéiït euideur. 

' ’ mais 
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mais lâ ioinâ:e.du râteau auec le poignet a fon 
moaueriientobfiîury&latent.Ccrtes quelquefois 
au pouce on veoit leulement deux mulcJes,JeA 
quelz font telz que ceux des autres ,doigtz:& fou-? 
uent font fi ioin<5i:z.& vnis enfenable» qu’ilz fcm>^ 
bientencUaquedoigtellre vu mufeleièulément, 
V-A mX-..'- ..A-;.- ■ - 

: ÿçuf lc 4 mufles, ordonnés four lémpuuement des 
fartiés Jituees m d&jfouj, de l'au^MkTdfyT^fnnent le 
f oignet,ou lejraym^pù les doigt^ delà maimLe mou 
uement d.u fo,igmf fe ail} ^ûmd on}eflend 0‘ ûe^ 
chit.il efijtechif dr deux mufclei\^tmj- ^ 
du hrafatnl e^ ejkendu par trois,fituésaie dehors.L ? 
mvûuemenjr dûmykn renuersè 

contre h as vers Id^er^ei^^mefiJùfigwefZ'f^neipu çon 
tremont verslecielit^ui efifafigûrefupinp.UeJhjpur 
né en fgurefrone far. deux mufcUsial^iaudedans 
dubraçal: & en figurafufine,far deuxmafçl'esiajfis, 
au dehors d’içeluy . Le mouitemjf dej dçig^'^efaiB, 
cfiand il'^font,:fieçhis,eIiendmy mms.:Lkliquemêni: 
pu de cofte,s'affrochans ou reculmskh h^nj des aut 
tres.Lesmufcles quilesremuent,les,i^ifonp aub.ra 
f al,^ iceux;en fon externe,PU internef artie:lés au¬ 
tres fent enlHnternefartkdelamainfeuleni€,nt:cdr 
en l’externe ni a_ mufcle. aucunimais jbien yjpnp les 
PedonsdpsmufclesdAlHnésatèmpmemetdesdÿi^^ 
-eir-couchés ou hrafdiLt mouMeniçntkA-dpi^^Jè 
'^ilifar vingt^hmBmufchsjdefif^t^l^^^ 

Jhnt en la main, dr hs hMk,au hrÀfdaetdé ffihwdk 
les cinqfontau dehers duirafdjhs trSsçamdedanSj. 
Outre les,fi^dilt^^ufcles, y en^ fttnm l’inferieure 
f ortie du brufaliduquelJe tendon afflntL ^iédhcr 

g Z 
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ref7t &yvni: au.âéjfaus de la feati de'la mamfottr 
grandes vtilités expçfeesdeGalierh’chaf%6,-Um.iM 
I'vfagedesparties::0'n'efideiiie ce mti/fkfoHrfaire 
aucun mouuement-Sotnme les wufcles pesés au defr 
fous de-ieuxzpii rémue'nii^mdfmrasfidt au braçaU 
^t^eïïda inûiiiifont w neinbyêiWentéhüiâ^ Foila,a 
monauisdadiuiftoh decesfnUfilestaflusaifee à en- 
tendra^yéfemri ^ü’on p'ùiffe ènféigner-- Déclarons 
dimhïèWarit hneàevient clr f ariïckU'erefnent chacun 
. dèçesrnnfckSy exfliqu^nsïeU^^^^^ origine 

pHncipatefneêti^my fdfdiît ie^c-y^gifay V or dre de, 
dombreries’inüfcl'esfîdr'evn^ehties.doi^^ 

'le doélèkr Vvefalipour ne -meflèr point'ceux éjm 
gifeh'pdp Ê^àp0àieecçèux^m fonpftfués en la main. 
^ ' 'DWi^f^Hquifech^^ " 

' a bfigine neméüiB Ssçharnuç 

Éel‘iateiiearê bbife dc l’âuambràs|8? gift au long 
d[e 1-Qs^i^côttdêlbccupànr^ttibi^è de l’mfeçieu 
re partie en «fcriuant nous 

nous appuyoliÿyteilement que ce niufçie pat de- 
daïî%àtifectei)ïeinièr^esdèuXjquieftêdent ledid 
pôlg'ftetipàt'^kQtÿjfe de châir,fus la 

qùeïiè^bte«jÉ’s;^n çôufsinj^ eftEt en moyê-t 

Se fîgS$é#repofcle bradai'. Eftï&venii ce mufelc 
aubëiit"4e 4*osdu coüdejvn peü au dçlTus de la 
fôiii& àû bradai &du poignet^ il fç tertoine en 
v^n tendon rond &Eorc, acçonipagné dVne^ f^ 
ftanéechatnuèîùlqués au poignet,^ outre le poi 
, gnet d eib^ol^ïnent ntÿl ^;^épiOüiîlè de chair. 
Ce tendnnîgftilfereî,^^^ ^pericure du 

4[uatriême10iî;d:ü"pofgnetin6m*Qê des anciens hos 
droiiStjOii P os chartilâgineux dupoignet, qui eft 

emoin 
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ènioinété aueclc troifîêmeôs4u4iâ: poignet (cii- 
l€ment,& non àurre«Gàiien{çmbîè.l’aUoir copte 
au liure des osipôür je huiâriéme du poigrict. 

Le fécond â’pareiUément foii origine de l’inte-^ 

ricure bofTé de LaUambrasjproçliàinë àii çheLdu 
fiîfdi(â:& s’acLenlinant ôbliquemçntjfiifiit au de- 
uant de la racine .dii poignetjCiiyn te.n4Qn rond> 
q.u’oncüidefQit,ransy aUifêr de pre^sêftre infèrç 
aux os dupOignétsmâis audir ofte ïçfl^fté le mù 
fcje qui.ecarte le pouce des àùtrcSjôc fes deüx,qui 
f ecfaifTent la première ioinde dû pQuçCjOii veôiÉ 
qiie cemufde pâfîant outre le pôigiietifc dilatej 
& implante en l’os du rateau,qui eft âü deuân| 
dupouGç* . - , . 

iDeiiroisquieltendmtle fotgneiy : 

Lepréffliereftlapremiereportionduhuidiç---' 
me des doigt^jduqndmoüs parlerons çi âpres. 

Le feCon4 à fbn origine en U racine de |a bofîb 
extérieure de l’auambr^s ^ 8>ç fen plus bas 

en fituariondeplufieUrs aürreSvè^ef^,qui ptocc- 
dentde làiiieft âfsis le longdf Ifo^du çQÙde>en^ 
tre le premier de ççux^qui fleêHiiiçnÊ lé-poignefj 
&ceiuyqui eflendie petit doigt:&:ïi’apprbGbant 
..du pôignçtÿil fe terminé en vn tendon rôridîàp- 
puyé fus vue cauftè grauee enl’epjpbyfe defo^ du; 
rcoudeipuis çommé il monte fus lé poignet^î S'é- 
-krgit,& slimplante énl’os dûrateàüjquifoufïiêt 
Icpetiçdôrgti- 

Le ttoificme à fori origine quelque ^eù large 
au deffus de la boffe extérieure de l’a.uâbras,cfl;ant 

toutcharneuxi^ÿeftendântlelongdu râyqn^n 
-îpeu plus bas que la moitié d’iceluyîfbreriniïie en 
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vn tendon fourchu,lequel eftre venu en l’épiphy- 
(c dU rayon,iouxte iè poignet,eft receu en ypc ca^ 
uité fai^c expreïFeincÉ pouriuy.Commeil àpafTc 
outre ladiéle câuité,lés deux fourchons de ce cen- 
don,lè fé^arcnti& s’implantent par vne iniertioa 
large aù tâtéaud’vn en racine de l’os quifouftieiît 
rindice> & hâutreen la racine de l’os quifouftienr 
le doigt mitoyen. 

JD€S mufdes/jûîtmrnent le m^onen'figHrefront, 
Le premierqui remue la partie du rayon pror 
chaineau poignct,a Ton origine en la longueur de 
J’Os du GOudc,&; s’infère trauérficremenc en l’os 
du rayon,efl:ant aufsilargequelong. 

Le fécond naift en laracinedelabofTeintcrieU- 
re de l’auâmbra:s,Se enta partie de tos du coude 
prochaine d’icelle,& montant de biais fus le ràyô, 
s’implante par vneintertionncrueufciufqucs en 
la moitié ^iceiuy. 

Dès müfdes ^uê tournen t le rayon én figure fufine, 
Leprermierqui cft ie pîusiorig de tous ceux du 
braçàîjâyant rêi^eâ: à fbnjveatrcdfe àla traide de 
fà partie charhué,car autrement Galien en cela 
n’aurbit di<^-^ritié,par ce que pluEeurs des doigtz 
fé trpüuéroyent plus. iong 2 ÿ naift de i’cxterieufc 
partie de l’auàinbras , au defTas du rroifréme du 
poigner.Ce mu&Ie s’eflend le long durayon,en 
l’extrémité duquel com me ileft venu,il fè termi- 
ncen vntendon,quieftantélargi &:appIaticom- 
mè vne membrane,s’implance en lafiipericurepar 
• rie de i’èpiphyfe du rayon.. ; 

Le fécond a fbn carigine eh l’cxtcrieure partie 
de la ioifl(^e du coude, dn ligament qui l’cnui- 
r ronne 
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fôfaSc, éc s’ihipiarite au rayon, ioüxte l’infèrtiOQ 
du muicléprecedent. 

pes mufcies qui remuent les doigf^de la main. 

Le^premier naiftenl’interieurebofledçl’aua * Le i.éà 
bras,au dedous du chef des deux qui flechüTent Vyeffah ‘ 
le poignet, Sc de cciuy qui élargit ibn tendon aU 
deilbusdela peau dëîâmain;Ce mui^iç au défs* 
ûisdç la raçifie du poignet,& afiesloin d%el|e,elf 
diuifè en quatre parties charneuïes jqüi le finif- 
ifent en tendons,allans,ebacun d’iceux au doigt 
quileür eft vis à vis:&s’clargiifans enfaçon dV^ 
ne membrane,s’inlêrentcn la racine du fécond os 
du doigtqui leur rc^hnd>& en foute la longueur 
fubfcquenté dhceliiy.Cqinme ces tendons font vè 
nus aux premiers os des doigtz,auant que de îppn 
ter en la racine du fécond os,iiz le lèndent pour 
donner padàge aux tendons du fécond mulcle, 
que fuiuamment nous expolèrons. . . - 

Le ^ fécond naift en la fuperieure partie de l’a- ^ 

.popby fe de l-Os dücoudeifousle-ehefdu précédées 
& s’eftfe huancé vn peu outre le meillicé du bra- 
faljlê diifiie comme lé premier»eo quatre parties 
eharneulèsîqui au deflus du poignet,fc terminent 
en tendons rondz,-plus epois que les tendons du 
precedentjd’autam que la maÔ'c de ce lècohdm u 
-îçle excede en grolTeur la raalTe du ptecedent,C es 
-tcndqns font couchés fous les tendons du prêéer- 
dent^comme eft auftile niufelc d’ouilz piçsEedcnt 
couche fous iccluyî& paftans par la fente des ten¬ 
dons du premieriqui^ur font au deflus,s'1inplaîi 
tent en la racine du troifiéme ps des derig^asCes 
lendonsj&les fupérieursaufsijPnt çn leur infer- 
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tion vn petites nommé dcs Crecz-ScfamoeidcJ 
par ce qu’il relTemble à vn grain de la lèmenre de 
la I-ageolihe,diâ:e des Gxecz Seramum,& d’au¬ 
cuns Italiens Sofimano. 

* Le j: iîé- Le tcoifiéme « eftcontinu auiècond,en laioinî 

yyejfal. btâçal & de l’aiiainbrasiau refte,il luy eft 

adhèrent lelong du braça^çomme font muiclcs 
qui s’âttouchent i’vn 1 autrè> Son origine eft au 
lieu ou l’os du coude reçoit la telle du rayé en vnc 
cauité'vuidee pour cela expreirement.il s’ellcnd 
au ion gdu rayon,& près du poignet fe termineen 
vn tendon jenuçloppé dVne membrane particu-. 
■liere,autre que celle des quatre prccedens,lequel 
ellre venu en l’os dnpoignctqui louftient le pou- 
cejouiltrouue vne çauité expreCe qui le reçoit,il 
le réfléchit uu pQuce,& montant entremi les mu- 
fcles quicourbent fa première ioinc%e,&: ceux qui 
courbent la lècondçjva au troilîéme os diccluy, 
qu’il flechiti& auquel il s’implante.Galien de ces 
deux mui^les dcrnicrs,n’en faid que vn.C es trois 
mulçles font àEis en rinterieure partie du braçah 

* 1 ^^ 17 . de ; Le quatrième ^naill en dapartie la plus emi- 
nente de la bolfe extérieure dé l’auambras:& eu 
l’extremité dU rayon,ou ledid rayon eft enioin- 
dé auec le poignet,fe diuife en trois parties char- 
neulèsjlelquelles inçontinentflniflént en tendes, 
qui eftre venus au poignet,s’elmigtftpnt,&iéparçt 
l’Vri de l’autreialknz le premier en l’indicc,lc Ic- 
cond au doy du meillieu,& le troiflérae a l’anu- 
daiue.Or comme üz font ardues-à là racine des 
doigtz qu’il remuent, ilz deuiennent encor plus 
larges &plus:.niinccs, lé mellans enfomblc,puB 

s’inlê 
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s’inferans en la racine du premier os, s’eftendent 
par le meiilieu de rexterieure partie des doigtz 
iuiques en l’extrémité d’iceux. 

Le cinquième,"^ qui eftgrefle,& long,naift en * te liJe 
la boflè extérieure de i’auambras,entre le chef du rv#/* 
quatrième,& le fécond des trois qui eftendent le 
ooignetjil va plus bas que le quatriérae,iufques à 
Iafindei’osducoude,ouilfè termine envn ten- 
don,quiauoir frâchile poignet,vaaupetit doigt, 

'& en la racine d’iceluy fe méfiant auec le tendon 
du quâtriême,qui monte en l’anulaire,&: s’implâ^ 
te en la poftcrieurc partie des trois os dudid pe¬ 
tit doigt. 

Le fîxiémc^ a fon origine en l’os ducoude,oü- * -tei 9 .d« 
trela moitié d’iceluy, tirant vers le poignet. Son 
chef eft commun au feptième fubfequcnt.G e mu 
fcle vade biais en repiphyfe du rayon,& premier 
quedi arriuer,fediuifeehdèux tendons,ayâs vne 
proprecauité en ladiâre epipihy fe qui les reqoit,ôc 
vn propre ligament qui les ferre & retieht.Dé ces 
deux tendons , l’vn va en la racine du doigt du ' 
-meilliéu,§cl autre en la racine de l’indiee:& par • 

deeuxeft faia le mouuemeiit oblique des deux 
'dpigcsjpar lequel ilzfbntreculés du pouce',8cprin 
-cipalement l’indice. ; / 

Le feptième eft vne portion du precedêt.Dc- « ze «.de 
uantqpaé.êé mufcle foit paruénu en l’inferieure ryejfal. 
partie del-épiphy le du rayoujil finit en vn tendon 
prefqûé tout rond,qui paffant en vne mçfmc ea- 
uitèj &fous vn mefme ligament, que le tendon 
du troifième de ceux qui eftendét le poignet^pour 
la plus part,Ya en la main,&: s’applauffant s’inferc 
g S 


106 LA PISSEÇ. MVSCL. 
en l’exterieurepariie du poüee,<jui r,8gaE4e iM9- 
dice,ie]ongde touticeluy, 

* le XI Je Le huidiétiie a. @ïigine en l’os du eoudc, 
y-vejfal. quelquçpeu àd ddlF^isdu precedentsil monte de 

biais Fus lerayon/^ Tas le troifîéine d| §eux,qux 
cièendenç leppigiie'iï& al’endjfoiâ: pu il le çrpifç,il 
, fc: diuiT^ en deux ' parti(?s inégalés,eoj^tiguçs l’vnç 
à rautçe.Laprsmieirç delà plus haute fiidftehTçx 
terieurc partie de l’os d u. ppignet,qdi ibüjftient Iç 
^ ' pouçç.Geniuleieeftlepfejn^èrdesçrQjsquieilcn-» 
-dePU^ poignet,eompiea çAé didlei delîds.La fer 
ponde & plus balle portion de ce muiclelêdiuilê ' 
derechefendeuxpartiescharnuestdefquellescel- 
JededelluSjS’implantepajribiitendonen kraci- ^ 
ne de J’ex^eriçung. pafî djii: premier o^ d^ pouçe, 
^pre§ de lu partie ihterieure; ctudi(^ os«Ld pa|tiedç 
ddîbas,parlpntepdoji s’irnplarjteen la racine de 
Texteriçur.e partie du fecod. os du pouevi& s’efted 
iaiques:ea,i’Pxtremitc dîdeÿldyXfs çinqmgfelçs 
-4>nt en: i’^Xteîieufe.face 3C;parçkdu: br^Ç;al.- , 

* Les 15W. Le neud'éme, * dixiéme,onzième,.douziéj^c 

à quuçre mufçies Adhigrens aux quatre ten^ 

= dons do fécond m uiékeTdédant expliqqéd] ^f 
lent de là tunique ntembraneufe qoi é-nueloppc 
lelHidz quatre tendons,quand ilz palîèntla caui- 
téjrnfonççe au pQignetjôc au.dclîbus du ligament 
trauçrderjqui les ferfe ^ fgtiêt ',qn les nomme,v^l 
gâicemcnt les quatre LampfiQn§.Gesquatre nao • 

. mies ibnç afsis- en l’interieure partig de cbuqdc 

-leur tcndmïj&s’inkrçnt en la racine dd 

. psdeehaque doigtiêiî Ipa; inferieure parne-Leur 
olfice eft.>meiieF.les quafte doigt? pbliqufmçpc 

vers 
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vers iepojrce. 

L'etreziéme'^ afbn origine du quatrième os du * Lezoje 
p6ignct,mentiGnnècidefl'asen la defcriptiondu 
premier des deux qui flechifl'ent le poignet. Ce 
muicle eftant tout charneux,eft vrayement fem- 
biable à vn rat, s’implante en : i extérieure partie 
du premier ©s dupent doigt.Son aétionjeft de re¬ 
caler au plus loin qu i! eft polsiblede petit doigt 
des autres. 

• Apres ce mufcle s’cïi trouuent dix,* qui flechif* x« 4.5. 
lent le premier os de chaque doigt,en chaque 
doigtdeux.Ceuxquifléchiâènt la première ioih- 
ût des quatre doigtz outre le poucc,{bnt prefque ^ ^ 
tous charneuxj& afsis droidz en la longueur du 
rateau,& s’ira plantét aux prenxkrs os desdoigtz. 

Des deux qui flechilTent la.pfemiere ioinâ:c du pc 
tit doigt,!’ vn contigu au preGedent,naift en l’exté¬ 
rieure &c fuperieure partie de l’os, du poignet iîtué 
au deuant du petit dsigt,& monranten haut de¬ 
meure charnu iufques au premier os d’içeluy : & 
eftrc paruenu audiâ: os,s’infere par vn tédon quel 
que peu large, en l’exterieure partie dudiék PS, 
s’inclinant toutesfois vers fon interieure,ee mu- 
feleauecleîrcziémefaiâ-lapetite collinerelcuec . 
au deu ant du petit doigt,qu’Gn nomme en G hei - 
romande lamontaigae de la Lune.L’autre îiaift 
enl’interieure partiedudiâ: os du rateau,en l’ex- 
tremité diccluy,iouxte lepoignet:& s’auanceâjit 
entrelediét os duratcau,& l’autre fon voilm,de- 
meurccharncux iniques au premier os du doigt, 
en lïnrericure partie duquel il s’implante, auec 
yn tendon membraneux. Quâd ces deux mufcles 
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font leuraâ:ionenfemble,& dViie empaindeja 
première iomcte eft flechie fans ineliner cà ni ià. 
Sil’interiur feul faiâ: Ton aÀidn,eU’eft deçhie fe 
détournant vers la partie intérieure:!! l’exterieur, 
vers la partie extericure.L’origine,infçrtion,sdc af- 
jfîete des Ex autres mufcles squi fleGhiflent la pre¬ 
mière ioinâc des autres trois doigtz,cft du tout 
fèmblablc à l’origine,inrÊrtiô ôç aisiete des deux* 
mainrènant exposés. Les rendônsde ces muicles 
ont en leur infèrtion vn os Seianioeide,voire plus 
manifelleraeht que ceuxdu premier & fecôdnni- 
E:le.Des deux qui Eecbifrënt là preraiefe loiiîdc 
du pouce,le premier eflant tout cÊarneux,a fbn 
ôïiginê enia partie fuperieure du ligament trâ- 
üerfier du poigner, & s’implante ainE chàrncux 
qu’il eft,eri 1 interieureparcie de toutlepretniér os 
du poucejtouchantbien peu au ieçond os. Le fé¬ 
cond mulcle eft du tout caché foüs le precêdenr» 
il nâift dudiâ: ligamét trauerEer,& de Pos du poi- 
^neü,quiîbuftientie pQUce:& s^implante en la ra¬ 
cine du premier os d’iceluy_,ne s’àuanceant point 
ourreia-moitié dudiét os. ^ 

* Le ij, ie' ' -Lc vingt & quatriémcj^qUi recule lepOUce des 
TâUfres yautât qu’il eft pofsiblejnaifteu Patiterieu- 
fe partie de l’os du poignet,qui Ibuftient le pouce, 
&ifimpiante enla^ leconde ioinde d?icelüy,auec 
' vn tendon membraneux ,:quel eft Ibn chef au6i. 
Cemu&lcaùec lesdeux ores. declarés,Bechifl&ns 
lapremiere ioindle du coude,fontla coftirie & bu 
té qui eft au deuant du pouce,nommeeen:cheiro- 
mantie,lamontagne de Venus,ou comme aucüs . 
. veullcntjde Mars. 

La fcc 
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La fècôçîeioifâîftedu poucécllfîecliie par trois ^ 
*ma{çl€s,{iefqücîz lepremkr & aç.des doigtzjà * ^ 

fon chef oblique & large en-l’os du rateau, qui ^yg^al. 
foutlientriïidiccsvn peu audelîbus de iatefte.d’i^ 
çeluy quis’eniojndeauecle premier os;dud.oigr, 

& s’implante en la partie du Iccond os du pouce j 
qui regarde i’indice,âuec vn tédon membraneux, 
eilànt neitmoins çefte infertion aucuneménrcô- 
tourneacn la partie intérieure. Le* lècond Ôc z 6 i 
dcs dbigtZjïîaidâu meiliieudéLos du rateau qui 
foudient le doigt ]mito)ren,eftant contigu au pre-* 
ceîient en{bninferieurepartie.Spo cher , auisi tou : 
che quelqjle peu à l’os du rateau,qui porte llanu-r, 
iâircj^ant :tenurc,mincejjSc ;large.il s’iiijplâtean 
meiliieu de rintcrieuré partie du fécond os du 
pouee-Lc troifîémede i7.desdoigtz,albrrÆ>Eigine 
içmblablemétlarge,en iaracinede l’os du rateau 
qui foidiient i’anulaire,& allant de biais vers Je 
pouce,eft;implanté enlintericurepartie du fecbd 
osd’icejuyétirant vers, l’anrèrteure,aueG vn tédon 
courtéc large.Ce mulcle Scie premier de ces trois 
naguçres déclaré ont en leur iniêrtion, vn os Se- 
farrioeidédeplns apparén&dnfignedc tous ceux, 
qui&Trouuentauxdoigtzî&encorpluscetroif- 
iéme que Ici premier; : - . 

LeOTngt-nuiéfcième?^ &.le dernier,qui appro- * Zet^Je 
-che le pouce de i’mdice,a fon origine en l’interieu yye{f*l. 
re partie,toumantquelque peu versla poilerieu- 
rejdé l’os du rateau,qui foaftienti’indice,en toute 
la longueur d’iceluyâl s’implante par iâ portion 
charnue en toute l’exterieure partie du premier 
os du pouce,& par vn tendon membraneux en la 

racine 
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racine du fécond os d’iceluy.La fituatidiî dé fes fi- 
letz cft trauerfîere.En approchant le pouce de l’in 
diccjil feconde,aide & fauorifé l’adidn du fèpi-* 
ième,ci defTus expofci ; , . 

Voila,au plusbrief qu’il m’aeftéporsible,lade- 
feriprion des vingt huid mufcles des doigtztdcf- 
quelzjlefs huid font: au braçal:& les viDgt,en la 
main.D e ce nombre,le pouce en a dix,huiâ en l’in 
terieure partie,& deux en l’exterieuredesdixhiiid 
qui reftentjferuent au mouuement des. autres 
doigtz.Outre ceux-ciieftiemufcle duquelle:ten- 
dons’vnitau deirôus delapeau de làmaiiuil h’e- 
ehet le d eferire plus amplement,pai:-?ce:que Gahé 
en a parlé fuffifammeht- au chap.éî.liur.z.dei’vfa- 
ge despact.cdnnneâeftédiâ:,&àuchap.Y.liurei. 
des Adminiftr. Anatom; E t pource que; leimoder 
ncs^curieux Anatomifles mettent quelque.points 
en auant, defqueiz iiz ne s’accordent point auec 
Galié,fus l’hiftoire & déclaration desmufcles fuf- 
diétzîÜ ne fera hors tleprbpos quoter çespoindz, 
à fin que le le< 5 teur vacquant à rAnatomie s’eu 
donne garde» r y . : / , 

Lepremicr eft,que le quatricme niufcle,fè;di.- 
üifé èn:trois:tendonsdéuicmcnt,& non enquatre, 
comme di<5t Galien. Le fècond^que les icdons du 
' premieriincontinentîqu’ïlz font venus aupremier 
os des doigcz,fe fendent pour dônnerpaflâge:a.üx 
tendons du fèGondÿ&non pas.apres.quilz font 
tparuenusuu fécond bs,Gommc GalieU cuidé. Le 
'troifiéme,que les tendons du fècoiid mufçle,'ne fc 
diiatentdc applanfient point arcndroi<âdu.pre- 
niier os des doigtz,comme G alien did,aius y fbnc 
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&!ieméüïent rôncli. Le quatrième efl:,qiie le tén- 
doÉ dù troifîéme ïüuiçleieii l’homme» n’efl pas 
moindre que les téiàdbbs du ièçond,comme Gar- 
iien élcrit,ains plus goàs,& pl uspuid'atir. Le cin¬ 
quième eil'jque ieà"rendras du premier mulcle 
font in%ès eïiMnicriéuré partie ài| ïêcoiidos des 
quâyî dôigtZi& noii aux parties fateralcs d’ices 
luy", comme Galien pcniê.Le ^ziéme eft^que la 
bute de la main fituee au deqanï dupoiîcc,ell fai¬ 
te de trois mulcles,& nobd’vn lêullconime Galiê 
eftime-.&ià butee^unête ati deUât du petit doigt 
èftjêom'poÉèdedètjXj&non d’vn lèulementjçom 
ïne Galien diét. Le lèptiéme eft,quelc poucécon- 
lÿderanc ion afsictCjcÆ flethi aûisi bien que les au 
très doi^zivers le meîdieu du poignet,iacoit que 
Galien d^àttriferàe moùuementcontraire àceîuy . 
des aatresdo^z,clsàp.f.&: i7.dù i.liuredc l’vlâ- 
ge dfsparnésXe huiâiémcéÀ,que les cédons dit 
-fécond mufcle flechiflènt feuicment iatroiiîéme 
ioiade des quatre'doigtz, & nOn la premfore -&: 
troilîèmeîjainiîque Galiendi^céômmè aufoilete- 
doii du jaers mi^e fléchit feuiément la troiflèrne 
foini^e dûpOufe, & hoiiia focbndei& la tiercé, 
aii^ qneC^lién iecuidé. Veby les raifons dé fon- 
4 emcns 4 e celle opinion en Vvcfîàl chap.45.1iür. 
Z. Leneufième eft,^uéles tendons duquatriémo 
müfcic,néfont point adherens lèulemcnt aux 
•doigts ai’endroi(âdeIé®r ioirtÆc,cqmme Gâlicn 
a opiniG,ainsle 4 ong 4 e tout le dôigt.Le dixième, 
quele q^uaftriéme müïidê âvife cauité propre en 
LèXteriéùre partie du ra^on^ou font logés & re- 
écuS 'fçs trois teàdQfnS,&: vU l^ament aufsi pro.- 

pre,au 
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pre,au contraire de ce que Galien a efcrit. L’on- 
ziéme,que l’origine du Exiéme niufcle eft en la 
moitié inferieure de l’os du coude feulementj& 
non en tout ledid os. Le douzième,que le mufclc 
reculant le pouce de l’itidice,cft inféré en la fécon¬ 
dé ioinde du pouce,& np au premier os d’iceluy, 
comme Galien l’âlfeurechap. 6 . 1 iurei.des Admir 
niftr.Anatom.Le treziémeique les tendons du fé¬ 
cond mufcle ne font point inférés au ptémier os 
des doigtzjcomrae eft l’auis de Galieniàinsjculç- 
ment adnexés par ligamês membraneux.Le,qua- 
tprzième,que les mulcles du bràçabnejiournenc 
point la main en figure prOne,ni fupine,comme 
Galien l’afferme en plufieurs lieux, fans mpuuc- 
ment du rayon.Le quinziéme,que leyingthuj^ié 
me njuièle à foncarigine telle que l’aupnsrdechîr 
free,ô<Çnon point en l’os durateàu,fitué dcuantle 
dpigtdu m.dllieuÆpmine Galien did chap.^.li- 
ure i.des Adminîftr. Anatom.Le feziéro ç, guçG a- 
liennia pas cogneu exademétles müfcjçsdü pou 
ceafituésau dedansdèdamain. Auchap.i,7:iÊur.r. 
'Doi’ïv&ge des partieS.Il f cçite feulement: leyingt 
.^qû«ttiénie,quiiéfeeule,{le nommant,le grànd 
muffièjparcequçdiçeiuy&des.deux fleehiCans 

.larpremicre iOihdçdl f^foir que vn tnufdej)^ 

Js ,yingt buidiéméjqui 1’ approçbe,fans faire meft< 
;tion des deux qm fleebiffent la prerfiiere ibinde» 
dés trois,qui fléchiffent la féconde. A nebap.p. 
, îiure j.des Anàtom.Adininiftr.qu’ilacfçritespiiis 
d’nBUure De l’vfàge des parties, outre les quatre 

niutçles adherens aux quatre tendons dudeepsid 
muféledl rccitefeplement le mufcleqUi approche 
- îepouce 
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le pouce de l’indice,& le mufclc,qui le recule d’içc 
luy.fans faire mention des cinq, ores nommés. 

En ce liure qu’il a compole apres les deux autres, 
comme contenant la parfaide &vraye dilïèdion 
desmulclesjil recite trois dupouce, 5 c huid des 
quatre doigtzjdeux en chacun,éftcndusfusle ra- 
teaü,qui font onze en tout:& dés trois du pouce 
ilrecite le premier,celuy qui le recule dé Tindicei. 
pour le fccondjcelüy qui le fléchit vers la partie fû 
perieure,que deubns prendre pour celuy qui l’ap¬ 
proche de l’indicetSç pour le troîflémc, celuy qüi 
flechilfant le poUcé lefaid foùrner quelque peu 
obliquément,qué dëuons prendre pour l’vn des 
troisqui fléchilfent la fécondé ipindedomme que 
des huidfitués audedànsdela mairt,commeil â 
cftc dcclaré,au liureDe l’Vfâgè des pârties,& des 
Adminiftr.Anatôm.il n’én a faid mention que de 
deux,& en cé c6mméntairè,qîie de trois. 

Des rnufcles qui remuent là ioinüe delà hanche. 

Chap. ri. 

T AioindedelahancheeftrémueépardixniU 
JL^fcles,eri l’hiffoîrc & denombreraét defquelz 
ont grandement erré lés autres Anatomiftes > & * Zesaa v 
Lycus aufsi difciple de Qüintüs, qui les a cuidê 
eftre cinq feulement, trois eh l’interieüré partie, # 

& deux en PeXtériéure.D es aUtresdnq,qui reflet 
pour faire le nombre de dixjü én paflé fousfîlcn- ^ ^ 
ce trois, & en a déplié & ttanfporté'^en autre ceü$i, 
lieu deux,par ce qu’il ignoroit leur âdion,&coh- .Ces 

fyderoittant feulement leur àfsiete,les voyât cou- 
chés fus la cüifle aUec tous les autres qui rem uent & 

la îôindcdugehoil.Maisla chofcn’cft pas ainfi çt 
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çprn^e Lycus ^(liinejains eptntne nous diroasj 
çesiicux.mufciesj&leplpgrâddetous 
ceiix qui font en ce membre,meine la cujife^n de^ 


la cttijfe. 


* Ze 8. (ïe HànsS^enHehbrErautLe'^ meineprinçipâknient 
ia cuijfe. toute la çuijre en dedans, & auec icelle quelque 

peu la greur>c|e forte que le réfte de ceux qiii xe* 
jnuent U ‘cuiiTe font huid. OrÏÏ quelquVn veut 
examipcr& auiféf çlairementles murcies qui re¬ 
muent la foinde d,e7âilîapcBc,il Ipy fapt p^ 
retnentoftertouscéuxqui énuironnentia cüide, 
leTqueizfeft taidjîe tnbüudne^n^ déjà grçuei 
jpe neaû'tmpins,pouf ce què |or^fé' de leur. ïitua-; 

tjoh iiQus,çQnduld '4^guidç“préfoid?^l^P 

deia cuilîejnçus entamerons noîftre propqs par le 
f te éJe difooursd’iceùxXapartie intepeure du '^mufçlé 

Jacuijje: æ- 

^'éclequd il ^ufolejayintipn ■Commencement en' fouizitme 
coftedelap,oidnne,,s^mplanreparvn puilTantli- 
< ” ga9îent,enhnterieurèparTiedelahancHe,&.priû 

cipalement aufiéu pu-commèqcd Ifos qu’on àp- 

pede i^ps dnp^nil,^|e terûÆLnd?ife(l^q^*& 1’^^ 

texfonrôp^frfosqqfore au GomfoendëmentXuflâ- 
_ quer-Ttoutcequirèllq dudidmqfcle.deslürnb'cs 
$Xt^beminant auànceantloux'te l’interieure par 



_ , çuiiïepâryE|ciid”omrp^ lar- 

gg,C^:emuiçfo'jfïecHit to.ütefla çmucj& 

‘-*1 rrejplus en tajpartie mtej:iéurè.)|n pe mefme petit 
■ Xireur, ou trocHantere" efo in feré ^vn autxe péti^ 

■" ' ^ '. 4 ' " ' mulcle. 
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mür:les^- 4 ?.Ç 9 i 4 <^uç)ivii 4 e>ayantfôn orig^ U %. tel 

baredel’o? àp\^ hanqhç^ouxtelapartiç.de Ip feCr-. 
fe,<|ma^fiiig€j^y;èpit n:viçj& ian&^GbaifXç ten-^ 

4pnd^-Gc. miiiele^eftam femblable a.u,x Cufdîâ:?, *^më^ 
occupe &;embraffeçouteIbnferieùxfepartie^fï y.;T 
reu&çomprcn^t aiitsi quelque pomon de la. : 
t;erieure.Qemufcîç meine yne cui|fe y^i;s,l’auti:ç, 
l’ap^ïôçhant par eiiïbas:& he fè peut b,ônn|pve;tic 
yeQirpjernigr que; dtoftcr & leucr fe plus grand ^ 
inufçfe de.^tous^^eux quifont eiii.l a çu,4ft,qubç&?è ^ 

afsjs lus.t6uçd:9.s^ du penil,&-:GomprepaâC^ui^^^ - .; 

quelque portion de la hanche,à fèauoir de fa tra- % £ntettd^ 
«erftere & d? l’U^fer^eure partie,p'reade là.fufli&ê tof/toars au 
quiéflt 5^ nue,§c{ânsxhairisbuaP^^^^^^^ tout i’os Singe\;^À»^ 
delacui{re,auec.prifes-& iaièrtions charnuës^Èar 
les filetz qui ont ieui;o,r|gme en 1 mteneureparrie adaote'y<f}f 
dek hanche^^uste lapârùc nue & {ans cbair,lèC- fansfoilssd: 
quelzyout iufqueS.fottiprcs 4^ genoii,ii.meine *co"tK on 
piuslàlGuiire endwriere,l’approchantneatnapins u^\ï 

quelquepeu.yÆt&l:,autte:&par,fes fîietz qui ont 
leurorigine.& aj^tepdus jba*ii:e,il appi^o^bc leur Mminitf. 
lemjpnti^’cuilçdeifaeQtï»pîigne:&: patçeux. qui 
font-liesplus hapts^etqms'& ay ans leur çommen 
Gffiifiïteplâpart^ la plus hautej^’inierent enla trois 
p^eini^c partiede Jâ cuilfejil approGhe la cuiïle neations '-d^ 
4e Ca. ypi%e, S^.enfejcubled.a iaauçe,,çQntcemont. 
A^oir' 4 iü,èqué;G£ mu^le,le fuâiel qni ed.dè-GQu- ^ 
ienr|iüide «wwe p 

luj^c^taines autres çÂrconfepd?4iiiSii^^^^^ ceftointplu. 

mapifé^, qqegîe'^^Jg^Inçl^ 

Jb^trqisdciquejfes.dpn^*^^ 

ppuçinufçlêsp noua dirons yïre p«/. 
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Tcles qui remuent li ioinde de la hanche. En la 
pofterieure pattiedes fefcle premier mufclecft 
le luperficiél, çorrelpondant en proportion tant 
de lituation que d’ylage à çeluÿ ^qui occupe U 
f auabrof^ fpmmité de l-épaule:çar ce mulçle faiétla tenfion 
çxaAe de la çuiiréda tirâten derrière. De fes chefz 
^ çorani encemens fuperieuçsjles deux font char¬ 
nus,^ vn membraneux.Dçs dèux çharnus,leplus 
grand cft produit de 1 a crefte droi<âe du fiaquet; 
le moindre,de la queue du croppion,6c de la hah- 
# Enteni^ cfaerçeltiy qui * gift au meillieü des deüx,&: au def 
ptmevihrd^ fus d^iççux,èll tout membraneuxiGc muièleçoiu; 

^N*^tour la partie ppfterieure de la telle de 
% ^ |açuîde,s%Tiançeaht quelque peu outre icelle:& 

^u'on tUnt le terminant en vn mndpnlâr|ç^quiva droiâcô- 
four le -cc^ tre bas,ils’implante,en la pollef ieurç partie de l’os 
^^ce lieufeipîn^ & vnitparfaidc- 
gtei^e, ment,aueç iechef du lUufçIcjàyapt fphappnçtt- 
%LeiÀeU Çîÿll large & charnue,’^qui s’implantant en Vexte- 
|f^î rien re partie de la greuc',tourne'en dehors iaioin* 

<^edu'gcHoil.Etcerteslionncdidequepremiere- 

ment ce mufcle de la greuef il n’eft pb^ible de 
veoirl’infertioh fufdidç du premier mulclcdc la 
^ puifle. De çèftç mefme inlèrtion naill vne* auuc 

^eue^ produdfeion chafnue,qui delcend en la çuilTe^en- 
^Le T. tsr tre les deux mulçles anterieurs couchés lùsicellc, 
le mettant & inlèrantaucunement aueç eux,pùis 
y*- parvn tendon membraneux procédant de toutes 
lès inférieures parties,acc6mpagne & conduit lès 
mufclÇs lulHriâz anterieurs,iüfques au genOil-Lc 
fécond mulcle de la partie pbfterieurc des fefle^ 
fitué au dettbus du precedent fupcrficiçl^eft gros 

’&char 
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&çharnu.il prend fbn origine prefque.de iroutes * 
les parties èxtèrnes(dé l’os du pénÜ}&.dü flan^ ^ 
qucti&s‘âiôinâ àù'^muiclc qui naift de l’infe^ fc^^ què ci 
rièurepârtiédu croppiôn,iüfijues à .4 qüeuc d’i^ U d 
cday.Sc eft eouehè ce fécond mufele fous lé pre- éü ^ efire 
mier,&precedentj en il largeur 6c l^tiôfitè dü 
flanquetSa partie iuperieürequis^efténd vers les 
reins (6d: vers le flanc )éft itnniediàtettent fitùcc knionj^i 
iousiâpeaüj(6c nô folisle premier mulclejôt fus 
kclie eft eftcndù Sc adherét le chef membrancüx 
du premier mufele fufllidi Ce fécond müfclé fe 
termine en vn tendon püifrant,6c s’implante en titétfi an 
toute la lbmmitédugrand vireurjeftehdàhttou- cottatre-. sé 
teia cuiflè>6Çenferhble tirant la teftc dhcelle vers fondement 
la partie extérieure. Au defTous de ce fecOnd inu- 
fclejâ fa nâif]^ncoynAautre,dec;ouleur liüide, iiur'±. ‘da 
qui procédé de l’intérieure partie du ^ CrbppiOn, ^dm)ai^r, 
Sciâiâ fon âponeUr«fè iqinÀe6CcontiguelCelle 
du grand ^ mufcleuouteSfois l’aponeurwfedudidt 
grand mufcle monte en l’anterieUf e pà^e de la 
teftedu vireur, 6t raponeUr&jfe de ceftuici monte pàri. ne 
enfàpofteriçurcpartieiufques àfa fdmmitê;,OG- 
cupant aufsiquelque.efpace de fa partie interieu- * 

.rc.Ce mufcle tire en dehors,ôt cniernble contre- ^ ) cès 
montiatefledela cuifre. lly ad’auantage yii aü- fini' 
tre*petit mufcle,5c gros, qui ayantïbn origine ‘**®*‘^'^^^ '** 
f en l’exterieure 5C: inferieure parc^du flanquer 
8c de l’os de la hanche,eft couché parcillemét fous mteSi^cê. 
le grand fufdid:ôcfe termine en vn tendon puif ^ h «fe 

Eitthonnnedujlan^ueiiaumifenJènteflrefimtÉ iâimAis autant en efript il 

d}ap. 6.h».i..deSi^dminiTiKi^natom. Veej U coroiïaire, *' Vuy êm urde 
Inatijji, * Len.deUcuiffe, * l.efremurdelacuiffe, * parle.^j^ha^td’e* 
h 3 



ii8 LA DISSEe.’Dfe'MVSCL 


ymi’ qtK cfft Ton infertion àiiaceèîü%uès en lafelTe. 

(eçtJe“doU Ce'mufcle.haûcelavteftedelicaifre contremôn^ 
mpidredu. Sc la tpitrriefèiftblâblemént eri'deh 
ejjtatnem^ cor ciéüx des tûufciîéjS quireftiuént iàcuiflcjinfe- 
^tt^âJibafe la po'ücrieure caüité du grand viréür,pà 
..on lit , en destéddmLoitZi&quelquc peulargès. Ces deux 
lé.xtenmre' biît *leür éirigine de tout l’ds du pe'nii l’vnen Hn- 
^.wjsrïej* tcrieureparciej&rautre-eni’extefieure.L’infertiô 
de ceiuy qui haift en l-interieurc partie^,laide ait 
^%mte vireubjodiplus haute^êt^dê’ eëlüÿijuîa ibiidriginè 
l<i. eulexterreureV'*]iiüsbafl’e.C;éè^i:B'drd'esoccüpcd 

naturel pertuis- de Los du pèniîîdc ont eiiï/emi 
d’euxviHigamentmembraneaxv-Ces-mufcleâ'eu 
P leur 'pbftèrieürte-pàrtïé IcKÛgnènb'enfem^le,cft 
âdliéBéttsrâLëiitouï db l’os-ddfé‘HàftéHe,pâr iin'plâ 
Tâtèïi CdbàMues'iC'esdëùxinuïèlëslf éc tôiii- 
ÿ^lÈË, rioy^HektëftSmiâeuiflfeiëfrêinimn l’iferieu 
refarWi» re&auteriteutepàrtierlelecond en l’cxtefie^^^ 
P^ftèëiêùfelEe diziême oütreles m 
tês,qüi^ifeis; en FinténèuM'partie ^eià cùîlïè, 
meine -tbuïe Làrêuîiè'çn ded^s. 

fàute iciyir Q^lqu'inEi^ëWës pourroit^éftiïT^rtjulI remueix 
.tn Orthafe-, grëue-.mais éi iapréÿ ihèonaïieut^ëfl nb,nibrant& 
déclarant les'm'uielei qui^ïhu^^tda'ibiüfil:^ 
quetfe geuôii, pér cc qu d» ëôjnptrd^euxinèûs 
dirons quel il cft. - . .. .: ... 

f.’exem- ^ ' - 

plÀirf Latin efi ici çgmmf» ; mats qu’il faille ainf lire^on U voit maaife^er^ 
'farle6ahap.de;s^âmmifr,yinaio.m. ...x .< 

* JidTnin0ratioMS t^natom, chafS.^i(ii',f d':tvp'en tamerieùre^ 

tie , fautre tnîafo^îerkare, '■ ‘ • •' 

' COROi 
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C Ô R O L L A r R E: ' ^ 
jEn ta defcripti'ûn du tierp t^njcle j^iit lire^ t^ui- 
procédé de ViexteYièuré ^ mfèn'éû '/e Ÿ^^io dufM 
'^uet ^ ïh ta deJcHption dît quatrième ^f^ut lire> 
reyant joWorigine en tèxtérièuiè '& infériéurepartie 
du croppiGn, fuiudn 't ce qût efi 'adnoiè enta marges 
comme il manifeBepar ce qke 'üdtieîi fnîefme en 
efcrit,auchap^.lïur.i<^.de l’FJf^ge des parties. 2VOui 
nduiros en table le nombre dé cès’ muJilesiMec lèur 
hriginej^ implantation, qui montrera' clairemèni 
kôïlre cdrièUio ëÜre vrayeikèt nëceffdité,LèS GreC^ 
hommenl ro Tzitk, èequefM^èMént nous dîfonsla 
iamhè,àt{ toute laidmbe,ôu là iainbe'eniièreiû'itnoTn- 
fdent pLi^l(tita ckiJfe;:1qQov la hànt heikidpdw la gré- 
ue^quiejftpuis. le cémtliajquei düx c’byeùittescoŸomS 
th deiàgféüetévLdj, téguijtedelà grèiièi 
dvbmiMètl^chmeiMi fa crè'ftetoâ 'le doisüè t os , detM 
'greueiÇès fhofi^[e d'biUenï'ehié%dié‘pŸéa\àblèmèM 
que d'entrer en fBiBoire ^d'è&Mb fëi^èni-des inù\ 
fclestqàïRemuent fk ifuiffeièft'la 'greuelàfin qui lèuf 
Origine ^iràplantatienfoit mieiixCégfiéàe,L:àCÜifà 
.fe,parlafpinLiequi[efaîB dë fatéBèA'^ec'è^^^ 
gée èn là boîte fte lâloancloé, éjî rentUee 'df dix ènu^ 
jcl'esdnferéf toMsen tvne deJes âéPtx^kpophyfes # 
fçrieBdres,qiit tés-Grec:(^ nommerii tromanüveidèy 
’aïutünsmaiïlŸes rabijlèurs de rrofire temps,Les^vii 
reurs deta cuijfèdë^ùel mot iay gardé, '& retenuda 
faute à'vii mèillekr'tfrplitspropre. Â ùtgrad vireùr» 
qui ejl en téxterieürepartie de tes de 4'acuijfe,fcnt 
'fnjerèsfeptmüfctesû fçau6irlepreniier,fecpd,trcif- 
iême,qi(dtrïéineicinq4ième, neüféjht,âi:^éme. Au 
petit vïreunqm efi mtinterfeùrèpartie dè Va eüiffè. 
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font inferh les trois ^ui refient du nombre de dix,a 
fiçauoirlefil^iéme, feftiéme,^ huiUiéme.GaUen en 
ce Hure a confondine fi^iême mec le feptiéme,par-ce 
^ue leurs tendons inférés au petit vireurfont jî con¬ 
tigus & ioinü. "^’vn a l’autre, celuy dufi^éme au def 
fus, ^ celuy du feptiéme au deJfous,^uHl^fDnt appa¬ 
rence de n’efire qu’vn feuU Aux Adminifir. Ana¬ 
tomiques chap,6diur. x.pour cefie caufe,ilparle bien 
de ces deux mufcles,l’vn qui naifi des lumbes,qui efi 
le fi:^éme,& fautre,qi^i naifi de toute Anterieure 
partie du flanquet,qui efi le feptiéme,mais il ne recir 
teep’vn tendon feuLproduiél de tousles deux. Au 
lieu fus allégué duliure i^.de ffifage desparties,Ga- 
lien distingue manifestement les deuxMufcles & U- 
dons fufdiSt'^:cSr en ce lieu mefme aioufie aux mu- 
fdes propres fe la cuijfe, le fi^éme de la greue,par 
lequel faifant fapropre adion,qui efi d'eBendre la 
ioinde du genoil,acçidentalement la içuifie efi flé¬ 
chie. J^jeand au âil^éme mufcle,duquel Galie par¬ 
le en la fin de cechapitre,ilfedeclareraluymefmeau 
chapitre fuiuant^Venons maintenant au dénombre¬ 
ment des mufdes delà cuijfe. 

, Lepreniier,prochaindelapeaa,formât iecouf 
finet de ia feflc^a Ion origine large,& fort charnue 
en toute la partie poflerieure de la crcftc du flan- 
(quct,eminente vers le croppion,& aufsi en quel¬ 
que partie de là crefte fuperieure. D’auantage la 
plus baflc portion de fon chef eft produi<3:c,cn la 
pofterieurc partie du dernier os du croppion,& de 
toute la queue d'içeluy. Nouscxpolcrons au cha¬ 
pitre fuiuânt,en traidantdu lîzicme de la greue, 
quell’eft fon origine menîbraneulê,propofeede 

Galien 
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Galien id,& aux Adminiftrations Anatomiques. 
Defon origine ainfî large, ôefaide en croilTant, 
oudemicercle,cemufcle va de biais,côtre bas,fus 
la ioincfcede la hanche :aI’endroiâ: de laquelle (c 
faiüànt plus grefle,&plus efl:roit,il fe termine en 
vü tendon large & puiflTantjqui s’implante leîog 
du grand vireiir, commenceant audeflbusde là 
foramité,tirant quelque peu en deuâtrpuis delà, 
delcendanten bas,& lc retournant en derrière,il 
iette vnc grande & forte partie de foy,en la racine 
du vireur,fuiuant la partie pofterieure de l’os,cn 
droiâre & longue ligne. Ai’endroid: de celle infcr 
tionprend ion origine le Septième delà greue,5c 
IVn des deux chefz du huidliéme. 

Le fccondjcouchèpourlaplus part au deltous 
du premier,a Ibn origine large & charnue en l’an 
terieure&lûperieure partie de la crefte du flan- 
quet, occupant toute la partie d’icellc, qui n’eft 
point côuuerte ôc prilê du premierd l a aufsi quel - 
que commencement au dors du flanquer,au def> 
fous du premier,arendroiâ: ou le premier s’écarte 
Stlêparede l’os. De celle origine ce mulcle va co¬ 
tre bas,debiais,en s’dlroicillântpetit àpetit,& au 
dclTous du prcmier,couure & embraee fembiabic 
mentcomme iceluy,laioindte de la hanchejaPen- 
droid de laquelle il fe termine en vn tendon me- 
braneux,& neantmoinsfort,qui ell inlêré au plus 
haut du grand vireur,comprçnant aucunemét le 
deuant d’iceluy,parvne infortion large & trauer- 
lîcre,lî on la compare auec celle du premier. Les 
filetz de ce mulcle s’entrecroilènt en lâutoir,oa 
en forme de la lettre X.auec ceux du precedent, 
h î 
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Le tr6ifîême,înoindi'e que ie fccbiid, d’aursnt 
qüé ie'lècbîîd, eft nroindre que le premier,eilEniê 
outdutaudçflqu^ dù fécond;, & a •iôdbrigîrïeeD^ 
Pextérieurè hc înfèrieüre partie' c|ti''dbfe mî flaii- 
qüçli^oülb Hànquet eôiri'inéncèdpràîdr^ 

Eps pe la KancEe. SoH cKef èftilârgè,châi:nüVgros, 
delÉ^ute à demicefçiéiébmmeles deuxdes.prcce- 
dem.Ce rnufcle và çpritrébds;,-6t qÿêiqùë. béii en 
dedàdiljs’àttaciiaiit aiî|c cerrbins filetk àu lip-mét 
dpîîfpïb<â:e de {aLrîcHej& s'ea-oicifTàfrt en ce lieu 
la^fë-termrne en vn ceâ’don large j & robufïe,qui 
j^èîtefïdàn^ {irs îé''^àttd. ÿiiîeür, eâ' in'ferë éri fon 
âfiîébîènreparriei&fin'gaifë'renîent eh làïbM^^ 
téd’iceluy.Ce ni ufeîeüh^ corps müfcüleiix&peh 
'^t^SjCÛ de coulem: li4ide, & plombee : mais aux 
grâ^ &.refaiâfz,tiehr fortpeü dé çefîéçbùléiih: 

. Lç q'uâtriémë préf^hê^ütrohd,^ rouf de cou 
ieurplombee,a fon origine groflc & charnue eü 
|’l|lceïïeurepai^é -dehurbis ôjdu cto^ibn uifo' 
rrëûfsvauec lèfquéliïle ffanquét n-êf^ poûit en- 
^nâé,ôtâé la àllàhf tf ^uerdefem^t au grâd vi- 
rèüïj dehfeüre^ahquçî^è" eipacé' çharnh: puis 
’;|*^fl:jepiéifïlnr' fpthf ■ qh "vh féndoh rônddinplànté 
"dd'^défffeçédügtadvhehrjèh lafbmhaitcd’içéiùy, 

' :' 'Lé'éinquiéihéj'èft' Cbihïhp diüiféth deux mu- 
'fclesioq deux parriesidefqüeilés la première & po 
"llérieüféafbribfigltfeâùh^^ dhèhefdufrbif- 
'féhié,qüatriémé‘^éihquié'nie mufqlësde la gre- 
ue,proc'edàn f dé Fepiphy fé de la Jiahche.Sori chpi 
méhceinête/l àr^nnrbiéf dé radiÆé’ épiphyfë,'qui 
n’edpoint occupé drf cHéÉ'defdiârz müfclé5:dü 
coût chaimUifofs'qué au deflpus du chéfdefdié^ 
mufcleSî 
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muï:îes,ôu il eâ^emetix & robüfte. Ce mufciè 
itic^ûc lient eh fon origine^mbratre là racine dtt 
pcticvireurpar demeres& deLas’inière enlà li¬ 
gne ague,rude5& afprejH^ui depuis la racine du pc 
tit virèurjeften lapofterieure-parde de l’os de la 
cüiirejCôût le long dUceiiiy, &• s’implante'par vri 
tendon rond eh là^fte intérieure dei’os-de la cuif 
ki La ièconde & antérieure portion ^ iQÎnéfce-à la 
premiereien là fufdiéle ligne âgue,rude5&: afpre^ 
eftencor diuifee commeen deux partz,delguelieâ 
rvfieàfonôrigine en l’ânferieure partie de l’cpi-^ 
phyfè de l'OS de là hanehedaquellè anterieure par 
tiedepuisl’ailèniblage des os dû pe&il,s’efted iüC- 
quès à 'rinferieure partie dudidl os, L’aiitrë part 
naifl; depuis l’extremitêde-iâ fuldi<ae,îulqu€s^ en 
i’anterieùîe partie dé la première portion de tout 
leqmuièie,expolèe ta deüâatiaU'dellus tout le fO- 
Ife àâ l'epîphy fe de' l’os dé la hanGhe, Lés ëletz de 
eefte premierepart font fort obliques,& ^uâfî trà 
uerfiers :&s’inierêtjde leur origine tirât en derriei^ 
rèià la racine du petit vireürau plus haut de la 
fuidiéfee ligné aguevÉadeconde part a fos -filetk-fi 
peu obliques qU'iiz fontipreique droixfi^-êÊ s-'in- 
ferèntléfdiârz'fileiàen l’inforiêure partie de lali- 
gnè rüde^-ague. La preniiere portion'dé tout le 
mufele àfts filetz aucunement droidz.Âinfî dif¬ 
ferent pes trois partz en 4 ’origine,infortioni&rtâi 
'^e de leurs filetz.On pQUrroit^ompter ce mufcle 
pouri^eux^ eonfyderant fa'portion anteriêurc,8c 
pofteriettr€:& pour trdis,qui regardera les deux 
partz de^ik portion anterieure. Çemufcîe eft le 
plus grand-nofoulementde-foüs ceux de lacuiflèj 

mais 
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mais de tous ceux du corps.Toüs les cinq mufcles 
iufdidzfontprincipaiemct l’cxtetlfion delà çuif- 
Iè,& d’auantage aident à faire fort mouuement 
obIiquéj& à la tournoyer. 

Le fiziéme a fon chef charnu au cofté de Tort- 
ziénac& douzième rouelle de la poidrine,& de 
la premiere,fèconde,troi/ïerae des reinsiOU lûhcs. 
De ce chef procédé vn mufcle rond,qüi va contre 
bas en biaifant,parf intérieure partie du flaquct> 
en ce chemin demeùrant toulîours charnujiulr 
jques à ce qu’il vienneen la partie de l os du penil, 
ou l’os de la hanche comniejnce à prêdrç fon nom. 
S’éftre termine en ce lien en vtt tendan rofid & 
fortjil outrepadéledi^OS du penil, ^s^’infore en 
la plus haute partie dü petk yireur. Pour reeeuoir 
& arrefterfon tendon,qu’il né segare là,il y 

a vnç.coehcexprelîènient grauee dans l’os du pe- 
Bihehduided’vn liganient Ülïê & gli0anr,à fin 
que lediét tendon en fo guindant & lâchant, ne 
foit tyffenfepar ladurtédel’QS. 

: Lefoptiémeaibnorigineendemicercledetoiï 
te i’interieure fpatiofitè du flan quel. De cefteori- 
gine ainfl large tenureicornme cllecommencc 
as’eftr<)ieir,& epoilsirafo; forme vn mufelé rond, 
qui eftant.ençor charnu,yâ par la plus haute par¬ 
tie de lahanche au petit,vireur;&. comme; il s’en 
, ^pro,che>fèrermine en yn rendon rond,qui s’in- 
fereiouxte le fufdiétien l’inferieure partie, duvi- 
reur.Ge muîclea aufsi bienqueletendonduprc' 
eedent,yne coche expreflèmenr grauee,ainfi lifc 
& gliiïknte & pour mefmç finjeni’os de la.haii- 
che.:^ arçndrpi< 5 fc deladide coche eftpuilTatttner 
* ueux 
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ucux & îiuidcjpour endurer mieux la reneontre 

dete 

LebüiâtiémCjqu’on prendroit aifeeraent lîon 
îîiauIfoïtdepreSjpour vne portion du cinquième, 
i ion origine charnue ôc large en toute la ligne de 
rosdu penil,qui depuir, l’anterieure partie de la 
boitèdelâ hançhé>^eftend iulques àl’alTembla- 
ge des deux os du pèniLD e ladi<51:e origine procé¬ 
dé ce mulcle,qui s’implante en l’interièure partie 
dePos de la cuilïè par vn tendon coiirt & large>à-, 
l’endroid du petit vireùr,de biais,contre bas,lc 
tournant quelque peu en la partie pofterieure.Ce 
înuicleaux hommes efl: de couleur iiuide,mais nô 
tant qu’auxiîngeS,aüx quelz iôn commencement 
eftàufsi moins l^e. Ces trois derniers mufcles 
flcchilTentla cüiÉ^& la meinent en dedans vers 
lacoràpagnc. 

Le neufiême eftant caché Ibus le huidliême, 
occupe l’extérieure pârtiedü pertuis qui eft en l’os 
du peniLSon origine eft en l’os mefoie,charnue, 
&:ehla membrane tendue au pertuis.Ce mulcic 
va traüerfiereméntlc long delà pofterieure par¬ 
tie de la ioinéèe de la hanche,par dehors,en la par 
tie fuperieure du couldela cuiire,&petit à petit 
s’eftroicMknt s’infere par vn tendon robufte,& au 
cüneraenr iarge,èn la coche &cauité du grand vi 
reur,qüi cft tournée vers iecoul de l’osde la cuil- 
fe,8c vers larefte d’iccluy lôgee en la boite de la 
hanché. 

Le dizième occupe rintericurc partie du per* 
hiisquiefteni’os du peniLSon chef cft en toute 
ialigne,laquelledei’intcrieure pardedu flâqwct, 

ouil 
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ou il eft ioind aueç rapQphy re.trauetfierfcdupÉe- 
mierosdu croppion,Yaparle dedans de l’os de la 
hanche,5<; du pciiiljîufqucs a la rqperieu,i;c partie 
desos du pcnil.Cechef ainhUarge,^ charnu,di* 
ftingué comme par trois lignes & rayes,OÊcppaDt 
toute l intcrieure partie de l’os,du penil &jcklaha 
che,de couleur liui4e,petit à petit s^éftroicit en fot 
te,.que là largeur n’eft plus; grande,que la cauite 
de l’os de la hanChO) laquelle,eft entre fon apot 
phyre.âgue,.& la pofterieure partie de ibn epiphy;? 
le.En'eejl interualîCïOjU c.d grauee y ne, gran%,çâ- 
u:îte,ce mufcle fe refleçhit,&:, rcj;,orirne,pout. aller 
âu grand yireurda ou jlic rnôhfeè vnegrâdeprq- 
aïidenceduoreateui'.Çai'puijl.faiâ: ce côtouivpat 
déhoxs âl ed chàrnu:& pàr dedans-pu il ;eft ,pla-, 
que dans là çoche,& camtèjil éft du toutnerueux, 
& monftrecomme trois tendons rondz,qui,fe-rei 
dechiirenten' Iadi'^ê«lauit|:&de~v-ray danslaço- 
ich.e: il a dCU^ hgnesysn; pCrM!^leuees,quifont rtreis 
cch aneteures dedinées; pour ces trois ,teB dons,le^ 
quelz auoirpaffé outre, iâcauité, jSnidènt en vn? 
jquiauecle nèufiéme mufclc sdmplautc en laco.r 
chedugrand yireur.Enla fopqrleurcpartie delà 
caüitê de l'^s del.à:hanc|ie^qui reçoit ce mufcl^ 
& audi ehd’infccieure,nature: a fitué comme yn 
.ipe^murclejrScics^deüx^qu’pntientpourad^^ 

inens du'diziéme pounnui/à^ 

qttj.'entj5eéti,çn çomp^^ïàCcompagncnt ce^drziéme 
iulques en ion inferciond fin qu’il ne ïorcehoîs 
delpniafôeteçà-nj là.Le premier ^fuperiear,naift 
de 1-apopJhylê poinAjae de la hançhe,^ iuirM 
:a5témètit%u^.jsn d?ii;iqipiîU5àtion.^i^^ f^phd 
iii/D " inlefleur 
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3hfêrieureftpro4ui(Æ de l’epiphyiè df la hançhej 
&ièmblablernetacçompagne'ie.diziéjiieiu{que 5 
en fbnijiferripii'.&tousjdeip s’iipplantepp e,n,:Ia 
cauitÉ du grand vixeur àüec ljedizièfne.LçneuÊé^ 
nie dune & Æziérnefè ipignent '& jpptte-n enfem 
ble,enîaGauiî&dudià grand yireiir ^ taurnpy|¥ 
la cuide. Voila la delcriptioafommaire yraye^, 
çertâinede çes dix inulcies à laqueile copimea vn 
blâncp.rqppfe te faut réduire &ç poifer le ^e des 
autlaeur§._;Te réglant par icelle tu rec.ognoiftras • 
ailTeementcesdixrnulcle^jlesdiicernefas l’viid’a- “ 
ueç l’autreiS^endiiTequâtles repiar^uerasproniri 
ptement. ,. * 

Jjes mufdes 
. 

T , A-iomcfedu genoil ed xémueeparnepËrnU^^^ 
î ^ £ie^ pâr diXjCommeLyiÇUS & pludeurs 

autres Anatoîipftes ont caidèsnecogpoilHt point 

yn rnudiieduquel ieparierayapJre§l&^^^R^^^^^llf? - 
eftans aufsitrQmpés,& d^eççus par Je ,piu&le der- 
feendapt erylntefte interieurede l’psde la cuiller 
contiguë an gjmoibqui yne portipn du.plps 
grand de la punie, oecupanpionte dlùterieuredp 
pofterieure p%t£ie d’îcelle.pf ce.jçnniçlenon fe% 
lenaencn’eft point inféré auxo.s de là greuesce qui 
|eroitn€cedaire,s’iidéüoitla remuer,ains mi^ne • 
n eft pas implanté aux liganaens qui enuirennenç 
|a ioinéle, eornmc innt aucuns mufles ^ai^ns 
quelque mqnuement petit oidçur. Çaç jpour 
^ire tons fqrf^ puîdanslTmnuerdeuSjIesmufc'k^ 
-outrepaiîéntlaioin(5te,& slraplantenrau mem-, 
We qui ejd audedbn?,4’^ceUenu^ Içspetis & îdi- • 

' - ''blés 
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blés fe font encor que les mulclesfoyenc attachés 
feulement au ligamét de laioinde-Gertescemu 
fcle quieft le plus grand de tous ceux de là oiifié, 
n’eft inlêrc en façon que cçfoit en laioinde du 
gcnoi^combien qu’il l’approche de fort pres:&: fi 
on obiedlc qu’il touche aucunement au ligamét 
de la ioindc,encbr pour cela n’eft il raifonnabic le 
dire & pcn(êr eftre propre à ladiéteioinde du gc- 

SecrJ» deflusqui eft en la hanche,& accfteci,quieftau 
^enofl. genoil-Carquantalaioindedelahache il lare- 
mue euidentemeht & manifeftèment,comme cc- 
• luy qui albn origine en tout l’os du penil, & fon 
inîêrtion en toute là cuiffe : mais le mouuemcnt 
qu’il faid au genoil,s’il en faid aucun,eft verita - 
biemenr petit & ob{cur,par ce qu’il le faid auec 
pcudeprife.SufFilênous de ceci quanta cequicô 
cerne le plus grand mulclc de la cuifle.Des autres 

* Zex^de mulcles de la greue, le premierfort long,fort 
Ugreue, cftroit,& fuperficiel,afon origine au meillieu de 

la crèfte droidcdu flahquet,& va parl’interieurè 
partie de la cuilTe au genoil, & au delfous de la 
ioinde d’iceluy s’implante incontinenten l’echi- 
ne de l’os de la greue,nornmee des Gréez «vr/m- 

* Zet.Je /utov. Cc mufcle fléchit la greue én dedans, &*la 
la^eue. hauce aucunement,brief cpnftitue toute la iam- 

* En Thom fîgum qüe failons, quand en croifant les 

me fm eZ iàmbesjiious en mettons l’vne fus la cuifle de l’au 
trJnite «J} tre.Le.mufclc prochain du précédent (& fécond 
vrAyten- en nombre,) fard fon in fertion pareillement en 
io, e?* »Vjf pos de la greue,mais nô auec vnc extrémité chat 

vn tendon lar 
geâl 
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ge.fl'commenGe des os du penil.il eft principale- 
mént inféré en l’echinc de Tos de la greue.il meirie 
lagreue cri dedàns,&: la hauce au'fsi droiét côtre- 
raont.Le(troifîérnë)*qui fbuuent a Ton origine en * Leyie U 
rinterieurepartie^ (delà pofterieure epiphyfede greuè. 
la hanche,) &<quelquefois vn peu au deîlous du * 
muicle fufdiét ,,luy eftant çontiriu, & adhererir, 
s’implante'pareillement, en l’echine de l’os de la tanatomie 
greue,|5âr v:ntendon 3 & fléchit lagreue,la menât mifire que 
aufsi dé biais en l’exterieure partie,comm'é il éfl: 
fitué de biais-Carayant fori origine en l’inferieU- 
re èi intérieure partie de la, hariche,puis s’eftêdat ' 

obliquement & de biais par la pofterieure partie 
de la cuijrc,il outrepalTe toute la ioinde du .ge~ S- ^ 
noibfe tournant vers Ibn intérieure partie,& fi- 
nablcments’inferceniapartiedc lagreue,qui eft timpoUe. 
fans chair,nommée des Gréez Anticneinion,& de rieure du 
nousi’echine de 1 os de la greujs. Trois autres inu deU cu^e. 
fcles ont leur origine: continue àcéftuiçi.L’vn(qui 
eft Iç quatrième en nombre,)raufcle vàlide,&: puîf 
fantjriaift en l’exterieure partie du lieu. fu{(îiéb,& imeferuh 
delcendantpat PexTerieure partie de lacuifle en ausc-mo». 
dehors, s’implante par vn tendon charnu,iarge, 
&grefle,audéflbus du genoil,en l’éxterieùre par 
tiede la greue,la détournant en dehors.Les deux meayStpn 
autres* ont leur origine fuperieiire enl’interieu- origfnea-- 
re partie du lieu fulchét, * prochame aux deux 
maihtenarit rêcitees-.de forte que ces quatre chefz 
de mulcles s’attouchent l’vn l’autre,eftans pro- *En 
duietz en là pofterieure partie de la bafe de la hâ- 
che. L’vndè ces deux (delquelz nous prétendons 
parler,)prochain aùx deux fufdiâ:z,(ôc le cirit|uié 
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me en nombre)qüi pour la plus p^rt fe tipuue 4e 
çouleur liuide,va en l’interieure partie 4e Vos 4e 
la grepe,np;]L trop loin, de la ioipâ:e.Ce mufekfle- 
chit,& par vn tendon quelque peu ronj,détour* 
? tapofie- ep dehors ^greuCéL’autte fuiuant cedui-ci, 

lient l’interic.ufe partie de la cuiire;,& s’iïnpknte 
ït delTus du genoiidufques à la tefte intérieuredç 
J, * i’os delacuilTedreen eefiendroidtiajàuqueipro^ 
> çcdervn des ^ mufcles iîtués au mol de la grcue 

ïiommé des Gréez 7 /aç-p 6 fevj?^/«:auec lequel mu¬ 
le»»: 5 » re fele,ceftui-ci duquel maintenant ie 7 eux parler» 
ptüeai tè " eft iüfèrejdc par le moyen d’icejuy & de celle infç^ 
tion,tire quelqiiç peu la greue en dedans,& prin- 
£ çipalementquand les ligamens,qui les retiéne|it 

& attachent,font fermés, durs &icez. Ce mufeiç 
inethf Ucuilfe en dedan Si§c quelque peu en 4er- 
Itierc-Nous l’auôs compte ci delTus pour le dixié-* 
^me de ceuxquireinuent laioindlede lahanche* 
tqutesfbis iufques à eç lieü d’exppiêr 
ï bature,& conliitutiorijèritre les mu- 

^lés qui remuent la ioinci^e dg gcnoil. Mais ci déf 
fus i’ay 5 raiâ;é abondamment d^ mufcles qui rc- 
la ioindle de la çuilTe.Ën la cuifleÿ a encor 
l^trQis mufcles anrerieurs ^qui eftendentiaio^ 

1» art^ns, die du genoil. Les deux * qui font fii|>erfiçie.Iz ^ 
forts,le terminent en yn tendon robuïle &: large, 
.Amt> igui elian t in|êré de adhèrent al’entour de tout l’os 
f»^* de U mèulete du genbil,ya iniques en la greue,& 
«près il di- slimplante en fa partie de deuant. Le mufcle ça- 
'^Àguelpurs chh au delïbus des fuidi<5|z eft inlèré au commen*- 
* ^ cernent de la meulete,&"adherent aux ligamens 

' qui enuiro'nneitt & ceinturent la ioinde,n’eftant 
" - ', ' ^ '* .. ' " pôii^ 
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Bointncrucux en ion extremitéjcomme lespreçer 
dcns^ains l’eft en fà partie antërîéure,& çn fon 
terieti1rè,çhârnu.C^r çe mùfcle rpapirefteinenteR 
i^ouble : & certes ie tie Iç mettrQ|s pasén compté 
pour vh inu^le fêuijains pour 4etix,n’eft6it que 
fans eftre força dVné grande néçellitè,ie me gar-- 
deîéçfuis de ne cpntréuenir à la do(5brine des an- 
dens.Cçs mufçles anterieurs ont quatre principes 
&coninÿn.cemens.L’ vnnâifl:en la’^crefterehau 
çcedroicft çqntremohtjdu fla,nquét,^u delïbusdu 
rnuicle "^ çftroit,nommé le premier. L’atitre n’aift * du i. de 
^ en f exterieüre partie de l'a çuiflepôuxf ë là fèiïéC ùgrene. 
Ce çlîefpr04u,i‘^ |eplus, grand dès“inufcles ante- * 
.rieurs,quioGÇüpe toute la pârt|e extérieure de U 
cuilTeçmais'le chçf?^ nommé le premier,faiâ: vn *D^6,et9 
mufcle moindre que'ièiuMiâjéçncatmoinspliis, 
grand que les autrèsjpar-cè qd’i| oççüpe toute la 
-partie anterierire,6i: quelque chofede rinrerieUre. 

Ces deux tnulcles {ê mettentenjemblé,&: font vné 
aponeurwièjpar laquelle ilz dé/cendent eh l’os de ; 
lanjeulete.Le mulèle’^ double coùcKéibusiceüXj * i,. de 

êftantadherent al’entour de la cuilTejà l’vn dè fes 
éhefà qqi tquçhe prçmierement au grand vireiitj 
-puisau codldél’ps delà cuiflé:& l’autre qui àlbn 
origine au delfbus du preeedént,en l’anterieure 
partiedel’osdeliLCuiire:ee{leportiondudr(ârau- 
icle,demeurant diarnucjva par Tanterieure par¬ 
tie delà cuiireiufques à la^rqulete du genoiivtnaîs 
l’autre quiçomméçe de plus liaut,fail|ni vhéex- 
trernité neruéuïe par iaduellq elle spmplante éti 
ia teRe intérieure de l’ps ^e la çüifle.Parqüôy il eft 
plus raifpimable de lecpptçrpoxirdeux mùfciesî 
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qiie ceux qui ne font qu’vn tendon.Tqus les mu- 
fcles fufdid^ defcendans d’enhaut,lç long de la 
çuidè,& remuans laioindedu génoil,comme ie 
çuide,fe comptent mieux,5c aucc plus grande ap¬ 
parence pour neuf. M ais à fin qu"çn çhofe de peu 
de conièquence ne {oyons yeus nous départir du 
iugeinent dés anciens,ne les comptons que. pour 
huid.^n antre certain peut mufçle çft caché fous 
laiosinde,dans leiarret>ayarnten fonçhffvii liga¬ 
ment rond -Sc puifTantslequel ligament naift près 
de la tefte extérieure de l’os dé la cui{fé.Ce mufcle 
vaauçimement dêbimîi^^^ Ids de la greue,efi:ant 
- plus alsis en la poilerieuré partie de la ioinde, 
pour laquellé fléchir il eft faid,^ . 

Nom réduirons en tablé, cbfnme ouons acousiu- 
mé,les mttfcles dé la greue , le[^ùel‘^‘ji on tromoni 
(quelû^uefois nommés en Calien ’mujçles^ dela cuife, 
nous deuons entendre cela quant a leur jituationié" 
non q uant à leur ablipn. Car il^jfont bien fitués alen 
tour de la£uijfe,mais leur aüion 'pjt dé remuer la 'gre 
ue.di mon quisM éfiméilléùré^'Ÿltüççuenahlefur- 
nommer les mufclés de la cuiffé ' dé ta greue, é’ 
des autres,par le meijthre duquét liront te rnouué- 
ment,ép^npn par îe membre quilespprte.La greue e^ 
remueepar neuf mufcleSidefquel^au denombremït 
faiél auchap.10. 

■ Le premier, &neufiéme de Galien liure 3 .de 
1 Vfage d és part;à l'on origine meîleé d’vhe fublla 
ce neruciile de quelque peu charnuéjfortaBte en 
poind:e,en la fommitè de lâcréftedu flànquet.in- 
contment apres fa-faillie ildeüient tout charnu» 

&:s’elâr 
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^s’eiargîfTant quelque peUjdemeure greflereftât 
neantmoins des deux pars plus large que epoisi 
Ce mulcle va dé biais,cont:ré bâMîrahc en dedâs: 
&fé rencontre lé irieillieu de fa lôgüeur,ati raeil- 
lieude Pinterîéure partie de là cuiflê:6ütre lequel^ 
il s’àuance plus èh là partie inrerieüré & pôfteriea 
re,iufquesàce qü’il.foit vis à vis delà tefté ihte^ 
ricuré de'l’ôs de lâCüiflèjpres du gerioil:&: làlê re-r 
tournant ôbliquéttiehf,deuieht efttoit & :mcbra-- 
heuxipüis fàid vn téhdori r6ndi& nori lârg'céonî 
me'Galieri elcrit chap.4.1iü,2.des Adtniiiiftr;Ana 
tômiq.qüi s’implante çn l’iritérieüré partie de la 
ligne agUé ôc reieuée,qui éft le loh g dé tôûtl’os dê 
kgreue.Gàlien veutl’a^ioàdece müfclëéftrejéa 
croifant lés iâmbes, <ridh.iiy ôc non 

comme il fe lit éii riôz exemplàiféSiiec 
terl’yné des greuesj& l’vn des piedz,{us l’àütre 
cui(le:mais commeabienadnotè VvelTal chapit; 
53 . 1 iüri 2 .ce môüuéiiient eftfaid par les mufcles 
de lagreuéj&dela cüiire tôüt éhfemble; 

Leïècond& qüatriêrrie au denombrerhent de 
Galieniafbri originéert lalighé&iràyéderalïem 
blage dés os du penîUcôtigUe au ebéf dé fon côm-i 
pagnon qui Và én l’autre iambeiaüfsi large,qüe 
.iadi(5te ligne eft longue. G é mülcle incontinent 
âpres fôn ofiginé deuient plus éftroit,mâis plus 
gros,& charnü,en forte qu’il le fai6fc prelqucrôdi 
&aulsi epoisque large:& defoéndànt par lede- 
dàns de la cüiiré, petit à petit fe faiâjpius grefle, 
tellement qu’éftre arriiiè en la telle intérieure de 
l’osdelàciulïcjprésdu getloiUil fo terminé en vn 
tendon rond,qui s’implâte au mefmé lieu dupre- 
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èéàent,mais aufant plus en demére d icelüÿ,quê 
le tendon precedenteft gros. Aux fertimes maigres 
quand elles ouurent |es cuillçs,çe müTçle feniblc 
vne corde roide & tendde,pàTÇé qu’ellât exténué, 
defFaidj&ians grcire aucune,ii retient leuleracnt 
fa-fubftanceherUeule. 

Le troiîîéitié êc iîxieméjau dcnombrémçnt dé 
Galien,,mUfcjenUift: en r«iferieüre pardede l’e- 
piphy/è de la bàUchéjàü lieu le plus haut & pbftc 
rieur d’iceiie.Son chef cbntigü a ceiüy du quatrié- 
irne &]cini|uiemcj& a IVn des cHefz du huidièmc 
delà greue,& à IVn des chefz dueinquiéme de U 
cuide,eft nerueux,& grefle:püis allant cotre bas, 
quelquepeu au deflbus de ion prigine,deuenant 
charneux, faidt vn mulcle aucunement rond, & 
plus epois que n’elllediâ: chef. Çemulcledefcéd 
bbliqueincht,par lapofteripUrepârtiedcia cuilfe, 
Iniques à ce qu’il parüiênhe aù derrière de la telle 
ihterieure de l’ôs de H cuilfe,bU Ce terminât en vn 
tendon rond,& non large,comme didl Qalien,att 
cïiàp.4.1iur.2,dës Adminiftr.Ânatom.il feretouf' 
ne en l’anterieure partie de la greue,& s’infere àtt 
melme lieu que les precedensrmais fbn tédoù dc- 
„lcend beaucoup plus bas que les deUx fus médon.-, 
nésjàfçauoir iufquesâu mcilliéu dv laion^ueur 
de l’os de la greue.Cralienjau lieu fus allégué,di<3: 
de niUlcie ellre le plus obliqué de tous çeiîxqüi 
eHuironUenr la cuille,mais,, Vyelîal côtéde Si dé¬ 
bat Çônj:reluy,que le premier 6c quàtdéme de la 
.greue,pn tleUr lïtUation plus oblique qji'itxluy. 

Le quatrième ^ cinqUiértîc au denoihbiremcnt 
de Galiê,aiPn origine plus eftroidfcé & grelleque 

Ictroi 
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Ietroifîéme,& neantmoins epoifle,en Tepiphyle 
de là hanche,quelque peu cachee fous le chef dit 
troifiéme, au contraire de Rue Galiett Rid au 
^eu fus àUeguéjle chef de d fodfçfo eftre aii dé- 
Hors &aii deiTus autires ptoduidz en 

ceft endroid.Ce chef yn peu au deflbus de fon ori 
giriè devientçlj4rnù,reprefentat yn vray mufoleà 
bèaucoup plus epqiis Ruele troifîéme, & defeen-^ 
dant en dehors,par lapoftsrieure partie Re la çuif 
iê,commeilàpaifélamoitie delà lôgucufd^içel- 
ie,{èfaidplus inince,monftrant apparece en foii 
eàterieqre partie de vouloir produire vn tendon» 
Car en fôn intérieure afçndroid ou fomble vou¬ 
loir naifire lêiendonduy el|àiouftê£ vue piece de 
ciiLair,pr.ddui(Sl:e de l’os de la çûîiïejçpmç h ç’çftoic 
yriàùtrç p:iufole,àugmétant çé quatriémcrleqiieî 
cftànt airiïî acerçü,& epoilsijs’auàhèecQtre bas,& 

. cftantfortnerueüx en fon extérieure pâme^s’im- 
plante enl’eminehce de l’épiphyfe fupçriçure & 

. àgue dç 1 eguilledaquelle à çfte faidejéxpfelTemêt 
pour edre prefentee à cctendôn-.çonime aufsi en 
îà telle exteriçurc defos delà cuifley a vnccoche 
|phguettc,gràueenornmecment ppur lereceuoii: 
&cdri4ni|:g.9^4eit h’àfàid auçuhe mention dè 
îàfqfdicËeçreueçKarnuerauEi cè miifclé aux fin- 
ges n’en àpoint,rnais en iceux eft fort ample 3ç 
large,âraifoh dequoyGalienrappèlle le mufcîè 
large.Aucuns a çanlè deladide çreuede comptêt 
pour deux mufoîesV 

Le cinquième à fon origine en là mcfmc epi- 
phyfede la hanchc,ehtre les chefz du quatrième 
éc iÈoiüçmç de la greue, & du cinquième de là' 

' ' .t'.4 
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cuilTe.Son ehefeft du tout nerueux,nc deuenant 
point cEamu,que fortloin de fa riàiiran'ce,céqu’il 
à de taire,& propte,Dutre la condition désjiuttes 
murcles:& d’aüantage,qu’en fa pofterieiire par- 
tie,eneor plus outre que la moitié de la cuilTejileft 
de couleur fort liuide,& en falongiieur a vneca- 
uitéjdans laquelle l’anterieure partie du troifîé- 
rtie cfl: lî bien entee, & àiouftee,que plufieUrS Ana 
;tomilî:es trompés de ccla,n ont pris ces deux mil- 
fcles, qüepourvn.Or comme letroifiéme muMc 
incontinent apres fon origine deüient gros,chat" 
nu,epoisjôc rond,puis fort haut au deflus dii ge- 
nbil,s’extenue & termine en vn tendon, ainfi au 
contraire ce cinquième en fa partie fuperieurc dcr 
meure par longefpace nerueux,& en îbn inferieu 
re deuient charnurond epois,prodüifant vn té- 
don rond,pres du genoil, au derrière de la tcfte 
intérieure de 1 os de la cuiiïe,lequel fè retournant 
& réflechiiTant auecletcdondu troifîéme,efè in- 
lèré au dedans de l’anterieure partie de 1 os de la 
'greüé,&delcend moins bas que les autres *** trois 
implantés ence mefrae lieu.Or iaçoit que Ibn tc- 
don ne delcende iî bas au lieu de fon infortiôn,fus 
l’os de la greuc, que les trois fufdidz, fi n’eft il 
pour celacommedi<5t Galien au lieu fus allégué, 
implanté en l’interieure telle de l’os de la cuille, 
touchât le chef du premier mufcle d u piéd,léquel 
a fon prigmc eh ladiéle telle intérieure de l’os de 
la cuilfo,& n’efi: aulsi principalement attaché àjl 
ligainent,quiioinél les os de la greue auecl oS-dê 
. iacuilîe,com.me Galien le recité:chap.4.1iur.z.des 

Adminillr.Anatom.& chàp.ib.liure ^.de l’Vlàgc 
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despart.ou ce.mufcle eft compte pour lehuidiié- 
me de fon clehombrement. 

Le fîxieme naift ch l’exterieure partie du prc- 
mier,dè la creftc du flanquer.Son chefpoinâruôc 
charnii,de{ccndverslaioih(5te de lâhanchej& la. 
iê reftroiciflaht, premier que d’arrkierau grand 
vireurjCelTe d’eftre charnu,tellement que de la en 
auantce mufcle,n’eft plus qu’vnc membrane,fem 
blable à vn tendon applati,fort longue,& fort lar 
ge,à laquelle en fa mperieure partie eft attachée 
la fubftauce charnue defcrite maintenant.Gefte 
membrane feveoit incontinent au dehors eften- 
due par quelque efpace fus la portion des mufclés 
quienuironne la iôinde de la hanche,& inconti¬ 
nent qu’el a pafte outre le grand vireur, elle cou- 
ure toute l’anterieure partie des mufcles qui cm- 
bracent la cuiire,iufques à la ioin'de du genoih 
laquelle apres quel l’a aufsi couuertc,elle s’im¬ 
plante en l’anterieure & extérieure partie de la 
greue.Cefte membrane n’eft egalemét epoiflè en 
tôutesïès parties.EU’eft fort mince en l’anterieu¬ 
re & pofterieure partie de la cui{re,& d autât plus 
qu’elle approche de plus près l’anterieurexar en 
l’exterieure ell’eft epoiire,robufte,& totalement 
lèmblable à vn tendon.Ses filetz vont tout droiÆ 
contre bas,iufqucs à ce qu’ilz s’iniplantent en l’ex 
terieure partie de la greue,& enl’eguillei & leten 
don qu’ilz font al’endroidt de leur implantation, 
fc tt^efle auec les cendons,qui âuec iccluy eftendét 
la greue.Car l’aâ:ion de ce muftlc eft faire l’exten 
fîon d’icellcjoutrc ce qu’il fert d’vn ligament tra- 
. uerïîer'i tous les mufclês enuironnans la cuiftc. 
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pour les retenir en leur place,comiue faid. ïi fnc^; 
bran e aux m^fcles du i>raÇaI,Ia<jùellé eftéftêduç 
en rond fus tou s les rnufcles pôles al’entpur d’ice- 
iuy. Galien au id.cHap.lmr.j.del’Vfage des part, 
en Ion dqnombrement le recite pour le deùxiemci^ 
^uiadee leneufiéraefàid^'vn teiidon |r^nd,eni- 
Draceànttpntela meuletedu ^enoflt&'àu éhap. 5 . 
Iiur.z.dcs 4 dnïini%. Anitbni.dic}: feuleme^qu-il 
nailt aii plus baut de la crèdedn fiaquet au droiîl 
du prcraierinulçfe,5ççnl inferieure partie d’ice^ 
luyrmaiçau (î.qKdpit.du lùelnae liureledidl ellre 
termine çnyn tendon rnembraneuX large,qüi 
çrnbraçe dcenueloppeie^ mülcîes anfëriéujfs delà 

çuilîej& ed contigu au buidÇiéi^^^^ ^ 

. Le leptîeuîç afonorigine large ôç nérueufé,qiiî 

enabracetouto|aràçirie du. grand viréu^en'FtÀè 

fieure partie de la c^'iflc.Çe mufêle incontinent a- 
près Ion origine fe faibï grpaV^ qHa^riu:& fou- 
pain s’eçariât. de i’psd’icèllè,,fe couçHél&sle Huit¬ 
ième m;ulc|e que deicriroiïs ci-apres:& cerrës le 
ÈuiëiiénieayanE quelque lîenne portion litUee aii 
deiroüs.de ceftuicî, empeche qu’en toyte fa lon¬ 
gueur le jçpriéme ne ioU côtigu à l’os de la euiCè. 
Ce niuicle feptiéme erùbraçe^pnç de lù largeur,; 
toute l’exterieure partie deiacuid^&yne grande 
portionde l’anterieure, & pbllerieu^ feps edre 
attàché à l’psjfpçs qu’en .fon origine. En toute fâ 
defcênte îi,çHafnu,,& ynpeû au deifus delà 
meulete du-gerio>l,illè termine çH vn tendon fat'’ 

f e,qui de Ibn anterieure partie fèmeflantleÿ Kn- 
bns du hui(5iiémc,& ncud^njej^lmplafê aù'dë- 
ultde la grëu:e;êc dè fa poftcrieùrè partie ik mieffe 
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fëit.aucclc tendon du fixiçmc jequel tendon cou- 
ureiùicux &plus mariifeftement rexterieure fa¬ 
ce de tç. feptiéme müïcle^que de tous les autres 
qui cnuîronncnt laèuifl'e.Cclèptiémc au dcnoni 
brement de Galie eftàufsi copte ppur le {èpticmc. 

jL? bùi^ie^Çjteinture & enueloppe qua/I tout 
Tôs de lacüifledl s’en faüt feulement vne ligne aû 
derrière d’icelüy,& aümeillicudelâ longueurda 
quelle ligne il laifle delcoüuer;te,& en icelle s’in- 
lere lccin<|uiëmedelà cuilTejqui eftleplus grand 
detourléicôrps.ll s en faut aiifsi quelque peu dç 
la pôflierieure partie d’iceluy,enla racine de fes 
deux telles inferieures, qu’il ne comprend point, 
$onclief commencenerüèuxàu couldel’os de ia. 
cuiilêidr petit a petit acquérant plus de chair,rc* 
çoitvne nenneportion delàraèine.du grand vi- 
reur,en forte que confyderant comme fon origine 
cil oblique,on peut dijt:e,& pertinemm'itnt,qü’ila 
dcuxchefz,l’vnducoüldel’osde la cyilfe-.&l au¬ 
tre du grand vireur. De ce comrnçnçement obli¬ 
que &large,ilya contre bàSjénüironnant de fa¬ 
çon l’os de la cuilfe,quc fos dç|ix parties au derriè¬ 
re d’iccluy font prefqüc contiguestôç tant plus il 
defoend,tantplüsfe foiél gros,Sç charnu,iufques 
à ce qu’au dedans de i’ànrerieüre partie de lacuif 
fojioüxte la meuletedu genoil ils’eleueenyn dc-. 
micerclc,gros,& charnmdüquel procède vn ten¬ 
don iatge & puilfant qüiembrace la mculctc.Cc 
mufole au droid du fufdid demiçerçle,& du coul 
de l’os de la cuifTé en toute fo longueur fovçoit 
toujours plus gros & plus charnurmais au lieu, 
«ù ilcftcoiichcfouslcfeptiéme raufoledl eft beau 

coup 
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coup plusmince,y demeurant toutesfois charndi 
Or al’endroidtou ccmufcle au dedans delantc- 
rieurépartie delà cuiirc,&: en là longueur d icelle, 
eftplus gros & plus rehaücéj ôc rànterieure por¬ 
tion du ftptiéme eE eftendiie droicE par dehors,& 
a cofte,du deuat de la cuilïe,ces deux mulclcs par 
en lèmblefbntvnecauitéenfonceejde couleur tort 
liuide,en laquelle,ic fong de toute là cuifre,eft af- 
fis le nëüfiéme mulclé. Ge niülclè au dénombre¬ 
ment de Galien eft le premieri 
~ Le neu fiémé n’a pomrIbn origine comme Ga¬ 
lien dicl chap.î.liùr.i.des A dminiftr. Ariatom.dtt 
grandvireur,&du coul de l’os de là cuiflejains 
d’ynebplïère eminènte au fïanquef,aü delfüs de 
ïaboitedela hahche,comme ton chef ëftant ner- 
ueux& poind:Ujdefcêddroi<5t eii l’ànterieurêpar 
tie delà çuiflejil prend creue d’vne iubftâce char- 
hué,& forme ce mülcleicouchêénla Gàuité qu’a-^ 
uons diët eEre faicÉc par cnlèmble du lèptiéitie & 
huicfciéme mulcle. Or premier <qii’en defcendàht 
ceneùfiéme mufclé aye palTé outré le meillieudq 
la lôgueurdela cui0'e,{êfaifânt petit à"petit plus 
greflé &plus feEroitiaflés haut au dcEus delàioin 
été du gcnoiljil E termine envU teridOn làrgc/& 
téhüre,quiallàntdroiâ: àlâ meulète du genoil,fe 
dilate au deuant d’icelle,&: E meflé àüec lés teà-- 
dons du Eptiéme ôc hui(5tième.Toütesfôis ce ten¬ 
don ne s’vnit & ioinârpointfî fort auec les autres, 

. commeEnt enEmble les tendons du Eptiéme & 
hui(Eiéme:car àuec vn raEir en coüppant de tra- 
uersjonlepeut Eparer des tendons qui lüy; Ent 
au deflbusjiulques au deuant de l^féuéjEns le 

rompre^ 
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rompre & defchirer beaucoup. Décès trois inu- 
fcles les derniers fe faid: donc vn tendon,qui côü- 
urerouté la meülete,fors ù. partie intérieure, ou 
pod:erieure,qui cntreenlacauité grauee entremî 
les deux teftes inferieures de l’os delà cuifle.Com 
me ce tendon faid des trois m uiclés fufdid:z,em- 
brace la ihéulete^au lieu ou il la touche,& nôplus 
l’os delà cuiire,il éfl oincfc d’vne grande quantité 
de grefletjueique peu durec& abreuüé d’yné hu¬ 
meur virqueu{è,& glueufe:puis s auanceant ou¬ 
tre la ibinde du genoil,il s’efl:roicit)& époifsit,& 
finablernents’inlere au-deuant de la greue,aflès 
près de, la iotn de. Aux flngés il ne s’^efltoicit & én- 
grof^irponn comme en l’homme,ains demeurant 
membrg,néinc 5 ils’inlèré beaucoup plus bas qu’en 
l’hpinmeûl eflaufsi à noter,que les tendons dés 
mufçles furdidz, eflans rondz en l’hommejîont 
aux linges larges, & applatis,comme Galkn les 
delcrit.ee tendon au dénombrement de'Galiéefl: 
le fécond.Voila les nçufmufçics qui remuent la 
greué, expoles & déclarés le plus facilement, & 
par le menuj.quei’ay péU,ainfî qu’on les oblerue- 
en l’Aiiatomie du corps dé l’hommé. Quant au 
dernier mülçjerecitéjil i^ut entendre qué dés li- 
gaméns qui attachent la çuifle auec la greuejil y 
enavri en l’exterieure partie du gcnoii,fort gros 
& robulle, en la pofteriéüte partie duquel efl: le 
chefdecejnulcle nerucux,lequel autant ques’e- 
ftendlàlargeur,par dehors touche le derrière de 
laioinéledu genoil,fans eftre en aucun lieu fer- . 
mement adhèrent à l’os de la cuilîe.C e chef aug¬ 
mente & àggrandi défiletz charnus,delcend fort 

debiais 
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<le biais en l’intérieure partie/ormant vn muftle 
de bien peu plus long que large. Son implâtatioa 
qui le fai(5l: iouxte la raçine deil’çpipbyCe de l’dsde 
la greucjau dedas de la poÇlerieure partie,a de Ur- 
geur autant que tout le mu{çle,& efteefte inlçt^ 
tion obliqucjcomme aulsilemulcle.Car çomÉîé- 
ceant au dehors de la poflerieiire partie delà gre* 
ue,il defeend cotre bas vers l’in tericure,fî de biais, 
que la moindre portion d’iceluyeft portée fus les 
ligamensdü gen6il,& la plus grade fus lagreüçi 
Au delïbus dé Piniêrtionou naiiïance deçç mu- 
ficle ni en a point d’autre,aihs iji éü prbcHain aux 
ligamcns &os de là io.ihdÆ,câçhé & tapi fous les 
_mufcies,quinaiÆins des teftes inferieurcs,de l’os 
de la çuiïfe font, (principalemen t auec lé qüatrié* 
me du pied,)Ie mol de la greue,de Ibrtè que Galié, 
non fans propos,l’appelle latent & caché. Yvclfal 
chap.yy.Iiure i.difp'ute contre Galien,; ce mufcle 
népoüuoir fléchir le iarretjcorrimeil aélcritchap. 
5.1iur,z,des Adminiftr.Ahatotn.poU:rçe qu’eftant 
obliqué ïl ne peut faire vn mouuemct droid-.qu’il 
eff trop petitjpdur remuer vn fl gros 5c pefant me- 
bre:& qu’il h’éft produidï ni de la cuifle,ni de la 
hanche,ni du flanquétrincontment que les mü- 
Iclésquifbntlemolde la greuej&nt lèparés des 
teftes de la cuifle,on veoit ce mûicie apparément 
. \èc àileement au repli du iarret. 

ï)es mùfcles. qui remuent leped,^lü àu 
pied:ajjjs/uslagreue. * Chap> VTIJ> 

A Vtour de la gréuey a quatorze mufcles,qüi 
l’enuirorihentcfept eh là partie pofterieurc, 
.& fêpt en l’anteheure.AuxÀdminiftrati 9 nsÂna- 

icoini 
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jtonyques ÜousàiJQn-? donné la raifon pourquoy 
ïcs Anatomiftcs fameux & de grande répu tation, 
ies ont comptéspçMriiuKSt.pe ceux qui font afsis 
eh lapofterieuré partie de iagreüe jes * trois Cc B- * te\.i.XT 
niiTenten TOs ddtaîqdes trois retnüét'^ies doigtz, 

^ là iôinâjederouHepiêdiie feptiéiqe ’^fc termiL ^ ^ 

he en tendon,applai;i ^ diUté,qüi s’mfere au ^ 
delîpus de toutelapartiedu piédjquieftiàns poil, pied. 
&i^schair.Des ttois quis^iiileréntâu taioh,les * je j.d» 
deux "^ontleurorigineen iapoiferreure partie des ^ ^ 

teftesdei’os de la cuifïède troiliéme^coucàé au i,.dupied. 
deflqus d’icéüXsnaiR en la fèiïimité.de i^eguiilc. ^ Le 
jCemufole demeurc charnu iùf^ues en .ïa fin, & 
par derrière s’implanté en ios dii talon:mais les 
deux ^ fufdiétz a.pres qu^iz fo font mis ééîoiaârz « xe 1. o» 
enlèmbleas’éftré àuahces oiitre le mol de la greue, i.d»pkd. 
Font vn tendon roBuftej&r pUilfahr, qui s’impiatè 
ck l’extrémité du talon,tôiichat ladite inieraon 
fharnue ^ du rnüfole qui éft produid de iegUiile, j)» 4, tjg 
Vh, autre ^ qu atriéme haurcle ( entre les pofteri- pied. 
«urs,)a raefme cômécènïét que iVn des déu.x mu- ’^ejroifiey 
icles/^ fufdidzjà fçauôir c'eiûy qUi a ià.naiifàneè 
en la relie" extérieure de l’os de’ la euille. Mais le pied. * 
^mulcle(duquel nousparlôns,)eliieparéd’icelüÿ f ixydit 
manifclïemént au mol de là' grcue:& fc termi- 
fiant en vn" tendon fort lâïge,premiereniét il s’im *P^ *** 
plantéènfinferieüre'par,tîe dutalon,pdisFe diia-^ 
tant if s’eïiend au delîdus de tout le pied. Son vd- 
lité ell de faire la plante du pied ferme & Idlide, 
tenduë,dure,fenfible,& fans poil. jLfoffice & adliô ^ 
de ceux* qui s’implantent au tâIoh,eft de tirer en 
^rinérelédiél os auec tout le pied. De ces quatre pied^\j 
" ' ■ ' mûfcks ‘ 
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V ifiX.tÿ- mufcles,les^ deux fon prerque de pareille groÂ 
». feur,à fçauoir ceux,defquel£ fc ioignans inet- 

tans enièmble nous auons diâ: eftréfaid le kn- 

* don inrerèauialon.Màisle'''mufcledecôüieurii 
uide, duquel l’implanation au talon eil chàrriuc 
& plus haute, eftquaE au double plus grôVqué 

¥ ùyit* chacun d’iceux:&celuy qui faiârletédon^fe di- 
iatâtau delibusdu picd,n’eft pointpliisgrbsquc 
troifiémepartie d’iceux,Désarrois auttesmu- 
^ lclespofl:erieurs,i’vn & lé'plus grand,adhèrent à 

CT* S- d» la plus haute partie de i’eguillejiè termine eh vn 
p‘^^’ J ief t^i'd.on aucunementrobufte,qui va au delibus du 
pkd,entre,l’os du taion,&hèxtreihitedél’os dêia 

* ^uiJes greue.A ccftuicielladiacentl’àütré tendô'n^pro- ' 

Aoi^X: duict du mufcle nailTant en la greiie,ôé jfenïbla- 

blement palTant au defl'ous du pied.Ces deux té- 
dbns font irnplantés aux doigcz du pied:lé pre¬ 
mier en l’an uiaire,& au doigt du meilliéütle le- 
• eqnd en l’indice & au petit doigt. Le pouce feul 
reçoit yne produdiion de Tvn & de l’autre, non 
qu’ii-preignedèux tendQns3(à fçauoir vn de cha- 

* I?» j.<î« cun,d’iceux,) mais le tendoir qu’il reçoit eft faid 
^ÊnVosâti deux:ce qui auient quelquefois aùlsi au doigt 
tarfeyCffà.^^^ ipeiilicu.Vn autre tendon loutre lés lufdïdz, 
uapied^con^ defcéndant par le meillieh des tendons fus rtién- 

tipnnésj dc nàiflant d'vn autrç;inufcié, cbmine il 
^ »o»f ^ venu près du talon,s’ecarte ièül en l’antérieure 

païtie,entrantenynecauitepcu protpnde,qui elt 
du 'peigne - enl’epiphy fe de l’os dé la grëue:puis de la le tpur- 
5 «« fiùpû nant derechef vers l’inferieure' partie du pied,fe 
dilaté,& slmplante principalement en l’âuarn- 
cuide, piedj^ nômé desGrecz Tàrlê,pius vérs lcpohcé. 

■ ■ Cemu 
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Gemuiclc tourne & renuerÆ doucement lepièd 
en dehors,& en derrierexôme ceux, qui font im¬ 
plantés au talon,retirent auisi le pied en derrière 
&endehors:&certes ce mufclelembie cilrevne 
portion deeeluy /^qu’auons diét eftre inféré au 
petit doigt & en l'indice. Vne portion aulsi,& non 
petite,de ce tendon,^ eft inferee au fquadron des- 
os du peigne, nommé des Gréez Pedion,râgé de- 
uantle poucerqui l’eftend obliquement &: douce¬ 
ment vers l’exterieure partie.L’origî'ne fuperieurc 
desrhufclcs füfdidz ciètelie,Celuy "^qui va aux * zez.des 
doigtz mitoyés,{àfçauoir àl’anulaire & au. doigt 
du meiilieu,)naift de l’eguille,en la fuperieure par 
tic,& en toute la longueur d’icelle,depuis fa fom- 
mité iulques à fon bout. Le commencement du 
troilîéme mufoie entre ceux qui s’infcrent àu ta- * ^« 4* 
lon,efl:adiacent&fuperiacétauche£fufdiâ:,plus 
en fon intérieure &pofterieure partie,parcé que 

mufcle a plus fa naill'ance au derrière de la * Ledes 
greue.L’autre*mufole qui d echit l’indice du pied, doigt;^. 

& le petit doigr,a fon commencement en la pofte- , J* 
ricurepartie de l’os delà grcuejaudelfous de fa te 
ftc.Ce mufoie eft prelque au double plus gros que 
celuy’^ qui fléchit les doigtz mitoyens. Le troifié- * Le des 
me*mufcle,qu’oneftimeeftrevneportiô dufufo ^ 

didt,^ ôc qui eft implâté en l’auampied,ne fo peut 
veoir premier que d’auoiroftè &refoqué les (aC-* -j)u^des 
didtz.Il occupe toute la partie,qui eft entremi i’e- 
guille ôc l’os de la greue,eftant adhèrent en toute 
la longueur de ces deux os depuis le haut d’iceux, 
iulquesau bas.Sonchefeftenlateftedel’osdela 
grcue,al’endroicl ou ladicle tefte eft ioinote auec - 
k ^ 
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i’eguille.Le tencion procédât de ce mufcle ïê veoif 
raanifefteraentau deuaatd.escheiiiUeS 5 aE liçuoa 
ces têdons font arrêtés 6 c retenus par vn puifTant 
ligament traueriîer, qui attache l’os de la greue 
aueç l’os du talon. Voila comme font les mufeles 
pofterieurs de la greue.Les aiiterieurs,ont cfté co¬ 
ptes & ternis pour trois d’aucuns Anatoniifteseâ- 
iÿdcransieur origine, & non fans raifon,: fi eft il 
^ meilleur les mettre en compte pour*fept,eomtnc 

ifell demonftré aux Adrainiftratipns Anatoini- 
H ^ te. qücs.Ceiuy^quiefl:a,nt inféré en l’auâpied,eftend 
tout le piedj& eftle plus grand de tous ks anté- 
:^ropre aux rieursja fon origine en l’extcrieure partie de la ie- 
Singes, er ftedei’ôs de la greuejeftantadherétail’entourÂi- 
celie,en toute fa iongueur.Ceiuyquiiuy^eft voi 
lm&adiaeent,& qu on eltiine ekre vne portion 
le 14 . ï/ef d’iceluyja mefmc origine en la fuperieure partie 
, Joigt:(}le 7 . delà greue, 3 c en tout le reÆe d’icelieefl; couché 
?.rf» pjjjjg luufcle precedent,au dehors d’icçluy,fans. 
*£e 6. dn toucher à l’os de la greue. Ce mufcle eft inféré au 
premier os du pouce, 6 c le tire quelque peu de 
* LetsMs biais conti'emont. Apres ces mufcies eft fiiiUam- 
aponeurwlè irilêrée en la longueur du 
'*'üetnâpcle poucc,pàriaquciié ilefteftendu. Le=^mulde,qui 
propice faid: cefte aponeiirafceftaüt fort grefle,a lôn ori- 
iSox Singes^ gine entremi l’eguille & l’os de la greue, compre¬ 
nant & touchant aux deux os enfémble.Or com¬ 
me il eft venu près du pouce, il pafïc au deflfbus 
d’vn ligament ayant telle vtiiitc, que les aneletz 
- des chariotZjparlelquelz les chartierz font coulé 

Les Lôgaes cordes,& courroyes d’iceux. Onpour- 
■mic eftimer -CCS trois mufcies n’eftre qu’yn. Ce- 
“ luÿ 
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îùy * qui eft apîes ee dernfcr,pàr lequel les doigtz * r4.àf 
fonteftendusjcom'meneecnlateftede l’eguille^la y 

ou ell’eft ioinâ:e auoc Tôs de la greuejeftant adhe- * _ 

rent à toute ladite eguille.lé plus long de tous les * i/» 

âUtressSc fitué luftement au meillieu des niurdés peL 
anterieurs.La rupeneure& première naiiïànee de *9-^ 
ce mufcle eft le ligament produiét en l’exterieure 
partie de l’os de la greueduftement al’endioit de cfi at* sin, 
lateftedel’eguille.Âpres ces mufcles s’en trouuét ge:le 7 . d» 
trois autres qiii naiflent de l’eguille -.l’vn'’^ fléchit ped, ayant 
le pouce:i’autre ^ qui eft grefle,recule en dehors 
le petit doigtde troilîéme "^^tendcontremont tout oa^ 

le pied.Le premier «de ces trois a la naiCanceau Uen^entoat 
commencernent de l’eguillc, gifànt incontinent difioms 
au deftbus delà peau : dede la va en la partie du 
pied qui eft au deuant du petit doigt>embraceant tien du, 
la partie extérieure de l’oflelet nommé A ftragalus ptkme. . 
des.GrecZj&en celieu finift en vnteridon rond, *.^^*'^* 
^ui par l’inferieure partie dupicd,vaen la premie 
re ioinefte du pouce.La ou cefl'e le chef & commen huîBie 

cernent de ce mulclejeft l’origine du fécond’^des we duftedy 
trois fufnômés.*Ce mufcle eftant toufiours grefle J»»- 

■ nontrop loin de fon originefe finit en vn tendon 
rond. Apres l’origine de ce fécond, fe rencontre ia petit doigt, 
prefquelemeillieudel’eguillejd’oualâ naiilance four far def 
le troifîémedes fiifdi(ft:z,qui tire contrerriont,& 
acaiïiufé le pied. Ce mufcle defeend aux parties ^ 
■extérieures prochaines de lacheuilie,& de l’qire- Jjorvo»»»»* 
Ictjfé terminant en vn tendon,qui s infère en l’os le feftieme 
(du peigne du pied)fituc au deuât du petit doigt. 

Ce tendon ou il cômenceaeftrcproduiârjeftfen- deffoustuf- 
dücn deux parcs de groftèur inegale:&entremi quesau^ 
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iHler es d’icelles paffe ^ celuy,qui rcculc le petit doigt ciî 

puce ,pour dehoi’s.Les Anatomiftcs cuident ces trois mufcles 
du n’eftrequ’viijpar ce que leur origine n’eftquVne, 
pied.. ' & Em-ple,commune à tous trois. Le plus grand, 

& le plus gros decesfept mulcles,eft celuy qii’a- 
2 P 6.du yQjjj recité le premier.Le fécond "^ôcle cinquié- 
*ie.is.des ’^font de pareille grandeur,& tous deux s’infe- 

4oigt:(. rent au commencement du premier os du pouce, 

* Le 7 . du le fécond par la fiiperieure&: intérieure partie du 
cinquième par l’inferieure. Apres les fuf 
.didzjle mitoyen detous * quieftendles doigtz,8c 
Le^.du celuy qu’audns’^ compté le dernier qui remue tou 
ped. te la ioinÀe,font de grolTcurprelque égalé,mais 

nondé longueur,parce que celuy qui eftend’^les 
-^cSfyqui doigtza beaucoup plus longue chaire.Lesdeux 
ffi propre ^autresmufcles,àlçauoir le petit "^compté pour 
■^uxsingesi Ic troifiéme qui s implante en toute la fuperieure 
^h Z.du partie dupoucc,& lejfîziéme,qui par dehors* va 
^Propreu» au petit doigt,ne font pas de pareille & fortablc 
Singea groireur.Car celuy qui va ^ au pouce cil trois ou 

r" Mp[u(le quatre fois plus gros: & celuy qui va*au petit 
gî'ed® ^ mince-.mais ilzfont quafi 
*0(y pareilz en longueur. Les Auatomiftes n’ont pas 
pied. obmis ni laide aucun de ces mufolesjiaçoit qu’en 
^Vropreau l’hiftoire & defoription d’iceux, ilz n’ont déclaré 
beaucoup de chofes qm leur concernent, fo font 
1^ • ‘ grandement trompés,& Ont dic 5 fc plufieurs men- 
fonges.ie ne fçay certes pourquoy ilz n’ont parlé 
de celuy qui eft caché au iarretdequel, combien 
qu’il foiccourtjcft neantmoins fort Sc puidant,& 
principalement arenuiron de fon chefiqui eft vn 
. ,, iigamejit fort robufle,produi< 5 t de la telle exte- 

' rieure 
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ricure de l’os de la cmire.ll ell caché Sc mucé par¬ 
tie de la ioin 6 l:e,& parrie du ligamenc,qui par de¬ 
hors va de l’os dé la cuiiïe en l’os de la greue. C e * zesj.tjHi 
mulcle eft quelque peu oblique:& à celle railbn il fontlemoa^ 
faidla flexion de la greue:nonpas droiélesHiais 
auec quelque douce inclinatiô en l’exterieure par 4 ^ 

tie.Comptonsle pour le quinziéme des mufcles 4 . 
de la greue.I’entens çeluy que nous auons recité Umpeonn 
& nommé le dernier entre ceux qui remuent la 
ioin(3:e du genoil. 


De$ mufclesjîtués mpeà. Chaf. IJC. 


X qm 

cuU'tlepOH, 
ce.Cr lepe. 
tit’.cehy qui 

- 1 > r* approche le 

N la main il y a deux genres de’*' mufcles feu- peuce-.zsr hs 
I é lément,litués &c pôles en l’interieure partie re^ 
id’icelle'.maisaupiedilnellpasdccellé forte:ains 
ceux qui font le mouuement oblique de tous les 
doigtz,*lèpt en nombre>ont mcfme & fembiable 
. fltuation qu’en la main. D’auantageceux qui re- Quatre 
muent la premiete ioincle de chaque doigt, ont 
: mefine proportion que ceux, de la main. Outre 
êes mufcles ily en a encor d’auantage deux genres etde ie po»- 
.d’â^utresd-yncoché enl’auampiedpar delfusd’au «:>» qui 
tre couché en l’auampied par deflous. Ceux qui 
•dont couchés par dcfliis font le mouuemét obli- ^cuieUpi^ît 
que des .doigtz, Içmblable au mouuement des ioigt. 
doigtz delà main,que font les mulcles *delcen- * 
dans du braçal;& ceux ’^qui font couchés par def- 
. Ibus , flechilïént la Icconde ioincle de chaque 
doigt. - , * Zama^ 

de chair du 

v/fee en quatre tenions Cf comptée pour le 16 Ms 

* Le 4 5.6. 7. 8. iesdffp^de la matité 1. 

* JLa mastic chair éaijie eu ^.teudaas er eoptee poux U premier des deip^ 

k } 
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jDesmufciesdufieâ, ' Chap X. 

M Es amis cuident qu’en ce liure i’aye parlé 
trop {bmmairement,des raufcles du pied,eu 
proportion & comparaifon de ce-que i’ay traidé 
des mufcles des autres parties. Â celle ràifon i’ay 
transféré & tranfcrit,pour le leur faire Ure,en ce 
liure,ce que i’en auois ia efcrit au fécond des Ad^ 

* chap.^, iTiinillrations Anatomiques. * Au pied,y aquatre 
genres de mufeies,&non pas leulement deux,côr- 
* Te lix t me en la mainitrois en l’inferieure partie dupkd; 
fentlefîf' ^ la fupericurejafsis & couché en i’auam- 
'don^flechif. murdes^ lîtués en ia partie fiiperieurc) 

faut les gouuérnent les mouuemens obliques des doigéz, 

^ correipondans en proportion aux mulèlés aiiis 
partie du bras. Les fept pôles au def 
deutntdef'^^^^ du pied correlpôdent en proportion au4fèpt 
did:^ t<tn. qui font en l’interiêure partie de la main j& qui 
dons ^pre. font le mouuement oblique de'chaquë doigt d’i- 
7l'/JcaTd‘i côme des fept de la maiîijdeux foèt pro- 

ceux. ' duiclz des premiers os du poignet;âirifi des fept 
* lientend du pied,deux precedent des premiers os dol’âuam 
les q^tr. picd,qui ecartent loing des autres les doigtz-exte- 
^nuTçemhi fçauoir le petit doigt &-le pouce, j Nous, 

hles aumuf reckeroiis incontinent ci apres les cinq audes.Ily 
tles.aufjuel ad’autres oetits mulclcs en la partie inférieure, 
lesfe iiiitife î^quinâilïsncdestédonspar lelqUèlz fontflechis 
iss dpigtz,premier que chacun defdiélz tendons 
d» Ipit^cxadèement^fendu,&'leur officecllflechirla 
fitd^ féconde ioinâre de chaque doigt. Car comme les 
♦ Tlenténd tendons font parfaiifcement dmifes & fendus,il 
Us A‘for- font produiciz autres mufoles ♦ moindres eiicor, 
Semblables & .correipondans à. ceux de la main. 

\ quifônr 
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^Qifëntîemouuement oblique de chaque doigt: 

^{bnt ces mufçles quatre en nombrejCÔme ceux 
delà maintauxquelz adiouftant les deux fufdidtz^ 
qui reculant loin des autres le pouce, &: k petit Cemufik, 
doïgt,^& celuyqurapproehe le pouce de Ÿinài- 
çe,ilz feront fëpt en nombre. Il y a vn autre trôifié- 
megenredemufeleSjquiau delTous du pied font deCosdf^i 
adhcrensaux bs,&: correfpondent en proportion , fttné 
àçeuxde larnain,totalement incogneusdes Ana ‘’^àeuant 
tomiftes.T u les pourras veoir au pied ferablâble- ^ ^^ 7 *^ 
ment comibe en main,fî tu couppes & refeques te en l'Lte- 
tous les autres tédons.Leûç afsiete,nombte &: vti- neure par-, 
iité eft toute pareille à ceux de la mâin ci deüus ex^ 
ppfes.Deux d’iccaxfîtuès au deuantde lapremie- ^ 
ït ioindte de chaque doigt,la flechilTent douce- en la ledor 
ment & mediô'crementis’iiz font leur action par ratio du j 
cnfembie,§c dkne cmpainéte,ilz la flechiflènt 
fans iîiçliner ça ni là:&ia fàifant feulement & fe- 
pareernent i-vn dkhx ,1a ioinéte eft flechie auec 
quelque petite inclination 4® cafté. Quelquefois 
On trouue ces mufcles en chaque couple fi cofir 
■joinétzl’vn auecl’aUtre,qu’oneftimeroit,ençha- 
que doigrjles deux nfeftre qu yn feul. 

Fin de la BijfeBipt? des mufcles. 

, C proliaire fus les trois derniers c hapitres, 
iSuiuant Perdre acousiuméi'aeus dechifreroj7Sfav 
ticulieremsMttermùfctes qui remuet-léŸîed:<&cèsix 
qui remuent les dngf^^-dricehiy. Le fiéd eft fiechiy 
eliendu,^- mené de htaïs-Les mufcle^ ordonnés four 
çésmeuuemens font neuf en nombre, ■ 

Le premier a £bn origine en la raçine de 1 a tcfte 
k 4 
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intérieure de l’os de Ia cuifle,enlaioinderaefrac 
du genoil. Son chef femblc eftre double, par cc 
quVne denne partie,à fçauoir l’extérieure & infe¬ 
rieure eft liuide & nerucufe, & l’autre àfçauoir la 
fupericure & intérieure eft chrarnuei& rouge.Ccs 
deux parties, fe meflent enfemble vn peu audef- 
fousde la ioindedu genoil,&forment cemufclc 
qui eft tout.charnu,& gros en ce lieu la,mais peu 
apres,auant qu’il fbit venu iufques à la moitié de 
la greue,il s’eftroicit,ceftè d’eftre Gharnu,& de fon 
extrçmitéiefcrieure produid vn tendon large,qui 
en fon meiilieu retient encor quelque portion de 
fa. fubftanee charnue. Ce mulcle eft alsis au de¬ 
dans de la pofterkurc partie de la greue. 

Le iccondjcft alsis au dehors d’icelie,ayant fon 
origineen la tefteexterieure- de l’os de la cuiire,& 
eft totalemet lêmblable au premier. Ces deux mu 
. fcîesnon trop loin de leur origine,lè ioignent& 
adhèrent i’vn auec l’autrc,par_quelqucs filetz,& 
; tant plus ilz vont contre bas, tant plus felèrrent 
enfemble , tellement que le tendon produidd’i- 
eeuxeftmanifèftementdmple & vniquexe neât- 
moinsle premier ejft parplus log elpace charneux 
quele leeond.Lc tendon produid decçs mulcles 
vn peu audelïous de la lubftâcecharnuc,feioind 
lî fort au quatrième mufole du pied,lequel décla¬ 
rerons ci apres,qu’en nulle façon on ne le peutdi- 
. uifetj&lêparer d’iceluy,depüislelieu ouilz’ lèioi 
:^nent,iufqüesau talon.Mais aux guenôsils’iin- 
plante ïèpareeracnt au derrière du taiô.Les chefz 
de chacun de ces deux mulcles ont vn os lèfamo- 
- eide plaqué pardeflous,qui les côtregarde& prc- 

fcruc 
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Leruc -d’cilre offencés & heurtés de la bofïè de î*os 
delacüiiTejcholèqui leur eft particulière, &fpe- 
ciale.Gaiienchapit.io.liur.j.de l’Vfage des part, 
maintient contre Lopinion des anciens A natomi- 
ftesjietendon produit de ces deux mufcles eftrc 
inièrè en riiiferieure partie du talon,iêpareement 
d’auec le tendon du quatrièmc,enquoy VveflfaUe 
reprend chap.^cj.liur.i.' - , ' - 

Le troihéme a don chef grefle, & charnu,en la 
cefte extérieure deLos dciacuifrejS’elargifl'ant fou 
dain apres fon origine,en vne circôlcription grof- 
fette.Incôtincnt fous le iarret ce mufeie produiét 
yn tendon fort mince,&'tenure,foquel au.delTous 
des deux mufclesprccedens, & audelTus du qua¬ 
trième ,ya de biais coiitre-hasdulques au lieu ou le 
tendon des deux precedens commence à fe ioin- 
dre auec lequapiéme raurcle.De là,il va s’inférer 
eni’interieurc ôc poftçrieure partie du talonjfàns 
padér outré au deflous dé laplante du piedrraais 
au iînge,eftant receu dans vne coche grauecca 
ifosdutalon,pour-l’afrefter,& tenir ferme,qu^il 
ne s’écarte çà ni ià,il fo dilate en toute la plantedu 
.pîedj faifant vn tendon iarge,fembiable à celuy, 
qui eft eftendu au deflôus de la peauen la paume 
delà main:cc qu’on deuon s- noter, pour entendre 
Galien chap -3 & ^.hurç i.des Adminiftr.Anatoin. 
& chap.io.iiu. 3 ^c 1’Viage des part. En l’homme, 
-au lieu de ce tendon diiaté,ya vn ligament fort, 
produit: de la partie du talon qui touche terre, 
quatre fois plus epois que le tendon dilaté en la 
main.Ge ligament couure toute la plate du pied, 
exceptés deux mulcies>qui recuiétjl’va le-poucç. 
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l’autre le petit doigt,d’auec les autres doigtz.Oa 
perireroit celigamcntedre vue propre membra¬ 
ne du premier mufcle des doigrz,n’èfl:oit qu’il fe 
fepare d’iceluy,al’endroid ou les tendons dudiéi 
mufclepafl'ent au defTous du ligainen^ trauerfier 
des quatre doigté'Certes quelques fois en la 
mainionveoitjdelèmblablefaçon ce tendonlar- 
ge n’eftre prod ui£t d aucû mufcle parûculier,ains 
du ligament fltué en l’inteneure partie.du poi¬ 
gnet,ou de l’vn dés tendons qui fleehiflentledid 
poignet. 

Le quatriéme,&piUs grand detousles niufcles. 
enuironnans lagreUe,occüpc toute la pofterieure. 
‘partie d’ieeilc,-tâtil eiî iargéyée à ibn chéf nerueux 
depuidantien irenioinélufe d l’eguilie & deit>s 
de là grcuè,&au derrieï-ë-de-iadiâre enioinâiure. 
Son ébef eft fî ain ple,q u’îl furmon te la largeur de 
l’egüiifejSe del’os delà- gféaerçdant neantinoins 
plus largequ epois;Cëm tilçlè au deffüs du mcil- 
lieü de la greue,s’cfl:roîcitpetit à petit,& quelque 
peu au délfus du talon fc-çermine en vn tendon 
epois,êepUilîant,prodUi^ hô-'lèuleraentd’içelüy, 
mais aulsî du premier dc-Écond mufçié fufdidz. 
Pour iuy'donîier plus facile & eominodè infertiô, 
nature a faid toute la pôllerieure partie du talon 
en îaqHelieiis’implanteîapre & raoaiflçe.Au def- 
fousdééegros tendonfaid par la coGurreneedes 
trois m'ufcles llîfdidz, les bouehers font couftu- 
mierémènt trauerler vn baflon,au iambès des àni 
' maux qu’ilz ment, pour les pendre en quelque 
'eroc.Ce liiulcle en là pofterieure partie-ed fort 
^ iïUide,comme le preraierj&-lècond,en leurafltê- 
- rieure 
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tieür€,L’anterieure partie de fon tendon eftchar- 
nuepar plus long efoace,q,üe la poftericure:& de- 
fcend telleiqiiafi iulqües au talon,combien qu en 
tre icelle & leçalon y aye notable interüalle,aU’“ 
quel elleneft plus charnue: mais au finge ce qua¬ 
trième iîiùlcledetheurant charnu eft inféré au ta- . 
ion,comme Galien acurieulementnotéfuslefin- 
ge,aU fèconddes Âdminiftr. Anatom.& troiûéme 
de h V fage des part. 

Lecinquiême giftaufsi enla pofterieure par- 
tiede la greue,eftâc caché fous les quatre fufdidz, 

Sc les deuxqui flechilTent les doigtz du piedipar- 
qqoy,pourie veoir,eftneceiraireofter,& leuer les 
fix mulcles £iis mentionnés.Ileft; couché-près du 
ligament membraneux,qui tout le longdela gre 
ue attache l’os d’icelle auec l’eguille.ii a fon.origi- 
nedefilidz os,ai’endroiâ: ou iiz commencent a 
s’entreouurir,ôc lèparer l’vn d’auec l’autrejeftant 
en fbn originemefme charnu, & de telle largeur* 
qu’il retient iufquès à l’epiphy fe inferieure l’os 

de la greuc,occupant & couurant toute la face pO 
fterieure dudid ligament mébraneux,&" duder- 
riere de l*os de la greue,adheren t audid ligament, 
& àl’intericurepartie de l’eguille. Elire delcendu 
en l’inferieure partie de la'greucÿ& y .ellant encor 
aufsi largo qu’en la lüperieure,il produid de fon 
intérieure partie vn tendon rond,quircpofant das 
vnc coche graueeen lacheuille du dedans-,& re¬ 
tenu en icelle, coche par vn ligament trauerlicr, 
s’auance obliquement en l’inferieure partie du 
pied,au delTous de tous ies raufcles lituès en kei- 
le, & ainE le trainc iufqucs en i’os du Tarfe,-0U 

auâm 



LA DISSEC. DES MVSCL. 

«uampied,prochain & contigu au Dé,& non au 
premier os de l’auampicd , comme Galien cfcrii 
chap.7.1iur.i.dcs Adminiftr.Anatom.* 

# Çalien Le fixième fitué en rantericure partie de 1-osde 

efittne w< grcue,a ion origine dudiâ os & de I’eguiUe,en . 

l^nd^de « ïcur ioinâ:e,Sc au deuant d’icelle.ilpréd aufsiync 
mu/ck aller partie de fon origine du ligament commun.aux- 
ait di(5î:z os.Son chef commence d’vn angle prefque 
os ^gUjpuis foudain s’élargit faifant le ventre de ce 
cr /e peu plus large qu’epois. Premier 

Mquemet que ce mufcle aye outrepafle la moitié de la gréue, 
endehors, iîs’eflroicirpetitàpetitj& alTesloin fus le pied. fe 
termine en vn tendon rond, qui fe trainant par 
.i’_aatericure.partie dél’os delagreue;,gliiïèau4ef- 
ious du ligament traueriîcr,eirendu dePos de la 
greue en l’eg uillcj & âuoir franchi ledid lig3m£t> 
deicendant en i’interie.ure partie du pied,s’àppuyç 
en yne petite cauitépréparée pour ceft eiFçctau li¬ 
gament qui ioind: l’os de Pauâpiçd le plus interne 
' - auecrelquil^iufquesàcequ’ii paruienne eri 1-in^ 

' rerieùre partie de l’os du peigne du piedjfitué au 
deuanrdapoucejtrouuant audidt osvnecertaiflc 
apophyfe dedieeà :fonimplantation,quieft cerî^ 
:fdrte,& quicompiiendiediâ:QS du peigncjSt ce- 
. luyde l’auampied qui le fouftient. Pour donner 
place à ce mulcle,&;autres qui font au delfous d’i 
celuy^la partie füpçrieure & extérieure de l’os de 
-Ja greue eft fai<5teobliquc,& comme vùidee.; 

‘ Le Icptiémecontigu àrextcrieure partie du fe' 

icme,âjComme aufsi le huicfliéniesfonchef puif- 
- iànt &: ncrueux au collé extérieur de l’apophyfe 
: de i’eguillea& auxligamens qui en ce lieu la atta- 

. chent 
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Rendes os cnfêmble,arendroiâ: ou nousauons 
àiâ: eâre in féré le quatrième de ceux qui remuent 
lagreue.Ce mufcle s’eftre vn peu auancè s’écarte 
de i’eguille,à laquelle il eftoit adherét au parauâti 
ayant couebê au delïbus de foy le chef de l'h ui A- 
léme du pied,& al’endroit ou il laidereguillc,mô 
lire là face extérieure liuide,& fon intérieure qui 
touche aux autres mufclcs, rouge 5 & vrayement 
charnue.Ce mufcle a cela de prQpre,qü-en fon 
anterieure partie 3 & en fes deux codés près de fon 
origine il apparoid tout charnu/voire iniques ou¬ 
tre lamoitiedela gçeuey&âu meillieudè fa pâr^ 
tie poderieure engendre vn tendon robude,aa:ô 
pagne & codoyè çà ôc là dVne lubdace charnue. 
Or auoif pade adès loin outre la moitié delà gre- 
ue,ce mulcle cedant d’edre charnu, produiâ: vn 
tendon rondjlequcl deïcendant obliquemétvers 
le derrière de reguille,abandonne & laide la che- 
uille extérieure nue,& depourUcue de chair,puis 
s’auanceant en l’inférieure ôc poderieure partie 
de l’eguillestrouüe là vne coche appropnee pour 
iuy,&glid'antfous le tendon trauerder, edendu 
de reguille au talon, va en l’anterieure & inferieu 
re partie du pied, fe dechidant & retournant de 
fortc,qu il ed inféré en la racine de l’os de l’auam- 
pied,lîtué au deuant du pouce,5£ lequel os en fon 
extérieure partiea vne apophylê dredèe & eminé- 
te,pour rcceuoir ce tendon.Qi^Iqüefois ce tcdon 
s’implante en la racine non de l’os qu’auons diét, 
ains de l’os du peigne , qui foudient le doigt du 
meilhcu.Nature conduit & meine ce tendon en¬ 
tre les os du pied,& les mufoles occupans l’infê- 

rieurc 
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ricure partie d’iceluy,par vne merueilieufe & ià'-^ 
ge ind.ufl:rie,à fin qu’il ne foie bielle & ofFencé d’i- 
€eux,& aufsi qu’il ne les Gfience,&' empefehe ief- 
didz mufcles de faire leuradion.Premierement 
elle a taillé vne coche quelque peu large, mais 
peu profonde pour le loger,en l’inferieure partie 
du Dé,qui regarde l’exterieure partie du pied:puis 
elle a engraifle ladide coche d’vne humeur glueu 
l’a enuironnee d vn ligamêt liire,& glilfant. 
Outre ce elle n’a menéaladicte cochecc tendon 
rond,& roullant,comme il efioit au parauat,ains 
dilaté 5c applati,àfin qu’il demeure plus ferme 
dans ladidre coche, efiant danger s’il eftoit rond 
de ibrtir échapper hors d’ice]le.Dauantage ne 
£è contentant de ce-ft applatillcmcnt,par vn artifi¬ 
ce excellent,enceli endroid el a endurci de inanic 
re ce tédon,qü’il Icmbleeftre vne chartilage,voi- 
re quelquefois eft pl usdur quVne chartilage,ayât 
vn osféfamocide au delfous de iby,pourfuppor- 
terfans olfence & rompre la violence deibn mou- 
ucmeiitjfaidre par ià:reflexion angulaire. Galien 
fans propos au liure a.des Adminifir. Anatomiq. 
chap.S.did ce tendon ne iè trouuer point cni’hô- 
me.Aufinge ce tendon s’âuance lulquesauxos 
du poucc,& aide à faire la flexion d’iceluy.Galien 
eidelTus le compte pour le premier des trois qui 
nailTent de l’eguillc. 

Le huidième eftant tout caché fous le lèptié' 
mejfors l’anterieure partie de fon tédon,â fon ori- 

f ;ine de l’cguille:vn peu au delfous de l’apôphyfc 
Uperieure d’icelle. Son chef efl: dü tout charnu. 
Auoir palfé outre la moitié de reguilie,il finit en 
= ' vnten 
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Vn tendon rondjqni comme le fepnémc,en delcé- 
dant le réfléchit versla poftcrieurepartie deladi- 
deeguillej&cftanr couché près & Je long dudi<3: 
feptiémetendon,eft: reeeu en vne cochejtaülee en 
la pôfterieure partie de i’inferieure epiphyfe de 
r'€guiile,puis gliflantfousie tédon trauerlîer,n’a~ 
gueres raétioiinè,s’implante ehl’apophyiê de l’os 
au peigne qui fouftient le petit doigt,& Ge,nô par 
vneümple infert-ion,comme.les tendons fufdidz, 
âins par v^n tendon fourchu &:.applatijàfin que 
demeurât feu 1 &-flmplesil ne fufl: trop gros & em- 
pelchant. Aux iînges,les tendons de ce ro ufcle mô 
tent<iüfques aux os du petit doigt, le rcçulans&: 
ecartans des autres, en dehors. 

Le neufiémeeftyne portion charnue du qua¬ 
torzième des doigtz,qui eftéd les quatre d’iceux. 
Celle portion charnue produire de l’cxrcrieure 
partie dudicl rau{cle,iouxtc le meiilieu de la lon¬ 
gueur de la greue>fe termine en vn tédon,q ui paf- 
fanc fous le ligament trauçrfler afsis en l’anterieu 
re partic'de la greue,s’efl;end par iedejETus du pied, 
èc s’attachant aueccertains fiietz aux mulcles qui 
iuy iont couchés dcflbus ,{è diuife en deux péris 
tédons &: minces, ieiquelz s’implâtent en l’os du 
peigne qui porte le petit doigt,pres du lieu oule- 
di(â os en Ca. fuperieure partie fe ioinél auec le Dé. 

Voila les mulcles qui remuêtle piechdelquclz 
le premier,fecond,& quatriéme,tkansle talon en 
derrière ôc contremont,plaquent & ferment le 
pied contre terre,ou bien le flechiflent contre bas, 
vers làpofterieurepartie.Le cinquiéme leur aide 
à faire tel iriOUUcment,approchant lepied eontre 

terre 
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t€rre,& le fleehifTant de forte vers la partie poftc- 
ricure,quepar ce moyen nous pouuons cheminer 
fus le bout des doigtz. Encor queia force &adî 0 
dutroilîéme mufcle foitpetitejfi fertilneatmoins 
amener le pied obliquement en dedans. Le lîxié-, 
. mc,feptiéme,huiâ;iéme,neufiérne fe guindans 
tous enfemble, & d’vne empainârejflechiifcnt le 
pied contremontjvers Ion anterieure partie, n’e- 
ftant toutesfois leur mouuemét Ci robufte & gail¬ 
lard que des mulcles pofterieurs:mais Ci ces mu- 
Iclcsfont leuradion alternatiuement auec ceux 
qui font âfsis en la partie pofterieure de la greue, 
ilz remuent obliquement le pied ça &là:&: ainfî 
les mufoles qui eftendent & flechiîïènt le pied, 
font aufsi ces mouuemens obliques,commc rious 
auons cidelTus did des mufcles qui remuent le 
poignet. 

Les anq doigtz du pied ont pareil mouuemét, 
que les quatre de la main;ric fe ietrant point le 
pojuce fus les autres,par vne flexion oppôfite à la 
îeur,commeil faid en la main:& n’ayant ledid 
pouce autre mouuement que les quatre fuiuans. 
La première ioinde des doigtz efl: flechie ou tout 
df oidjou en inclinant quelque peu de cofl;é,r€cu- 
lant & approchant les doigtz lés vns des autres: 
tout ainfl qu’en la main. La féconde ioinde du 
pouce,(car il n’efl: composé'que de deux osj) la fé¬ 
condé & rroifléme des autres quatre doigtz,font 
eftendües & fléchies tout droidî& n’ohtaucun 
mouuementoblique,commeen la main.Lc mou¬ 
uement des doigtz du piedfo faid p'ar vingt ôc 
deux mufcles,deïquelz; 

.Lepre 
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- Lcprcmier occupe-rinfericurcpattic du pied, 
ayantiotts toute jfa fubftance çbarnue fort adhçr- 
rent dc^viiijle Iigament,legad ci deffiisrious auôs 
did en rèxpofîttoii du trtmérne du jâed^^QB®^ 
clefme v^;geque letendon appia^ èftei^uidl^ 
kpeàndeâa main. S on origine pâiîie neEueUJfe,<& 
parûè*tharnüç,'€Û en i’inferiesure parti© dn ÿalûËi, 
Sc.sn ikiïterieuiiepârtie de 'Pemiiïèriee :d'ic4n:^ 
laquelle em;àience,enimaEehantife plante iednîrp 
terre.Son chef incontinent apresfon origine de¬ 
vient tout charnUjS’eîargifl'ant pcîk'dpetit,telle¬ 
ment qu’il demeure plus large qu’eppis.Auoir paf 
le outre k mioitiedu picddl le diuife en quatreper- 
îites pièces charhuesjleiquelies edre fêparees î’v»- 
ned’aueerautre,pxdduifent chacune ■vn tendon, 
i^implantantau doigt qui leur eft au deuaHt,G.^ 
lendbnsjtouc àihd qu’en la main,fQnr conduij^^ 
.fous vn ligament trauerfier,pQfé en laxacine dù 
premier Iquadron de chaque doigt, iniques a ^ 
que s’cntr’oüurans d’vnelongue i^te,-& dônans 
padageaux tcdons dudellous,qui les traucrlènt, 
en fin ilz s’clai:gifiènr,& inkrcm en la l'açinedu 
•fécond iquadton d£Sîquarre doigtz,&en toute la 
•Ion gueur d’ieeuxÀ.’adlfion de ce m ufcle^jcû Eechir 
-lafeçbhdeâoinde desquatredoigtz.: ’ < 

- Le;fecond Sctroifiémc couchés lous le quâtrèi- 
•me,& îfusieeinqaiénie dupiedifei deirus^decki:,ês, 
plus largesqu’epoisiainfi que &nt les dfidz qua- 
irriéme & cinquième mufi:le,flcchiflènt k troifié- 
me ioinéfce-rks quatre doigtz,&: la fccôde dupou- 
ce.Le féconda Ibn chef charnu en lapoderieure 
-partie de i’alïèmblage, & conibnoüôn deibs de 
e.. : , ■ P 
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la greac &<ie 1 eguillcjs’eftehdant iclongdfc U 
poftcricure partie de l’eguille,& par quelqueefpa 
ce adh-erent à keiki Or comme il eft defeenda ea 
l’inferieure partie de la greuc,il produid vn ten* 
don,apparoiflaî3t ia plus haut,eîi la partie char* = 
îiue d‘i<îclu 5 r,qui eft loge das vne cochejtaillce ea 
l’ifttcrieûrepartie de l’os du talôîîjalcndroidoa 
41 reçoit'l’ofleler,& paflant fous k ligamét traaer- 
iîer afsis la,s’inftnuedc biais au deflous du pied, 
ttntre les quatre mu{cles,que dirons approcher les ' 
tjuatredoîgtzdu poucc,&ceux qui flechilTent le 
premier fqu adroüde chaque doigt.Tenant ce chc 
min,il va prefqùe tout au pouce.Ie dis notâment 
pre{quc,par cequ’enuiroii le meillieude la plante 
du pkdÿvnepctité portion decidee &prik d’icc- 
luy>fè mefle auec aucunstendonsdu rroifiéme,& 
auec iceux aide à Ikchir la troifième ioinde de 
i’indicc&dumitoyen;maisiaplusgraUde& ro- 
tmfte partie d’ieeluy,va obliquement au poUice,& 
palfantfous vn ligament nrauerftcriîtüé au pre- 
microsdupouce,valc longdadid: os,puis s’im- 

te arvnemfertiGn large,au fécond©sd’ice- 
fleebk. Auant que a cftre irii planté auie- 
coiidos dupouce,ce tendon afôusfoy.vn os fefa' 
niocide,Iequei de là face poftcricure lifte & ghifan 
-te eft mis au deuantdc lacochc,tailieeau meiilicu 
desèoftètes du premier os du pouccftcfquelles en¬ 
trent dans les fofktes,&: cauités du fécond. 

Le troiftéme,couclaë de fbn ex terieure partie au 
-deflbus du fécond, fé tourne plus vers le dedans 
de ia greue qtiiceluyÿeftant plus appuyé fus l’os 
d’icelle,ï|ue fksl’eguille, Eftrc defeendu prevue 

au talon 
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aa taîon,& demeuranrcnÊor large,«îe Ibn inte- 
ricare partie il produitvn tendon,pour lequel rc- 
ceiioir Sc conduire, nature a exprelfcment drelTé 
vn ligament traiferfier,& graué vnc coche partie 
Cttliarc. C e tédon Couiant^âs ladiéle eoche^pafle 
tout rond au delïous du pied,croi{ânE le tédon du, 
feodnden formede làutoir,ou de lalettre X.parce 
que le tendon duiètond de l’exterieure partie .du 
pied,va cnrintericure & antcrieure;& ce tendon 
vadeTinterieure aucuneraêten i’exterieurcjà rai*’ 
fon dequojrilz Ce rencontrent S^entÉecrorfeiïr au 
meiiiieu de la pianteéDepuis quecetendô c’eft a*- 
liancê qualîiulquesàda moitiedela longueur du 
pied,il Ce dilaté quelque peu,& Ce diùife en quar 
tte autres tendons,lè rendans aux quatre doigtz, 
&correlpondans aux tendons de la mainiqui flc* 
chiflehtla troifîcmeioi ndite des quatre doigtz d’ir 
celle. Ces quatre tendons cachés au deflqus. des 
tendons du premier,eftre venus en la racine dçS 
doigtz,pIiflénî auec iceûx Ibus vn ligainét trauetr 
fierfîtuela,tout ainlî qu’en la n:iain:&: pour attein 
due le trodîérae os des doigtz, traucrlent la fente 
des tendons du premier mulclci& fe dilatans font 
implantés le long dudiift troifîéme os. Comme a 
efte diékci delîus,aucunefoislcs tendonsqui vont 
enl indicc,& au mitoyen, prénent quelque pe¬ 
tite portion du tendondu fécond mufcie qui va au 
pouce: quelque fois ilz n’en rcçoiucnt pcdntdtt 
toutUias elîtout icelüy tendon employé pour le 
-inoutteincnt du poüce;Gaiien. chapit.7.1iur.z.des 
Adminiftr.Ànatom. diéî;,la premÆre, feconde,8C 
■etijiliéine ipindé^de&'doigçz dire, fléchies par 
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tcridoiis de ce mufçie,non feulement là troifimii 
iîirqiioy V veflal contefteipiaid:chap.6o.liure 
Aux-guénons les cédons de ces deux inufcles font 
en piopeà'tion plus longz qu’aux hommes:& ne 
fbrtét point dVne partie Æuie du mufclc,comme 
auxdoinraesjainsde tout le mulcle referré & re*» 
flrokid’auàtage puis qu’iiz ïè fôntçroifes en faa* 
toir,ïemndon qùl^dnd tnu&lc à mefleauec cc- 
liiydiitiers,& de^ deux ^ en laid vn feul,duquel 
vine Ipctiteportion edmandee trauetficremeht,& 
conlîgnee au pouce Le reftedu tendon,faid par 
telle mçjflarge ,"eddiuifc en quatre autres tcdons 
plu&gros queceiuy du pouce. Voila quelle eft la 
différence du guenon, fus lequel Galien faid ü 
:defccipkicfla,al homme,quand aux tendons de ces 
deux mufcles. 

^ ) I^esmuffles^quiÈcchMenkla^Êcmiere ioïn^ 
de jchaque doigt dupiedidix en uorBhrc,correfpo 
;dcnt.auxdix,qui fleébÜ&ntia première iomdedc 
ehaquedQigt.enJaimaimVrayeff'jqu’ilzneümtfi 
apparemmet diâingues & fèparés qu’en la main; 
ains ife Veoit ^vne maffe de-chair rude,, Sc icurde, 
dudqdepeu.trâceeMe dietz droidz ,eouche£ ic 
dongdupeigneiq^^i^*:'^ irempiit iès antûàial- 
desÿ&is^îimpiàte^nfàpaâaiieanferi(mre écintericu.» 

dechaque premier ifqu^ron des doigtzÿtâtda 
ipouceqhedes aucres,h’effaht fmcdnsfmrm &; puff 
dànte que eede de la maimiLes deux rendons en- 
^iioyésde ceffe mai&au poiK:e,iqh4deàîteour$,& 
;quelqûepeularges,Qnt fous^ foy deux tosSelàmo- 
«rdcsiiês plus grâdz de toutlecorpsidefquelzrin- 
. k^iei^^dLbeâueoupplusîigmndxquc 1’^ 

. Chacun 
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^fcacun des autres h uîÆ ten dons en ont pareille^ 
incût»mais beaucoupnipindres que les deux füA 
difz,& toutesfoispiiis gradz queccüxde lamâin, 
J&üésfousllnfertion d^,fejtnblablcs mul^ 

. ;-Lc quatorzième afsis^ëa ^antérieure partie de 
la.greue,au delîbus: du fixiéme du pieo^naift de 
delà greue; laouiibeflconioinâfaueeteguilic 
audi^îbus: du genoil.Son chef efta,ntr fleruéuxjfè 
fei^incom^uent charnu,;5çde{bendât tout droiëfc 
vèrs'Je pfedjpref^e au meilîicu dé /a' cbalfe» de 
fo^exterieurè partie enuoye & produit vne por-» 
êoireharnue^que ci déliant nous aüons mife en 
mmpte pouç|eneu^êmedupicd.L’aupir; produit 
.âe & dêmeurantencorcharhu^üiuit £bn éhémm 
eonore basjiu^ues à cequ’il palîe fous;ie|igamét 
;araueriîer,drelfe en ï’ànjEéç:ieûrc paçtâe deJa gçe- 
ais:j& premierque de franchirledidlligameiltiil^ 
ahuifo en quatre autres tendonSiqu’efoàns/foparçs 
léxvns des autresj & fc traînant par ie deiïds du 
:pied,fo ddatent& mforent en toùteda ipngucur 
■des -quatre doigtz ^ fàhfàns l’extenfiotiL dr toutes 
ifeurstroisiofoâes, ; ?-" . r ; • 

t Le quinzième dédihè pour le n^uucnient dù 
v^ouce, & alsis en Lanterieure "partie déJâ- greuc» 
sêftpartieÆtué aubdefioiis du quarorziéme:!& par- 
^lâe eûendu le long de fon codé interieurÆom chef 
- eften l’extcriçure partie de l’os de la greue,la ou 
sle ligament mébraneux quiattache l’e^üeauec 
.*los delà greuejed; faiÆ-& produit dîiçclüy-Cc 
iéhefcoramence.d’cftrecharnu al’endreiâ’oü Ic- 
' diÆos de la greues’ecarre & entr’jouureded’egüil 
< IciDepuis là ce muicle tendant contre bas,^&r| 

1 3 ’ 
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adherent'au ligamct fufilidjfuic l’anterieure paii 
tiedeTos dela grcue,& fe termifie cnvn tendon, 
qui paflant fbuslc |igaraét trauetfîer,pofécni’aQ 
ccrieure partie de la grcue,s’auance au deflus du 
■pied,& finalement- s'infcrè cn toute lalôgueurdu 
pouced’eftcndant droitâ: contremont. 

Leidziéme eft vue maiïedecHâiriquiaiànoa- 
gihcal’-endroidtoulè'Dé elliain€t auecle talon, 
à coftéde l'olïcletràfçauoiï des ligamens fîtuês.cn 
celieu ià.Cefiemaire s’eftend'obliquemêt en de- 
fiant,vers les ^daigtz,& fediuife’ eri quatreportiôs 
charnues,desquelles chacune produidvn tendon 
i;eifid:.L;eplus^înterieurle plus grand & le premier 
detôûs eft inféré en l’exterieure partie du pôuc^ 
tendant vers l^extremitéd’iceluydc fccondeflrin- 
eni-exterieure partie de l’indiccde troiiicme 
-cri i’exterieUrc partie du miÉoycm& le quatrième 
Æn l’exfiJtKUrc partie de ranhulaârc:tellemcrque 
-lé-perit dnigtSèul ne reçoit aucun tendon de ladi- 
â:ê^^fïc via foit qu’aucune fiais aye obferuc 

i^u-pettitendon luy èftree^aoyé dicelle. G es ten- 
donsmenent lesdoigtz en rexrcrieurc partie di 
; pic5d; Aurfinges cefteraaifëcfli^diuifèe en deux mu 
-ibl^fituds jfort qbliquettrent-au deiTus^^^^^^ 

' qui e^arccrit & reculehtdu pied- les autres quatfs 
: dc»gC2î&: au lieudu plus grâd tendon d’icellejîif 
" ifèréea l’exterieurepartiedu ppuocv& qui l’appr^ 
: cfae des autres doigtz,lcs fînges ont yn murde pir 
; ticaiicr,fiturentrcmii’egfiifle& l’os delà grè^ 
adhèrent & contigu afi quinziéme rufili^jgrèlîc 
Scmiticeduqucl le tendonimpianté en la&fdi'- 
: partie du pouce,faûâ lémoaucmêtparlcquel 
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üeft apprôcEé obliquement des autres doigtzzGe 
qui eft fôrt à npter,pour entendre Galien en ce 
chapitre^: au chapitre y.liure Ldes Admhai^^* 
4natpmi<j,qçs. , ' 

Le di^icptiénic alsis en l’cxterieure partie du 

f ied,a (bn çhefnerucux en rçxterieure partie de 
osdùtalon,là puledic^ osa vne crainence rele-» 
Uce.Soudain il 4?uieut charnu auât qu’il par-^ 

uienne eu la première ioinde 4u petit doig;t,lè ter 
tnine en yn tendon rpnd,qui eft inféré en l’exte-^ 
tieure parfie du premier os d’iceluy.Encor que ce, 
jnufçle foit petit, il eft ncantmoins puiiîànt.Spn 
adion çft reculer en dehors le petir dnigt loin des 
autres. ;. ^ 

Le 4i^.hui<ftiéme qui recule îeppucc loin des au 
très en dcdans,gift en i’ihterieure partie dupied, 
fumant tputçfà longueur.Son chefnerueux eft 
piroduift des ligamens qui attachent le talon auçc - 
l’oflelet. jOutre fbn origine il lè; fai(ft incontinent 
charnu,& epois:& fê termine en vn tendon rond»ï 
quishmplànté chl’interieure pardëldela premie-f 
re ioinefté du pouœ.Outre ce.mufcle (^lien-en la^ 
fin du dernier chapitre de cç li iire en récité vn aur 
trejfitué au deflous du piedi'qui approche le pouce 
de l’indice. Ce mufciceft partieuliër aux finge^&l 
coraméaüons ci defrus a^dnptèi prenant fbn ori-^ 
ginedel’os du peigniç, rangé-au douant du pou- 
ce,il s’implante en l’intérieure partie d’iccluy. 

Relient qùatremufcl^,qûifonc lemouucmct 
oblique des dni^z en dedans^ liz fbnt eftendus 
tout ainfî qu’en la inainsle long des tendons du 
çroifiérnc qtti flcchiffentia troifiéme ipin^ç deç 

i 4 



im LA DISSEG^ÎDËâ “MVSCL 
quatre doigtz.La di^cixjnçedü-pïèd &Hdc lam 
quant à cela-,eft,que au pied ilz ii’bHt point leur 
origine desliganâehs, mcmbraneüXiqüi cnüelc^- 
pent les tendons, du rroilîème mufclé,çbmmêett 
îa main,ainè du t3lon,à feaudir des l%amens qui 
attachent fé^os de l’auâmpiédjaüèeiesospoftc* 
ficürsdupie<L • • ; 

. Voila l’çnomhreda fîtuation^eonhextohjOtigi- 

îië, iniertioniadion des mufclës; du pied & ‘odi 
ddigtz d^iceluÿipraâiqùec fôs ÎC'&rps'de l’hbm* 
ifrcjSc nort dunn^j.du chich^oudëqiielquc aU^ 
treanitnaLEt pquree que les deux derniers châ- 
pities; de ce îitrrë,quideclarentiadiuerfîtiêdes mù 
Iclesjfituésau pied & en la main,ont quelque oh-^ 
fèarit|,qn faueur dbs àppraitis^e^diâiâ^ây par 
làtkhfcïaiüântët^^ ^ ^ ^ ’ 

Enla jùferienrt^artteyn.i fiiitles quatre ftrtiont htJex^ 

des dàï^:^ V ^ ■ V :-.v 

il^CtuXi 1 q»ifikhi{j^ntlafrmmeàâtt£ieMc^ 

i ydoi^zennomj^e^x,; ■ - 

, _J‘ . - • 
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> Ett rcxtericure partie de la main ni a aucû mu- 
IcleiGalien en cefte diuifîon ne faidt aucune men 
tion dés trois muicles, quiflechiiTcnt la féconde- 
ioindledapQücCjCommcs’ilne ieseuft point co- 
gneus, Leididtz mufclcs mis au compte de ceux- 
dè k mainjferoyent vn troifiètne genre^Maintc-i 
nât il ne fèràiiorsdc propos reciter lômmairemct 
les noms Fr^nçôfisjdéfquclz nous aüons vle,pout 
appclicr -Sefignifier lesparties de laiambc,menf 
tionneesen celiure,en mes corollaires & adnota- 
tiens , à fin que plus aifeement on m’entcnde,& 
quons’en ilérue. La iambe nommeedes Gréez 
ff-Ki?voç, des Latiins crus,eft diuilec en la cuiflc,nô- 
mee des Gréez /x»poçjdes Latins femur:cn la gre- 
uenoranïecdesÇrecz arüftvi des Latins tibia : & 
au pied. La cuilfe n’a qu’V^n feul os, qui s’eftend 
iufques à la ioinâiedu gcnoil,au deuât de laquck 
leelbtarpallc,mculcte ou rouelledu genoil,nom- 
mcc des Gréez hrtyovaTH &fttî?«.jf,d.esLatins mo» 
la. Là gréûe cft compôlèe de deux os,l’vn & It 
moindre- t’égüille,nOmméc: des Gréez -isrepcvï, des 
Latins fibükd’àutre 9 & le plus grand, l’os de la 
grcüejnoriimfc-des Gréez>o TÎîç KmfjLm oç-oku, àé$ 
Latins osïibiar. La partie de ccftosantcricurc,eft 
particulièrement nommée desGrcez dvruivifjûcpy 
qué pouuons dire l’anterieure face de l’os dé k 
grcüc.Lcs extrémités inferieures des deux os liif- 
diétz eminentes Sc boiTucs, font lès chcuillcs du 
piedinômeesdes Grcez tÀ ff-çvpà, des Latins mal- 
lebli.^Le pied cil compose du talon nommé des 
Greçz -ft^îtpvijjdes Latins càix:de l’oflclct, nommé 
4eS Gréez Latins talus:dcrefquif. 
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nomme des Gréez -ro' oçSv ^ d’aucons 

Latinscymba pedis, d’aucuns vieux chirurgiens^ 
le nauiculàirc:du Dé,ndmmé des Gréez to 

oç-av ,des Latins tedera. Ce Dé,auec trois 
autres. 6s,qui n’ont aucil particulier nom en. Grec, 
ni en Latin, font l’auàmpiedinommç des Gréez; 
TttpdTûç, & en Latin n’ayant aucun nom propreii 
(açüit qu’aucuns le nomment vçiligiujn OU plata 
p.edîs,mais àbuliûe.ment,prcnans je tout pour la 
partie, eflant vedigium ou planta pedis,toute la 

partie du piediqui demeure marquée cnno? pas, 
quand nous çhcminorisrfus vn îieuuqui pui^e re-. 
x.euoir là figure.'Apcés^ Kauampie^eft' îe peigne, 
nommé desCréez v5E^«r/(5t',& en Latin n’iayantau., 
CUn nom péçuiier.. Apresr.lç peigne-viennent Içç 
fquadron s dqs os dés dQigtz,,qui fe>nr deUxUü poq 
xréjtrôis aux autres,pommés des Gre^z; .^cty^ayyi' 
^;ÿ-w1atXa4, desLaieus-internodia digitorunï.TcU 
les Idntles appellations Grecques,LatiAe4& Dâ- 
^pifo,des parties îdella ia'mbe.Et pouree-que; Ga-r 
lien en lès qeuufês A natomiques pAjknîdês mut 
IçleS du cigrpsilpet ^ 0 Uuent en œmpR'Çieux qui 
:idnt particuliers aux finges.,delqUe|s^U.luuqit ob.- 

ièrué £usieeuxîôç;kfqùcizme.fe trogiiêPîpQinta^ 

^çofps de i’hômA>àiîn queieleélreurinelétrauaitie 
chercher fus r.hommç, QU :fu5-te 
- q^u’ilaura fai<3: des;muteies du çQfp^ te^ 
riêsreduifajrenynidmmaire.' , ; : ' ■ 

K Premîefernent les linges ont4cuX'mutelespî0f 
; prc5,vn dochaque coftésdefcritz aulpremier hur, 
; çbap.7.qui nailTent au deflbus de la le<Ândc cQu^ 
, iugation desujutetes 4Apâl.l€ron,5^te 
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î’angle fiipcricur dç-la bafe d’iceluy. 

. SccôdemcntilzontquatmpetksmiifcIcSsdcUx 4 
de chaque cofté,üîtaés al’cntour de la ioinde de 
la defcritz fur la fin du chap.^.Iiur.i. 

, TiérGeracntilz ont deux mulclcs vndc chaqué i 
éoftèjnaiflans en 1 apdphylê pertuiièe & trauer- 
fieesdelà fécondé rouelle du coul,& delcendans 
iulques àla cinquième coftc,en 1-antericurc par;- 
tie de la poidrine.-Ges mufeles font delcritz au 
chapuî.liur.r. . 

QiiartementiJbc ontdeux mulciesjnuddechà^ » 
que cofté>naifiàns;en:lâpartie trauerjSeredelali» 
^nedroidcdufourehjondc la.langue,ouos hyo^* 
-eidesj&^’implantans en là partie tirauerfiere de la 
machoircjau defloas de lés tïiulcles propres. Çes 
mufeles font delcritzchàp.iz.liur.i, ;r 

Qmntemencilz ont deux mulcleSjVnide chav X 
que coftéjnailTans dès flanquets,& ialèrès aux te^ 
-iliculesjdefcritzchap.zz.liur.u ; . 

; Dauàntagc ilzontfix malcles,trôis de chaque 6 
coftéjdefcrkz chap.i.liur.z.delquelz les deuxpréf 
miersnakfcnt en laplustalfe partie d il; briche^ 
éc au deflbus des deux premiers de i’aûambras 
viont s’implanter par vn tendon membraneux eu 
d^aûterieurbordde laeauké grauee en la telle de 
-pàuambrasjdâs laquelle cil logé Içplus gros che.f 
du premier mulcle qui fléchit le b radai. Les deux, 
fecondz naifl'ent de lapeaudes flânez & des colles 
. fàuces,3c s’implantent parvn tendon mébraneux 
- eni’auâmbras,au dclTus du tédon desdeux main- 
iîeoyantdelcritz>& du tendon du premier mulcle 
'dç î’àuambrasj^es troificîïiçs nailfent au meiilieu 

delà 
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delà colle bafTedu palleron, tirant vers, foncpaî;, 

5 &:s’implantcîît:cn rextcrieure partie de l’auâbfas. _ 
t Puis iiz ont deux nnufclcs vn. de chaque colle, 
delcricz. c,hapit.z.iiur.i.naiirans auec le moindre. 

; ch,efdu premier mulcledu braçal,& s’impkntâs 
au meÜ Jeu de la largeur de rauàmbras,vn peu au 
dclTous de fa telle,encre les tendons duiîxiéme Si 
{eptiéme dei’auambras. - J- 

a Outceceilzonrdeuxraurclesjvndcchaqüeco 
Héjdelcritz chap.Sdiu.z.nailîans entremi l’os de la 
. greue&PeguiliejCQtigus auquinziémedèsdoigtz 
du piedtquitcnansiieu du premier plusgiostc 

don entre les quarre^ux quclziê diuire le lèxiéine 
desdoigtz du pied,s-infèrent en l^cxterieure partie 
diipouce,j&; pàrdeflus.1 approeherit delJndice. - 
J, Finalemeht,iiz ont deux mufèlesjvn de chas* 

- quecollé,mentionnés aü io.;& dernier chap.bur. 
a.nail]&nsau deflbus du pied,en Posdupeigne,ft- 
tuéau deuant du pouce, & infère eni’exterieuré 
partie 4JÇ€luy,quipar dellbus l’approchée de l’in- 
dicé.Sommc taùte,le linge a vingt &: quatre 
fèleSpiüs que l’homme:&’ pluiîeurs diuerhtésâux . 
ïnfertions jpro4uéti<>ns» & autres particularités' 
du refte desmufèîes:,declarees pour la plus part en 
Moz àdnôt3tions.Qr lî que^üSih dclîrelçàuoirfc 
nombre des mufèies en gencrahçertcs il efèdî®- 
ciledelesfèmmer,pourcé queles Anâtomidèsme 
les (xjmptentd’vne femblablefaçôn,<»mnièÿ^àr^ 
lien ^nefme nous auifè Ghap, 4 . 1 iur. !.4c4Anacom. 
Adminillr.Toutesfois fuiuant le 4enombreiheht 
qü’en auôns faiél cideÂüs,îlz Ibnt en tourqtnitrej^r 
cens Sc dix mufcles,ee qui fèpeut vérifier pàrPâ^ 
-brêgédcce rolle. 


SCLES, 

Eesyeüx, 

Eunel^ 

Ees iùues ér desîeures, 

Eelamachoire inferieure. 

Eujeurekm delalangue. 

Eela langue. 

Eu Jtjfiet,propres. 

Eu jipet,communs> 

Eelatelie. , 

EuAers. 

E es palier ofîs, 

EeUpciUriney&àescoHes^^adioufi^am & com^ 

prenant le Eiaphragme. Si 

Euventre. g 

Ees auambras. j 

Eeshraçal-^ i6 

Eesraycns. g 

Ees doigt^eles mains coprenant les deux t^uifont 
les tendons applatis fout lapeau des mains: c g 
Eesgeniti^l. 

Ee la verge. 

Eu coulde lavefcie. ' ^ 

Eufondement. 

Eelamatrice. ^ 

Eesmijfes. ^ 

EesgreueSiComprenant les deux cachés dans les 

J^rret^ , ^ 

Ees pied:(. jg 

Eesdc^t:^despied:(^. * 

Somme 410. 
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‘ Zjcs fautes commifes à ïimfrefion. 

: Pâgé 4. ligne i.vôftre. Iig.i4.nîufcles, & qui. 
pag.ii.lig.ii.îiele veult. f>agiii.lig.3.//««<r«ç. pag. 

pâg.nî.jlig.^& au boutJig.14. 
'0yafMk^ li^.%‘l.7fle^y6i<f't7o, pàg. 16. Üg.a. ouftê le 
ttoifîemeaiant. pag.ai.lig.p.elt ccluy. pag^iiig. 

îétéôti^fioi^tiçi pâg. 3 zAig.i 6 .ctfvruivoi/'iiç. pagi,33. 
lig.a. tTrtyhtùTÎiç. pag.37. iig.f.i^thwUsîç. pâg.66. 



